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Le Pape et la Russie I Les livres
‘A la manière de... 9 9

Pie IX et les Tsars — Pie XI et les Soviets

coup d’oeil sur le monde. Il signale les dangers les plus pro­
chains, les motifs d'espérance et les moyens de salut. 11 appelle 
les fidèles à la prière, il invite les gouvernements et les peuples 
à l’action réfléchie.

Le passage de l’allocution consistoriale le plus propre a 
frapper l’opinion, c’est celui oî^ le Pape condamne les principes 
et les tendances de la Russie soviétique. Avant d en mesurer 
toute la portée, il convient d’attendre le texte. L’expérience a
démontré qu’il esi bon de se méfier des agences de presse, en ( ^ ........................
tout ce qui touche au Saint-Siège. Toutefois, il peut etre utile ce qU’Ha disent et ce qu’ils pensent. 
et opportun de marquer dès maintenant l’admirable continuité, Nous n’avons qu’une sensiblerie 
de pensée et d’action des Papes, leur fidélité aux règles^d’ordre, ; «« coi

i prudence et de force qui les ont guidés à travers les âges. ! souvei„ ______ „
Au moment de la Conférence de Gênes, certains catholiques, < nos romanciers en train de'décrire 

vii ^Tance notamment, ont affecté de se scandaliser de 1 indul-. des plaines immenses qui étendent
eence du Saint-Siège, et plus particulièrement des propos échan- l.eiir tapis verdoyant, lequel s e$t P vL 1 c’pe I jamais avisé de constater que dansces entre 1 archevêque de Genes et les délégués des Soviets. Ces provlnctt la plaine verdoyan-
noimnes de peu de foi et de courte vue oubliaient que le t ape et i yts carnpagnes n'est en réalité 
l’Eglise sont éminemment patients et charitables autant que i «..’un n*,,.,™» i,. *iAinr*. nmi.
justes. Ils ne condamnent les gouvernements, les régimes, les 
politiques, les hérésies même, qu’après avoir épuisé tout espoir 
de retour ou d’amendement. *

Dans l’état actuel des esprits et des faits, la plupart des gens 
et trop de catholiques, par malheur — se préoccupent avant 

............. .... de 1 opinion soi-disant

de

La littérature canadienne n’abon­
de pas en oeuvres gaies. Nous avons 
une nature élègiaque qui nous par­

ité aux analyses vaguement quinte»- 
Isencées où l’auteur se livre à un tra- 
| voit de disséc tton morale et sentt- 

... , ,, . « • .. i mentale jusqu’à ce qu’il en arriveA l’aube de l’année jubilaire, le Souverain Pontife jette un j ^ un degré d’incompréhension com­
plète de lui^néme et ae ce qu’il 
écrit. Troubles de iâme etherée 
rayonnante... rêves éternellement 
inassouvis et inquiets. évanessen- ] 
ces iMiériles... plusieurs de nos 
écrivains aiment à collectionner ces 
provos aussi charmants et tout aus­
si bien définis. Us y mettent un 
point final et se disent avec te con­
tentement qui suit un labeur ardu: 
“C’est tout de même joli", ignorant 
que par là ils avouent ne pas savoir

.. .. ____ __ se
de commande composée sur modè- 

un esprit d’observation trop 
souvent absolument nul. Ainsi de

ligents, — mais que leur oeuvre a 
le mérite de sortir des lamentations 
communes et d’éveiller l’intérêt. 
L’esprit n'y manque pps, non plus 
que l’entrain et la verve.

MAHCELLVS.

Lettre d’Ottatca

en Fi

tout d'intérêts matériels, Ce que les chefs . 
conservatrice, en Europe, reprochent le plus amèrement a la 
Russie révolutionnaire, c’est d’avoir répudié ses dettes. Le
Pi

qu’un paysage où les clôtures occu 
pent la majeure partie.

Nous n’excellons que dans les 
pleurs. Tout jouvenceau qui se sent 
pousser quelques poils de maturité, 
commence invariablement à chan­
ter ses malheurs, sa jeunesse flétrie 
par les trahisons de quelques dou­
zaines d'infidèles. Il décrit avec 
beaucoup de vérité des scènes ten­
dres dans les jardins en fleurs au 

de mai, alors qu’en réalité tout 
encore gelé dur comme pierre, 

urant des centaines de pages auxla revolution russe, u a vuum i - » ’î I marge* espacées, le poète ou ïe pro-
tous les elements de la situation. Déjà renseigne par son séjour | sateur épanche son ame ulcérée; il 
en Pologne, il a, dès le début de son pontificat, envoyé en Russie : accnse ja fortune, l’humanité, la 
la mission de secours qui, apparemment, vient de rentrer a i femme; déjà, avant de s’être rasé, 
i»nm- il a vidé la coupe de la vie et n'y
m J . , , r»___ 1 a trouvé qu’amertume et dèsillu-Aujourd’hui, en toute connaissance de cause, le Pane rend
sa sentence et donne un salutaire avertissement aux politique» joui ceia sent le cliché, les riuas- 
qui veulent se rapprocher des Soviets pour faire aller les affai- sages de collège et surtout l’envie 
res. I^s révolutionnaires vont sans doute accuser^le Pape de ignorent

encore l’élémentaire principe qd’en 
littérature toute imitation est une 
déchéance car elle supprime Vort- 

''glnalitè, l’accent personnel. L’auteur 
‘ réédite un autre auteur ressem-

travailler pour la bourgeoisie; comme, en mai 1922, les conser 
va tours ,1e blâmaient de pactiser avec la révolution.

Dans tout cela, il n’y a rien de nouveau.
En 1832, Grégoire XVI condamnait l’insurrection polonaise: W 

les libéraux, catholiques ou non, l’accusèrent de complaisance au peintre out copie an tableau 
pour le césarisme moscovite. Mais lorsque Nicolas 1er voulut avec tous les défauts sans une des 
abuser de ses paroles pour justifier d’atroces répressions, le qualités. 
même pape* protesta hautement contre la tyrannie et la cruauté.

En 1864, Pie IX, abandonné de l’Europe, trahi par tous le» 
souverains catholiques, assailli jiar la Revolution, I m IX seul a»e/l inétef 
avait le courage de dénoncer la pression morale et les barbares ! plaisanterie, y 
traitements que les agents militaires et civils d Alexandre II fai- ries, (jue^toul^ 
saient de nouveau peser sur la Pologne.

Voici les paroles que prononçait alors le grand pape si jus­
tement surnommé le marteau du libéralisme:

JUt puis, nous ne savons pas être 
gais. Presque jamais le rire ne jail­
lit spontanément, et l’écrivain qui 

entortille tellement sa 
met tant de finaude- 
sel disparait et qu’il 

ne réussit qu’à être lourd et par­
fois grossier. Il faut souhaiter que 
nous" nous débarrassions enfin de 
tant d’accents lacrymatoires qui 

Que personne ne dise qu’en Nous élevant contre de tels font ressembler notre littérature à
la

La situation de 
V Ouest

Sensible amélioration — La 
commission du tarif — La 
Cour suprême rend sa déci­
sion

‘attentats. Nous fomentons la Révolution européenne. Nous f£bUs!letVque nom nous art 
‘savons distinguer entre la Révolution socialiste et les droits sions d’être nous-mêmes.

* * *
Aussi nous fait-il plaisir de cgns- 

tater une réaction, dans un des der­
niers livres parus, “A la manière 
de...” de MU. Louis Francoeur et

“légitimes d’un peuple qui lutte pour son indépendance et pour 
"sa foi religieuse. En flétrissant les persécuteurs de la religion 
“catholique, Nous remplissons un devoir sacré de notre con-
“science.” 1 Uc Cl

Ces paroles n’offrent-elles pas une singulière ressemblance Philippe Panneton. Voilà des con- 
avec celles dont Pie XI s’est servi avant-hier pour réprouver les frères qui au moins n'engendrent
maximes et les pratiques du soviétisme, tout en revendiquant le pas mélancolie. “A la manière de...’’ ! -il 1 l .* ,, 19 n’est pas dun genre nouveau. D’ail-droit des classes pauvres a un meilleur et.it s< c . . j ie,urs les auteurs ne s’en cachent

Aux rois et aux démagogues, en tout temps et en tout lieu, pas, ils avouent carrément dans leur 
les Papes tiennennt le même langage. Leur enseignement, in va- préface qu'il n’ont pa» voulu faire
riable dans son principe et sa fin, s’adapte à toutes les circons- ^as^al^Ih^nt voulu dm'nïemcm 
tances .offre une solution à tous les problèmes, un remede a p/asmf°J‘r “ts j* c’cltunrirlàla 
tous les maux. blague, sans prétentions, sans ana-

Et c’est précisément à cause de cette rigidité dans la doc- ^ lyse de quintessences, d’une gaieté
èJsff!0 !o?ü1„eïiîjn.s, fîîPüs'iîS'.ÆJ’îÆr fi “Æ™ ™ment des Papes, même quand il n’est pas strictement doctrinal, d’ammer /es contemporains.

“ fait défiler“A la manière de..
IP

r*.! toujours le plus sûr, le plus juste et le plus large*.
Aujourd’hui comme au temps de Pie IX, lorsqu’il se dresse une galerie de nos principaux ora- 

en face de la révolution ou qu’il tient tête au despotisme, le ^“rs et écrivains, prosateurs et poè- 
Pape n’a aucune rancune nationale à satisfaire, aucune créance 
à réclamer, aucune politique à faire triompher; — ou plutôt, 
oui, il en a une, une seule, toujours la même: la politique de 
Dieu, la politique de l’humanité. Ce qu’il veut, c’est le salut 
temporel du monde aussi bien que le salut éternel des âmes; 
c'est le triomphe de la justice miséricordieuse, de la liberté dans 
l’ordre, de l’autorité sociale tempérée par celle de Dieu.

Si les principautés féodales étaient restées fidèles au pape, 
elles auraient évité le schisme, la révolution du XVIe siècle et 
les guerres de religion. Si les monarchies absolues s’étalent ral­
liées à la papauté, elles auraient écarté la révolution du XVIIIe 
siècle et les guerres nationales. Si les Etats modernes, ou ce 
qu’il en reste, n’ont pas la sagesse et le bon sens de rendre 5 la 
Papauté tout ce qu'il est possible de rétablir de son autorité 
sociale, ils seront impuissants à refaire la paix du monde et à 
mater la troisième révolution qui s’annonce plus radicale, plus 
meurtrière, plus savamment destructrice que toutes celles qui 
l'ont précédée.

Que le monde prenne garde! Les sociétés, pas plus que les 
hommes, n’ubusent impunément des grâces de lumière et de 
direction. Ces grâces. Dieu les a prodiguées depuis la guerre.
L’humanité a eu toute chance de mesurer l’impuissance créa­
trice dos armes les plus savantes, de la science la mieux armée, 
de la diplomatie la plus aiguisée, des calculs les mieux agencés.
Tout cela n’a produit que înort et dévastation.

En quatre années de guerre, le monde a détruit plus qu’il 
n’avait édifié en un siècle. Et depuis, qu’a-t-il reconstruit? Où 
sont les garanties de paix stable, d’équilibre économique, de 
réconfort moral?

Et pourtant, des forces extraordinaires ont agi, d’ingénieux 
calculs se sont faits jour, de louables efforts ont été esquissés.
Des hommes de haute intelligence et de bonne volonté se ren­
contrent périodiquement avec le sincère désir de rétablir l’ordre 
dans le monde. A quoi ont-ils abouti? A rien, parce qu’ils bâ­
tissent sur le sable mouvant.

Le monde ne retrouvera la paix que dans l’ordre fondé par 
Dieu et il n'y rentrera que par la voie où seul peut le guider 
celui que Die 
ciétés.

feu a établi pour enseigner les hommes «t les ao-

Henri BOURASSA

i Allocution du 27 avril 1864, l'ann^** même où Pie IX promulgua le 
hyliabns et l’Encyclique Quanta Cara qui lui valurent la haine Inextingui­
ble des révolutionnaires cl l'amertume des libéraux catholiques.

tes.
Le bouquet du livre est, à coup 

sûr, le discours présidentiel de \l. 
Victor Morin, et la fulminante alga­
rade de Valdombre contre les au­
teurs.

M. Victor Morin est, on le sait, 
président de nombreuses sociétés. 
On lut fait faire le dénombrement 
de ses titres avec une verve amu­
sante. Afoutons que M. Morin, hom­
me d’esprit, a rf tout le premier du 
discours. On y retrouve les locu­
tions familières de M. le président, 
ses tours de phrase et *°u optimis­
me souriant et serein.

Mais le morceau rendu avec le 
plus de vérité est celui où Valdom- 
ore vitupère contre les poètes et 
prosotear*. C’est d’un beau réalis­
me. Jamais Valdombre n’a tombé la 
tribu écrlvatlleuse avec autant de 
furie et de componction.

Il y a par contre des morceaux 
d’un goût douteux; ainsi la parodie 
des l‘Papaillages" de M. l’abbé 
Groulx. Il y faut reconnoitre toute­
fois une gradation savante et un ré­
cit bien agencé. Avec un autre su­
jet, c’eût été fort réussi.

Notons la pièce sur Marcel Du­
gas, dont quelqu'un disait plaisam­
ment qu’elle pourrait être acceptée 
telle quelle par l’auteur, et les la­
mentations de Gustave Comte sur 
le dédain envers les nôtres. La p è- 
ce à la manière de M. Montpetit est 
très faible. Celle à la manière de 
M. Bourassa ne vaut que par les ci­
tations en référence aux bas des pa­
ges. Un auteur ne peut être cari­
caturé que par les points faibles et 
essayer par exemple d’imiter plai­
samment Jules Lemaître c’est s'as­
surer à l’avance d'écrire des sot­
tises. Ceci ne veut pas dire que MM. 
Francoeur et Panneton ont écrit des 
balourdises sur MM. Montpetit et 
Bourassa, mats que leur tâche en ce 
domaine étatt de» plus Ingrates et 
qu’ils ne Vont pas réussie.

En somme, MM. Francoeur et Pan­
neton ont fait un livre d’un vif in­
térêt de curiosité. Nous ne leur di­
rons pas qu’ils ont fait un chef- 
d'oeuvre. — nous les savons intel-

(Par Léo-Paul Desrosiers)
Ottawa, le 19 — Plusieurs jour­

naux et une partie de la population 
de notre province devront modifier 
sous peu les opinions qu’ils ont sur 
l’ouest de notre pays. Les trois pro­
vinces des prairies s’avancent rapi­
dement, en efïet, dans la voie du 

rogrès, et ne sont pli» aujour- 
_'hui ce qu’elles étalent hier. Elles 
se transforment à vue <i’oeilt et en 
vieillissant, prennent peu a peu 
l'apparence et la physionomie des 
vieilles régions de ia Confédéra­
tion.

Un écrivain de l’ouest s’est atta­
ché à le prouver récemment. Il a 
étudié less diverses sphères d’activi­
tés et a tiré ensuite de ses études 
des conclusions appropriées. A son 
avis, re blé restera longtemps le 
principal produit des prairies. De 
1920 à 1923 seulement, plus de 7,- 
000,000 d’acres de terres nouvelles 
ont été ensemencées en blé. Et il 
en reste d’immenses territoires in­
cultes.

Mais les vieux cultivateurs com­
mencent aussi à pénétrer dans d’au- 
tre<s domaines de l’industrie agri­
cole. C’est ainsi que la production 
du beurre a augmenté de 50 pour 
cent entre 1920 et 1923. Elle attei­
gnait à cette dernière date le chif­
fre imposant de 39,000,000. Et s’il 
fallait prendre en considération 
tout Je beurre fabriqué dans l’ouest, 
à Ja maison comme dans Jes fabri­
ques, on arriverait au total de 78r- 
000,000 de livres pour l’année 1923 
seulement. Déjà certaines des par­
ties des prairies manufacturent un 
beurre de première dasise qui fait 
prime sur les marchés.

La production des oeufs a égale­
ment doublé durant la même pêrio 
de. Quant au miel, la récolte de 
1923 véüevalt à 3,0«NM>0 de livres, 
lorsque celle de 1922 atteignait à 
peine 2,000,000 de ‘livres.

Pour les produits manufacturés, 
le progrès est également sensible 
En 1900, leur valeur n’était que de 
$15,000,000 par année, tandis qu’en 
1920, eiJe avait atteint $347,000,000. 
La hausse des prix peut donner une 
idée légèrement fausse de la situa­
tion. Mais en faisant le calcul au­
trement, on arrive à ce résultat 
que pendant deux décades la pro­
duction manufacturière de l’ouest 
s’est multipliée par sept. La présen­
ce du charbon en quantités infi­
nies, du gaz naturel et de l’huile ne 
peut qu’attirer les industriels. Les 
ressources hydrauliques sont aussi 
considérables. La rivière Nelson 
peut développer 2,500,000 c.v. di­
sent les experts, et d’autres cours 
d’eau fournissent aussi des chutes 
importantes.

L’ELEVAGE DANS L’OUEST
Les prairies s’adonnent aussi à 

l’élevage. Elles exportent aux Etats- 
Unis et aux viciées provinces. Ain­
si, même dans les campagnes de 
Québec, les cultivateurs vont ache­
ter à Montréal souvent des chevaux 
qui viennent de l’ouest canadien.

Ces chiffres marquent le progrès 
des provinces nouvelles dans les 
Industries agricoles indispensables. 
Tout se fait rapidement. Après 
avoir semé exclusivement le blé, 
pendant quelques années, pour pa­
yer ses dettes les plus pressantes, le 
fermier adopte d’autres méthodes 
et ne dédaigne pas le» anciennes 
sources do richesses. H acquiert 
1«» vaches, les poules, les abeilles, 
les dindes, et fait concurrence à 
ses collègues des autres provinces. 
Souvent II les surpasse du premier 
coup.

Cette transformation prendra 
sans doute du temps: la routine est 
puissante chez les agriculteurs de 
queflque race qu’ils soient. Mais elle 
s accomplit déjà avec une rapidité 
surprenante. Ayons la patience d’at­
tendre un peu et n’ignorons plus ce 
qui se pusse là-bas au milieu de 
grandes difficultés financières.

LA COMMISSION DU TAHIF
Le temps passe et Je gouverne­

ment ne forme pas la Commission 
du tarif qn'il avait promise à la 
dernière session et pour laquelle il 
avait obtenu des subside» impor­
tants. Aurait-il abandonné son idée? 
Déjà durant le débat qui s’était pro­
duit Tan dernier, M. Mackenzie 
King avait déclaré <nie le cabinet 
n'abandonnerait jamais à une telle 
Commission la responsabilité de 
modifier et de changer le tarif. Il 
lui abandonnerait l’étude de cer­
tains problèmes tarifaires et lui 
imposerait certaines recherches, 
mais il prendrait lui-même la déci­
sion finale sur laquelle le parle­
ment devrait ensuite se prononcer.

On avait cru un moment que le 
gouvernement créerait cette Com­
mission pour s’en servir comme 
d’un paravent dans les circonstan­
ces difficiles où il se trouve. H se 
serait retranché derrière les corps 
d’experts pour ne pas toucher nu 
tarir ou Je modifier à certains 
points. Il se serait servi de leurs re­
commandations pour se justifier 
auprès du parlement.

Mais comme les libéraux sont k 
peu près les maîtres du parlement 
aujourd’hui, et qu’ils craignent 
moins leurs adversaires, iK n’ont 
plus à prendre tant de précautions. 
Les fonctionnaires du ministère des 
finances sont capables de lui don- 
fier les Informations voirluea. Et

les succès obtenus pendant les va­
cances parlementaires lui aideront 
à faire adopter ses propres déci­
sions auprès de ses ennemis, et sur­
tout auprès de ses amis. Car des 'li­
béraux dissidents comme M. Mar­
ier, M. Euler, M, MeCrea, M. Kay- 
mond, avaient réclamé avec beau­
coup de vigueur Ja création de cette 
commission qui aurait étudié avec 
plus de soin que Je gouvernement 
lui-même Jes changements au tarif. 
Four Je* satisfaire momentanément 
et apaiser l’opinion industrielle des 
comtés qu’iis représentaient, le ca­
binet avait dit oui. Mais les chan­
gements ayant passé comme une let­
tre à Ja poste auprès de J’électorat, 
comme l’ont prouvé les élections 
partielles, ces libéraux «dissidents 
auront plus de confiance dans la sû­
reté de jugement de leurs chefs et 
pourront leur pardonner de n’avoir 
pas créé la commission promise.

C’est pourquoi on croit ici que 
ia Commission du tarif peut rester 
dans les limbes pendant un certain 
temps encore si ce n’est pour tou­
jours en autant que le gouverne­
ment actuel est concerné. Mais la 
loi reste toujours dans Jes statuts et 
le cabinet pourra toujours s’en ser­
vir lorsque le besoin s’en fera sen­
tir.
L'IMPASSE DE LÀ PASSE DU NID-

DU-CORBEAU
La Cour suprême vient de mettre 

définitivement au rancart une en­
tente sur taux de transport entre le 
Canadien-Nord et Ja province du 
Manitoba conclue en 1901. Cette 
entente ressemble beaucoup à l’en­
tente de Ja Passe du Ni*d-du-Cor- 
beau, la différence la plus marquan­
te entre les deux étant l’importance 
la plus grande de Ja seconde qui 
s’appaiqne à un territoire plus éten­
du que la première. Moyennant cer- 

(Sulte h la deuxième page)

Un livre nouveau
Le» “Monographies économiques0 de M. Emile 

Benoist — Une préface de M. Edouard Mont­
petit.

Bloc-notes
Pas de gêne

(Les grands exploiteurs améri­
cains de limites forestières cana­
diennes ne sont pas toujours des 
gens de tact. La Chicago Tribune, 
qui a des intérêts considérables 
dans certaines de nos forêts du bas 
de Ja province, sur la rive nord, 
vient d’en donner la preuve, au 
cours d’annonces qu’elle n fait insé­
rer dans un périodique qui lui ap­
partient, Liberty. Celui-ci a publié 
ïl y a peu de temps deux pleines 

d’annonces de la Tribune oùnages d annonces de la irtoune ou
u est question de ‘TDm®ire produc­
tif” qu’elle a au Canada. Un tracé 
léographique y montre le trajet 
u bois canadien qui s’en va aux 

Etatsi-Unis, à North-Tonawanda, 
New-York, pour y devenir pâte de 
bois et puis papier. Il y a dans 
cet “Empire”, dit entre autres cho­
ses l’annonce de la Tribune, du bois 
suffisant pour ailitnenter Liberty 
pendant des siècles. En fait, rien 
que le long de la rivière Mamcoua- 
gan, la Tnbune a pris à bail, U y 
a deux ans, 2,000 mDJes de forêts 
exploitables et elle doit, aux termes 
de son contrat, y construire d’ici 
sept ans une fabrique de pâte de 
bois d’un rendement moyen de 100 
tonnes par jour. Mais "cette pâte 
de bois s’en ira aux Etats-Unis telle 
quelle et de la main-d’oeuvre amé­
ricaine en fera du papier à journal 
américain. CeBa continuera tant 
que nos gouvernants n’auront pas 
pris la détermination de ne laisser 
sortir du pays que le bois devenu 
tout à fait papier à journal. Il fau­
dra assurément du temps pour en 
arriver là, à ce que pensent de 
grands fabricants des provinces 
maritimes, qui ont des terres fores­
tières presque sur la rive sud du 
bas Saint-Laurent, les Fraser Com­
panies, d’Edtmmdston, Nouveau- 
Rrunswick, car elles se préparent à 
construire en face de cette ville, à 
Madawaska, dans le Maine, une usi­
ne à papier d’un rendement quoti­
dien moyen de 200 tonnes, alimen- 
*ée avec du bois abattu chez noi». 
Pourquoi se gêneraient-elles quand 
les Américains sont à peu près les 
maîtres, dans nos forêts?
Qualité et quantité

Les grandes maisons industriel­
les d'Amérique s’aperçoivent déjà 
un peu du gaspillage qu’elles font 
en frais de publicité dans ia pres­
se à gros tirage si elle* ne se pré­
occupent de ia destination de celui- 
ci et de la valeur de la clientèle de 
ce» journaux. Dans une réunion de 
gens qui font de la publicité aux 
Etats-Unis (voir Editor and Pu­
blisher, 13 décembre 1924) le re­
présentant d’une importante agen­
ce d’annonces a déclaré: “Les agen­
ces oommenoent à s’intéresser moins 
aujourd’hui aux gros chiffres de 
tirage et davantage à la qualité de 
crilui-ei.” Et un autre technicien, 
qui représentait, lui, une grande 
maison indsistrielle, confirmait ee 
propos en ajoutant: “Oux qui 
achètent aujourd’hui de l’annonce 
se laissent plus Influencer par la 
qualité et la valeur du journal, que 
par le tirage global.” C'est pour­
quoi le journal à sensation, même 
s'il atteint de formidables tirages et 
de volumineuses édition», n’es* pas 
toujours l’excellent intermédiaire 
de publicité qu’il prêtons! être. 
Dans cette même réunion de spé­
cialistes et de techniciens dont 
parie Editor and Publisher, ITn 
d’eux a insisté sur le fait que le 
Journal devenu volumineux au 
point de ne plus pouvoir être lu en 
son entier est un piètre intermédi­
aire d’annonces; car on n’y peu! 
phis guère trouver celles-ci, à 
moins ou’eHes soient d’une étendue 
tout à fait hors de l'ordinaire. Et 
cels explique coaniment, pour faire 
voir leu»* publicité dans tel ou tel 
gros ouotidien, de grandes maisons | 
sont forcées de prendre trois ou 
quatre fois pkis d’rxpace qu’dïles 
le voudraient. C’e»t l« surenchère 
du gaspillage de papier et d'ar­
gent.

G. P.

C’est aujourcThat même que pa­
rait, aux Editions du “Devoir”, le 
premier livre de notre camarade 
Emile Benoist: Monographies éco­
nomiques. C’est un solide volume 
de près de trois cents pages, qui 
conlient i'histoire de plus de vingt 
de nos grandes maisons industri­
elles et commerciales canadiennes- 
françaises. Il sc vendra $1.00 fran- 
cot au Sendee de librairie du De­
voir, 336, rue Notre-Dame Est (Té­
léphone, Main 7460).

Voici la préface qu’a bien voulu 
écrire pour ce livre M. Edouard 
Montpetit:

Ceux qui lisent savent beaucoup, 
ceux qui regardent savent davan­
tage; cette réflexion d’un auteur 
dramatique s’applique fort à pro­
pos en économie politique, science 
d’observation. Les livres, pour l’é­
conomiste, ne sont que des guides 
vers l’étude, plus profitable, de la 
réalité.

Une promenade dans une rue 
commerciale vaut bien des leçons 
Si l’on s'arrête à interroger les as­
pects des marchandises offertes aux 
regards du public. La notion de ba­
se, celle des satisfactions que l’hom­
me recherche ordinairement, est 
comme reflétée au multiple et de 
partout. Depuis ce* choses maté­
rielles, on peut s’élever jusqu’à Tl- 
dèe et, au gré d’une flânerie, juger 
d'une civilisation, préciser son de­
gré d’élégance, surprendre ses dé­
faillances.

A chaque pas se révèle encore la 
diversité des besoins humains, qui 
sont de deux ordres : les uns es­
sentiels, impérieux, résultant des 
exigences de la vie; les autres, ar­
tificiels, de luxe, suscités par le 
progrès de la société. Ceux-ci se ra­
mifient à l’infini, ils s’installent par 
l’habitude et se transmettent par 
l'hérédité. U’est une loi, qui s’est 
emparée de l’humanité et qui la di­
rige.

L’industrie et le commerce ont 
pour objet de prévenir ces besoins, 
qui constituent la demande : ils vi­
vent de cette fonction dont le bé­
néfice est la rémunération. Les di­
recteurs d’entreprises, les négo­
ciants, les hommes d’affaires et, au- 
dessus des Individus, les autorités 

; qui devraient avoir la préoccupa­
tion d’organiser l’économie natio­
nale, ont donc une raison vimor- 
diaie de s’attacher à ces premières 
manifestations de la vie économi­
que pour les connaître, en suivre 
les tendances, orienter vers elles 
’’ensemble des activités et favori­
ser même, à l’occasion de ces moin­
dres choses, l’éducation du goût.

Si nous ne le faisons pas, d'au­
tres s’y mettront pour nous, qui 
n’ont d’ailleurs pas attendu notre 
permission : c’est la rançon fatale 
de l’insouciance où trop rie gens se 
complaisent, forts d'une supériorité 
que rien ne justifiera si ce n'est 
l’effort et le travail éclairé par Tins- 
truction. Rejirenons notre prome­
nade économique. Cherchons, dan* 
cette rue dont nous avons fait un 
livre ouvert, qui nourrit notre po­
pulation, qui la vêt, qui la loge. De­
mandons-nous d’où viennent les 
produits mis en vente et dont quel­
ques-uns portent ostensiblement 
une marque d’origine plus ou moins 
lointaine. Lisons sur les enseignes 
combien lumineuses, les noms dr 
nos fournisseurs attitrés. Et fai­
sons mélancoliquement le total d< 
ce que nous payons aux autres pout 
vitre chez nous. Une heure de ce? 
observations nous laissera toute 
l’amertume de la vérité.

Il s’agit tout simplement de nous 
faire une place, qui ne soit pas uni 
quement celle du consommateur 
dans un domaine où nous somme; 
le nombre. C’est le seul moyen qut 
nous ayons de constituer notre for­
tune, qui importe pour toutes sor 
tes de raisons. Nous recevons pet 
de capitaux de l’étranger et nou.« 
n’en trouvons guère dans nos ber­
ceaux; il reste que nous pouvons 
en fabriquer par le travail ei l’é 
pargne, c’est-â-dlre, en définitive 
par la nroduction et le commerce 
Les grandes entreprises viendronl 
plus tard lorsque nous aurons ae 
quis suffisamment de force» poui 
nous y livrer. Pour le moment, ap 
prenons des autres comment profi 
ter d’une population qui nous of 
fre une clientèle de près de tron 
millions. ,

Le livre de M. Emile Benoist nom 
indique la voie à suivre et revêt df 
ce chef un singulier intérêt.

Après plusieurs années de |our 
n alisme actif et deux années d’é’u 
des à l’Ecole des Sciences sociales 
économique et politiques, éiude 
oui ne conduisent à rien d’immé 
diat si cé n’est à la culture géné 
raie qu’un homme d’action se doi 
de posséder, il s’attaque aux ones 
lions économiques et, pour afiein 
dre au vif, il porte toute son atten 
tion sur les établissements que di 
rigent des Canadiens français. Chu 
que semaine, il conduit intelligent 
ment une enquête qu’il publie dam 
le Devoir où il est attaché. Il cons 
titue ainsi, pièce sur pièce, un do* 
sicr qu’il réunit aujourd’hui en vo

(Suite à la 2ê>ne page)

VERS LE SUCCÈS
ÇA VA BIEN!

Notre Service des Impressions n’a pas réussi, il esttmpr
vrai, à battre les records ae juin et octobre 1924 — deux 
mois particulièrement heureux — mais il DEPASSE DE 
PLUS DE $1,150 le mois correspondant de l’an passé et, 
pour le mois de novembre, établit un record.

Au train où vont les choses, ce Service devrait DE­
PASSER DE BIEN PRES DE $20,000 scs chiffres de l’an­
née [Hissée.

Le Service de librairie accuse, [mur novembre, le 
plus haut chiffre d’affaires mensuel de l'année, sauf un.

Aux Annonces, jusqu’à date, novembre nous donne 
ta plus grosse moyenne par jour de publication.
UN COUP DE COLLIER!

Tout cela est fort encourageant, mais il n’en faut 
pas rester là.

Il faut donner encore un coup de collier, pour ter­
miner l’année en force et grossir encore ces chiffres con­
solants.

Et nous répétons à nos amis:
Confiez-nous vos TRAVAUX D’IMPRIMERIE. No­

tre atelier fait tous ces travaux, depuis le livre, la bro­
chure, le journal, la circulaire, grand ou petit format, 
jusgu’A la plus simple carie de visite. Si vous n’avez nas 
vous-même de travail à nous donner, faites connaître 
râtelier à vos amis. C’est l’une de nos bonnes sources 
de revenu. Pour le temps des Fêles, particulièrement, 
hâtez-vous de donner vos commandes.

Profitez des avantages du SERVICE DE LIBRAI­
RIE. Pour les étrennes, il vous offre un choix remar­
quable. Lisez tes annonces quotidiennes.

Donnez-nous, faites-nous donner toutes les anonces 
que vous pourrez. Annonces commerciales, annonces 
légales ou municipales, liquidations, etc., tout compte. 
Rappelez-vous que, par principe, le journal s’interdit 
des annonres fort payantes; ne mérite-t-il pas que vous 
lui apportiez de ce côté, si vous le pouvez, quelque com­
pensation?

Et haussez surtout, autant que vous le pourrez, le 
TIRAGE!

Car, c’est, en définitive, ce qui importe le plus. 
Plus le journal sera répandu, plus il pourra faire de 
bien; plus, dans tous tes sens, son action sera efficace.

Profitez particulièrement des abonnements-étren- 
nes que nous offrons présentement.
L’ADRESSE

Pour tout renseignement, commandes, etc., passez 
au Devoir, 336, rue Notre-Dame est, ou téléphonez Main 
7460.
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Totthe Editor Le Devoir, 
Montreal,
Dear Sir,

A certain technical knowledge 
of the varied activities, interests, 
practices, etc^ of the transporta­
tion industry, on the part of the 
commissioner who h to represent 
the Province of Quebec, as the suc­
cessor to lion. Bruno Mantel, on 
the Dominion Kaitway Board 
would do no particular harm to 
the Province or to the Commis­
sion. The personnel of the present 
board consists of the chairman, a 
former judge; the assistant chair­
man a former college professor; 
while the other three members are 
respectioeley a lawyer, a newspa­
per editor and a representative of 
the railroad brotherhoods. It is 
proposed to add to this coterie an­
other lawyer.

Transportation enters into our 
business life to a certain definite 
and considerable extent. Trans­
portation costs enter largely into 
all of onr commodities. It is often 
the first element that enfers into 
the price fabric, when raw mate-1 
rials are being assembled, and one 
of the last elements of cost before i 
goods are distributed to the mar­
kets. With these conditions in 
mind, therefore, the work of the 
Dominion Railway Board, which 
is largely supervisory, becomes a 
question of technical knowledge of 
railroad costs. Recently, ivc inject­
ed into the equation another ele­
ment that complicates the situa­
tion as far as Quebec’s interests are 
concerned, in the nationalization 
of good part of the Canadian mile­
age. Are Quebec’s interests being 
protected? WTio can say that tho­
se particulars advantages that it 
possesses through its location, the 
cost of service performed within 
the province, and the hundred and 
one other intricate problems that 
enter into this most complex in­
dustry? Would an untried man be 
fdaced in charge of the Canadian 
National Railway? Would a de­
partment store place an unskilled 
salesman in charge of its sales 
work, or an unpracticed buyer in 
charge of Ihe purchases? Well. 
Quebec is a vast store. It has the 
natural resources and the factories 
to convert the former into manu­
factured commodities. Since, then 
the fransporfafion element enters 
so largely into the costs of produc­
tion of its farrps, ifs factories, and 
its business houses, it would seem 
that the appointment of a supervis­
ing officer who is to look after ex­
penditures of at least 10 per cent, 
of the total business turn-over 
should not be left to a person to 
whom this subject is unknown. The 
very best trading available under 
the circumstances can contribute 
only too little at best. How much 
more serious is it to entrust it to 
a person whose training has been 
away from these subjects?

TAXPAYER.
Montreal, December, 19fA 1924.

Une experience
Ottawa, le G décembre 1924.

1 Monsieur Orner Hèroux,
rédacteur an Devoir, Montréal.

Cher monsieur.
Sous désirerions faire part au 

public, par l’entremise de voire ex­
cellent journal, d'une petite expé­
rience gue nous nous permettons de 
recommander à ms lecteurs.

Sous avons eu entre les mains, ré­
cemment, une annonce venue de 
Toronto, en quatre petites pages, 
trente fautes an moins! Il nous vint 
« l'esprit de Venvoyer aux jour­
naux, mais... à quoi bon? On rit

dans cette réponse, c’est la satis­
faction. deux fois exprimée par no­
tre correspondant, de ce que nous 
orofrssions croire an réel bon vou­
loir de la compagnie.

Vous U voyez donc, monsieur te 
rédacteur, ils comprennent le bien- j 
fondé de nos plaintes et y veulent 
faire droit.

Eh' bien, 4'avtres ne poarmient- 
ils pas faire comme nous? Se l'ont- j 
il pas la peine de se donner cette 
oetite peine pour améliorer tes re­
lations entre les deux rares? Sotre 1 
correspondant lui-méme prévoit cet 
effet dans notre inten'cntion, et 
donc, dans d’antres semblables.

En vous remerciant de votre hos­
pitalité, monsieur le rédacteur, nous 
vous prions de nous eroire.

To s humbles serviteurs,
UN GROUPE D’OUTAOUAIS. i

Demandez

BOUTS-RIMÉS
Comme1 le nt'irre ... nous continuons, grâce à i'&mila- 

tion grandissante qui règne ehex nos lecteurs. Avec les 
jours froids, le nombre dos rimeurs augmente et leur 
gaieté se ressent des pétillements du foyer.

Nous proposons aujourd'hui le 5ème concours. Il s’agit 
de trouver un cinquième vers, ce crui donnera à nos poètes 
le choix entre deux rimes. Voici le poulet:

CONCOURS No 5
Assis en rond, notre échevin du Centre,
Sans souci pour nous et notre malheur.
Tel feu Bouddha se contemplant le ventre,
Dormit jusqu’au scrutin, à la Chandeleur, ,
■* ?

Le lauréat — la personne qui écrira le vers le plus 
amusant — aura droit à un volume d’une valeur de $1.00

Sacieusement offert par le Service de Librairie du 
etmir.

Les réponses seront reçues jusqu’au 29 décembre 
à minuit. Le résultat du concours sera publié dans le 

^ Devoir du samedi 3 janvier, dans la “Minute gaie".
Des mentions honorables seront aussi décernées et les 
pièces publiées.

De nouvelles pièces à compléter seront publiées tous 
les samedis, cet hiver. Rappelons que le concours no 3 se 
termine lundi à minuit et que le lauréat sera proclamé 
samedi prochain.

Le coupon suivant devra accompagner tout envoi:
I

Concours deBouts-Rimés-NoS
j Le Devoir, case postale 4020, Montréal

Voici le vers qui complète la pièce no 5:

1

* » « H » >• *_
Pseudonyme 
Nom 
Adresse

etntev*.jfcjKMfcïmc» ' * »»* tUG*- * sum

* * -Vf/ » jlM

1 Ville
D2

Monsieur le rédacteur
Demandez, $i vous muiez obtenir 

quelque chose...
C’est ce qu’ont compris les colons 

de l’Abitibi qui ont signé et trans­
mis à leur dévoué député, M. Hector <
Authier, et à la Chambre de com­
merce de l’Abitibi, de nombreuses 
requêtes demandant que la prime} 
de défrichement soit portée à 820.00 
l’acre, jusqu’à concurrence de cin-j 
quaute acres, avec faculté de défri­
cher et d’être payés pour un maxi­
mum de vingt acres par année, que 
les lots soient patentés ou non pa­
tentés.

C’est im exemple qui devrait être 
suivi des autres régions de coloni­
sation, car elles ont passablement le 
même besoin, et leurs demandes au­
ront surtout chance d’être exaucées 
en autant qu’ils concentreront leurs 
demandes sur un même point.

La prime de défrichement est
certainement le genre d'aide qui1 9 ..—■ -T=ri.i y
convient à la plus grosse majorité \
des colons. ; reslxTAT DU CONCOURS

Lps qutiques semaines qui nous 1 RT4TTT<i RTACFSl v*> qséparent de la session provinciale DhS BOLTVRJMES No. 3
(de Québec) sont tout justement un 

lire un travail

• -VW- * ■*-*

• SA •JÊmÊJfAM

l

Le résultat du concours no 3 paraît dans la “Minute 
gaie" aujourd’hui même.

Ijr..............
*

La
Minute

Gaie

Le lauréat Henri Botte — Chs. 
E.-L. de St-Ouiilau-me d’Upton — 
<fui a droit à tin volume de 81. à 
choisir au service de librairie do 
DEVOIR. Noua lui adressons nos 
vives félickatious.

Le quatrain à completer se lisait 
comme suit:

Le menu, au logis, n’avait rien 
d’excessif.

Prudence aimait tes vues et tes 
salies de danse.

San mari rendit l’âme. .. à man­
ger du corned beaf.

M. Henri Botte a fourni le vers

femps propice pour fau 
de pétition efficace.

Donc, à l’oeuvre immédiatemeut, 
les gens d’action.

COLON,

Lettre d'Ottawa
(Suite de la première page)

talnes concessions le Canadien- 
Nord s’étalt engagé, en effet, à n’im­
poser que des taux de faveur dans f 
les limites du Manitoba. La Com* :
mission des chemins de fer aug-S • t HRiinonc nar à-œn-menta ces mêmes taux plus tard, et j ^^nÂ0qi“Jf.,A.in*UC par â ^ 
obtint gain de cause contre la pro-ivincc qui ne voulait subir aucune ; R°nnt> * èoria-t on celui qui mal
modification aux taux existants. | cmi>arise. , _____
Tout récemment, le Manitoba en Tersonne ne s est approche, mars 
vint A la conclusion qu’il avait des P3® ^ tout, du vers conçu par 1 «u- 
chanccs de succès, s’il en appelait ; tour du quatrain. Voies ce vers am- 
au tribunal suprême du pavs. C’est mortel qui n est pas. quoi qu on en 
l’effort qu’il vient de tenter dans P«us<*. urne réclame pour la célébré 
ce sens qui vient d’être couronne : maison de Chicago: 
d’un insuccès complet. Armour, Armour, quand tu nous

Cette décision de la Cour suprè- i tiens adieu Prudence! 
me laisse peut-être prévoir le juge- Les réponses ont été très nom­
ment prochain qu’elle rendra sur ! breuses : preuve que Ton se pique 
l’entente de la Passe du Nid-du- j au jeu et que nos rimeurs font des 
Corbeau, Cette dernière disparal-. adeptes. Nous arvions proposé les 
tra probablement, comme l’autre,, Bouts-rimés comme remède au Mah 
devant des nécessités d’ordre géné-■ Jong; il devient un excellent déri­
ra 1. vatlf aux “cross-word puzzle” que

Léo-Paul DESROSIERS. ! nos épais journaux à resprit peu
..........  Inventif viennent d’importer des

— Etats-Unis comme si nous n’étions 
as déjà assez saturés des farces de

ttê

Pour la. 
joli /

® ranger Frères

| Cartes artistiques de dessins et genres très nouveaux.

Prix spéciaux à la domaine et au cent, 

jl Grande variété de calendriers religieux et de fantaisie.

ORANGER FRERES
LibRNiRcs, PîvpcHei«, ImpoiiWeuRH
4vNotoe-Da.me,Ouest "KonlwaJ

ncle Sam. Nos amis devant oett 
invasion feront urne bonne action 
en répandant nos concours.

i? * $
Nous nvons le plaisir, pour c<vm-

Slétcr le palmarès du concours No.
, de décerner des mentions hono­

rables mix rtmeurs suivants:
A M. FM eooîo, pour :
Encor, s'il en avait mangé avec 

"Prudence".
A Mlle Blanc-cheveu, de Monté-KgtîU.*s3 • •••«•••
La sagesse péril au coin de ta 

prudence.
A Mlle JuU&naie. Rnovdto®, :
Et nuit A ses jours par excès 

de prudence.
A Prudent, Chicoatiinî:
Qu'Il avait apprêté lui-même... 

j sans prudence!
A Georgias, Nicolet. 

j II est mort dignement, victime de 
; sa panse

A îloxane, St-Sylveste :...............
Qui vtelllissaU depuis trois mots 

* dans la dépense.
A Perce Neige, Québec:
Si la chatte s’en r*a, le rat crève 

1 en bombance.
A Joseph, St-Lnurent.
Et pourtant, Monsieur Jiggs4 en 

aurait fait bombance.
Et des centaines d’autres qui mé- 

' rltant «u moins un accessit et un 
prix de ponctualité.

gouvernement provincial a retiré 
$60,000 en imposition de timbres.

En somme il n’y a aucun chan­
gement avec l’année dernière sauf 
que les amendes payées ont été 
plus considérables.

Terreneuve veut
garder son status

Au cours d’un banquet donné par 
la Newfoundland Society of Mont­
real, le premier ministre de Terre- 
neuve, M. Walter-S. Honroe, a dit 
espérer que le Canada et Terrenexi- 
ve s’entendront bientôt concernant 
la frontière du (Labrador sans sou­
mettre la question au Conseil privé.

La délégation de Terreneuve, qui 
comprend piunieurs ministres, a 
discuté la question depuis pdusieurs 
jours avec des représentants du 
gouvernement fédéral et de la pro­
vince de Québec.

M. Monroe a dit que Terreneuve 
veut demeurer indépendant, mais 
que si son pays devait changer son 
status politique, il voudrait être 
Canadien.

M. H. Higgins, ministre de la Jus- 
’rcj.dans le cabinet de Terreneuve, 
a dit que son pays a refusé à plu­
sieurs reprises un status de Domi­
nion. H fut toujours colonie bri­
tannique et il veut rester ainsi.

UN LIVRE NOUVEAU
(Suite de ta première page) 

lume et qu’il livre au lecteur com­
me U ferait d’un argument.

On voudra lire et méditer cet 
ouvrage qui a le mérite de nous 
révéler la vie. Sous une tournure 
alerte, parmi des détails Instructifs 
et des idées générales, on décou­
vrira la leçon qn’H nous tend: celle 
de la réussite à laquelle quelques- 
uns des nôtres ont atteint. D’autres 
volumes venant s’ajouter à celui-ci, 
nous aurons ainsi le résultat d’en­
semble de nos activités dans le 
champ de l’industrie et du com­
merce. Nous apprendrons où nous 
en sommes; nous saurons que le 
succès, pour les nôtres, est chose 
possible; nous comprendrons où di­
riger désormais notre volonté à la­
quelle il n’a manqué jusqu’ici que 
d’être au courant de ses ressources.

Ce livre, qui Jaillit de la réalité, 
sera ainsi d'un précieux secours 
pour ceux que préoccupe comme 
une Idée-force l’avenir économique 
de notre groupe. Puisse-t-il, com­
plété par ceux qui le suivront ft 
mesure que l’enquête s’élargira, 
nous montrer ce qui nous reste ft 
faire pour donner ft notre survi­
vance un appui dont elle a besoin 
et sur lequel d'autres peuples ont 
fondé leur rayonnement intellec­
tuel.

Edouard MontpeÜt.

Mon enfant

VENU NOt'S 
CONSII.TKH

Vendriez-vous vos Yeux
I.'OEU, HUMAIN PK8K ENVIRON

IFB* «ne* d'or t*«( |SA.0«.
Quel que soit TOlre Age ou votre oa-upatloii, tAt ou tu ni. 
votre vue prrdr» de eon efficaciM. Aujourd'hui. c**at 
le moment <1« •on*er à prtaervrr vo» yeux pour vi» 
vieux Jour*. ICI le meilleur moyen, 
le* taire examiner par un opticien.

Bétel ‘

pour $40.00
>N lîNK ONCE

y ru je pou 
le têtu, t. ’est de

I/’S autorités compétente* recommandent aux gêna de *• 
faire examiner lu vue au moins une. fols par tn.

SALON D’OPTIQUE SAINT-GERMAIN
THX. BT am 468, RUE SAINT-DENIS ,rl*

Neuf mille c&uaet
j Neuf .mille causes ont été enten­

dues devant les cours de magis­
trats et de sessions durant l’année 
1924. Sur ce nombre il faut dédui­
re 1,200 causes de la Commission 
des liqueurs et 1,000 causes faites 
en vertu de la loi des véhicules mo­
teurs. En plus il faut compter 5,000 

j causes devant la Cour Juvénile et 
1.600 causes devant la Cour du co- 

! rouer.
8600.000 d’amendes ont été per­

çues. Sur re montant, $20,000 ont 
«té retournés au gouvernement pour 
causes d’aulomobiles, $40,000 pour 
causes de liqueurs. Le shérif de 
Montréal a retiré $15,000, ainsi que 
le receveur général du Canada. Le

réclame lea mdl 
leurs «oins et ali­
menta. — Le lait 
Borden est un ali­
ment parfait ; don- 
nex-lui-en beau­

coup.

BORDENS

VO IL A
: ri

_ . Hue- Saint-Denis ,,
Préfarft»

kjfccie*» JMLcaUAeân Jkrsfene

Le magasin qui fera votre affaire pour les ce- 
deaux pratiques et utiles dont vous avez besoin

NOS PRIX VOUS EN
DIRONT LONG

Voici les grands spéciaux que nous of­
frons a F occasion des fêtes

Ces réductions sont faites en anticipation de 
notre grande vente de janvier.

POURQUOI ATTENDRE A JANVIER pour a- 
chrter une marchandise que vous pouvez avoir au­
jourd'hui au même prix et CONDITIONS DE PAIE­
MENTS?

NOUS GARANTISSONS CES PRIX ET LA NA­
TURE DES MARCHANDISES ANNONCEES

Le magasin est ouvert tous les 
soirs jusqu’au jour de T An

Achetez immédiatement,, nous vous ferons livraison 
à la date qui vous conviendra le mieux.

Un léger dépôt suffira poux n’importe quel achat. 
Nous ne vendons pas à la petite semaine, mais aux 
clients de bonne foi nous accordons les conditions de 
paiements les plus libérales en ville.

Chambre à Coucher

if*55*

Cinq morceaux styles en 
vogue, construction parfaite, 
fini ivoire. Valeur de 225.00
pour, seulement. . 195.00

Autre mobilier, six mori 
ceaux, genre très apprécié, fini 
en beau gris belge. Pnx_régu- 
lier 250.00. | 'Réduità 195.00

Pour les petits 
enfants

.Nôtre rayon de Jouets «t de Je* 
lies choses pour tes enfants est «a 
grand complet. Gomme notre ne 
faisons pas une spécialité de cee 
marchandises, va que nous devons 
écouler tout ce stock pour tee fê­
tes, les prix sont réduits d'avance 
afin que tout ce stock soit vendu 
d’ici au Jour do TAn. Nos clients 
et le piMic en général conrpren- 
dront pourquoi nos prix sont si 
bas. D’ailleurs une simple visite 
suffira pour convaincre l’acheteu­
se la plus Incrédule. Visiteurs 
comme acheteurs sont également 
bienvenus.

'Trrrmrzfzzîzîzz.ziïm

Mobilier de Salle à 
Manger

Voici un mobilier de cham­
bre, 4 morceaux, que nous re­
commandons parce que o’est 
une véritable aubaine. D’un 
beau fini noyèr. Rég. 14A f|f| 
155.00 pour .... IbUhWV

Chesterfields
Grande vente de fin d’année 

de tous nos ameublements de 
Chesterfield. C’est une véritable 
aubaine pour les amateurs de 
bons et beaux meubles et, ce 
qui n’est pas la moindre des 
choses, nos prix, exactement ce 
que vous desirez qu’ils soient, 
car. dans ce rayon surtout, les 
réductions sont substantielles, 
ainsi que l’on pourra le consta­
ter par les trois exemples ci-

CHESTERFIELD 3 MOR­
CEAUX en tapestry anglaise. 
Régulier 155.00 pour 4 AJ| AA

CHESTERFIELD 3 ’ MOR­
CEAUX en datVtas français.
Régulier 178,00 pour 145.00

CHESTERFIELD en mohair 
combiné, riche des- A^C AA 
sin. Rég- 310.00 pour LI VaUU

Aucune description ne peut rendre justice à 
ce mobilier. Pour bien en connaître la valeur, vous 
devez le voir. Qu’il nous suffise de dire qu’il est à 
9 morceaux, en noyer, qu'il se vend régulièrement 
250.00 et que nous le sacrifions au prix AAA AA
incroyable de........................................... AWwhWW

Notre assortiment de salles à manger est une 
des attractions de la maison. Notre stock com­
prend la ligne entière des mobiliers qui. sont le 
plus en faveur dans le public. Quel que soit le prix 
que vous voulez payer et le genre que vous désirez, 
vous trouverez infailliblement ici le mobilier qu’il 
vous faut. ET NOS CONDITIONS DE PAIEMENTS 
VOUS CONVIENDRONT CERTAINEMENT.

Dans le but de faire connaître ce rayon de la 
maison Lagarde, simplement à titre d’annonce, 
nous offrons, pour la semaine prochaine les trois 
spéciaux suivants. Il va sans dire que tous les mo­
biliers de salle à manger sont marqués à des bas 
prix semblables :

MOBILIER DE SALLE A MANGER 
Fini noyer, 9 morceaux, style colo­

nial. Valeur de 125.00 pour, seulement .
MOBILIER DE SALLE A MANGER 

En chêne fumé, 9 morceaux. Quel­
ques “sets" seulement à ce prix de . . .

Ce mobilier est vendu régulièrement partout 
au prix de 192.00 à 200.00.

Aucune commande par téléphone.

Au Rayon des Tapis
Notre rayon die tapis est 

actuellement le mieux assorti 
de la ville, nous en avons de 
tous les genres, de tous les prix. 
Et comme nous faisons l’impor­
tation directe, il nous est possi­
ble de vendre nos carpettes et 
tapis à la verge au meme prix 
que le gros en plusieurs cas.

Parmi les mille et une suggestions poir cadeaux 
de Noël ou du Jour de l’An

qu’il est bon ét rappeler à no* clients, nous ne mentionnerons que 
les quelques Hem suivants:

Coussins de fnntftisie,. $ 5,95 et plus 
Crachoirs en cuivre.«y». •. $ 1.25et plus 
Lampes en marbre,. .. .. $ 6.00 et phis 
Chandeliers fini polychrome 8 2.35 et plus
Tables de chesterfields-----$23.00 et plus
Balayeuses électriques,

$1.00 comptant, balance en douze mois 
Lampes sur pied.. .. $15.95 stplus
Jardinières en cuivre .. . . $ 2.00 et plus 
Miroir de salon (fini polychrome)

$12.00 et plus

Gobelins (avec cadre noyer), 
valeur de $35.00, pour.. .. ....

Poupées depuis........................ 49 à
Wagonnets.*. .. .... .. $22.00 à 
Bancs de pianos.. .. .. $14.00

. $85.00 
$1.00 à

• • • •Graphophones.. 
Carrosses de poupées... 
Secrétaire de dames, 

Noyer ou chêne .. .. 
Porte-Cha|>euu sur pied 

'Noyer ou chêne.. ..

$30.00 
$18.00 
$55.00 
et plus 
et plus 
$28.00

$18.00 et plus 

. • • • • « 8.95
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CALENDRIER — DERNIERE HEURE —
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Damaln: DIMANCHE, 21 décembre 1124.
IV AVENT

tarer du salml, 7 b. M.~
Coucher do soleil. 4 b. K.
Coucher do 1a lunakl h. 27.
Laror de 1a lune, 1 H. 4t.

Freiuier quart, lo S. à 4 h. 19 m. du matin. 
Pleine lune, le 11, à 2 heures 9 m. dumattn. 
Dernier quart, le 19. à t h. 17 m. du matin. 
KourtHe lune, le 2t, i 10 h. 25 m.dusoir.

! ...
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Toutes U* nouvelle* par no* rédacteur*, no* correspondants et le* service de dépêche* da monde entier
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Existe-1-il un refuge pour les 
filles tombées?

Lettre ouverte au président de l’enquête sur la
police.

'Un citoyen de Montréal nous 
aiiresare avec prière de la publier, 
copie dVine lettre qu’iQ a fait tenir 
iiier après-midi, à M. ie juge Co- 
derre. qui préside à l’enquête sur 
Ta pouice. Nos lecteurs la liront 
avec un grand intérêt:

Montréal, le 17 décembre 1924. 
Lettre ouverte à 
S. H. le juge Louis Coderre. 
Monsieur le juge,

L'auteur de ces lignes tt’a pas la 
prétention de vous suggérer une 
conclusion • à l’enquête que vous 
présidez si dignement.

Simple citoyen, propriétaire qui 
contribue de ses taxes au maintien 
de La police -municipale, père de 
famille intéressé à la moralité pu­
blique, il voudrait attirer votre 
bienveillante attention sur un point 
important.

Sous serment, devant votre Sei­
gneurie, on est venu dire qu’il était 
impossible de fermer les maisons 
publiques, parce que les deux mille 
fiilîles (c’est le nombre qu’on a men­
tionné) qui les habitent, seraient 
jetées sur Je trottoir, sans ressour­
ces, sans asile, sans aucun moyen 
de guérison et de conversion.

Tous les grands journaux de 
Montréal ont publié ces déclara­
tions. Montréal, la ville aux cent 
paroisses et aux innombrables ins­
titutions catholiques de bienfaisan­
ce, n’a pas fait entendre un seul 
mot de protestation contre cette 

, scandaieuse et mensongère affirma­
tion!

Comment 1 pour faire vivre ces 
deux mille malheureuses il faut* 
absolument laisser à la merci du 
vice commercialisé l’âme et le 
corps de cent mille jeunes gens, 
etudiants, commis, employés, ou-, 
vriers, la plupart nouveaux venus,! 
honnêtes et sains, de nos bonnes 
campagnes canadiennes?

• Eotre 2.000 et 100,000, le choix 
, s’impose.

Non. Ce n’est Là qu’un prétexte. 
La vérité, la voici.
, -Propriétaires,, maîtresses, tenan­
cières. souteneurs, en un mettions 
les associés ou intéressés de près ou 
de loin au commerce infâme, fei­
gnent de prendre en pitié les filles 
nu’ils exploitent. C’est qu’ils redou- 
ient la diminution ou Ja dispari­
tion de leurs revenus criminels.

Six millions de dollars par an­
née, à Montréal! seulement, a-t-on 
dit à l’enquête, voilà ce qU*M s’agit 
pour eux de défendre, et de con­
server. -

Le sort présent ou futur des mal­
heureuses esclaves du vice n’inté­
resse aucunement ces faux apôtres 
de la tolérance.

D’ailleurs, quand, . ils affirment 
qu’il rt’y a pas de Refuge, à Mont­
réal, pour les filles coupables, ils 
mentent effrontément. C’est volon­
tairement qu’ils ignorent l’existence 
de l’oeuvre incomparable du Ron- 
Pmteur.

Monsieur le juge, ne serait-il pas 
opportun de faire comparaître de­
vant vous quelques témoins sérieux 
et compétents pour réfuter, par des 
faits et des, chiffres authentiques, 
les affirmations gratuites des sou­
teneurs on partisans du vice com­
mercialisé?

Pourquoi, par exemple, n’assi- 
gneràit-on pas comme témoin, l’au­
mônier du Bon-Pasteur? Le Rév. 
Père Créehemine, eudiste, homme 
d’une expérience et d’une vertu re­
connues., aurait sans doute des 
commuTiications intéressantes à fai­
re au tribunal d'enquête.

Ne devrait-on pas donner In mê­
me publicité aux apôtres du bien 
qu’à ceux du mal? Toute la popu- 
lation de Montréal apprendrait avec 
supurioe et soulagemeof ou’à côté 
et au-dessus des bas-fonds île la 
ville, il v a. entre ouatre murs, un 
clrîfop où, derrière la mûlle sévère

et sous le voile de la religieuse, quel­
ques-unes des femmes les pflus dis­
tinguées de notre race se dévouent 
sans compter jour'et nuit pour le 
salut et la conversion dos péche­
resses.

Monsieur le juge, appelez done 
aussi comme témoin, M. LeMyre, le 
trop modeste et si méritoire secré­
taire de la Société catholique de 
protection et de renseignements. E 
nous dirait quelles merveilles, quel­
les guérisons physiques, quelles 
résurrections morales s'opèrent 
dans les maisons du BonfPasteur.

Pour le bénéfice de tous les inté­
ressés à l’enquête, pour l’édifica­
tion de certains magistrats... et de 
nos frères séptirés, on devrait aus­
si appeler comme témoin, M. le 
président de la société de Saint- 
Vincent de Paul, M. l’avocat Julien. 
A lui aussi on pourrait demander 
ce qu’il pense du Bon-Pasteur, com­
me refuge idéal pour les filles per­
dues... et retrouvées!

Après le témoignage de ces trois 
experts, tout le monde saurait à 
quoi s’en tenir sur la prétendue né­
cessité des maisons publiques, faute 
d’un endroit pour abriter les cour­
tisanes de Montréal.

Deux mille filles sont actuelle­
ment enchaînées («c’est bien le mot) 
par la passion ou par le besoin de 
gagner leur vie, dans les maisons 
publiques. On ne les plaint pas. On 
trouve cela un mal... nécessaire. 
Quelqu’un parle-t-il de les enfer­
mer au Bon-Pasteur... Oh! alors, il 
faut les plaindre... et leur éviter 
ce malheureux sort.

Allons donc. Elles auraient, et 
tout Montréal avec elles, tout ce 
qui leur manque actuellement.

lo. Leur santé s’amélioreraU.
2o. Plusieurs d’entre elles revien­

draient à une existence plus mora­
le, plus heureuses.

3o. Biles apprendraient à travail­
ler.

lo. Les bons constables seraient 
dispensés des nuits de garde dans 
les lupanars. Ayant moins de mai­
sons à vider, moins de demoiseUes 
à conduire du fameux district au 
tribunal... d’absolution générale, 
ils pourraient consacrer plus de 
temps aux valeurs, aux receleurs et 
aux bandits.

5o. Nos recorders ne seraient 
plus obligés de tenir un certain 
‘•équilibre” entre les maisons arrê­
tées trop souvent... et les autres!

fin. Le respect dû aux lois et à la 
justice augmenterait un peu.

7o. Les milliers de dollars dépen­
sés par le gouvernement provincial 
oour combattre les maladies véné­
riennes pourra!ent être avantageu­
sement appliquées aux maisons de 

\rcfiige, aux malheureuses filles si à 
Plaindre... et aux très pauvres re­
ligieuses vouées aux Oeuvres de re­
formation et de préservation, les 
Religieuses du Bon-Pasteur.

“Prevention better than cure” di­
sent les Anglais, gens pratiques.

8o. Enfin, les parents qui ont sou­
ci de l’ânie et du corps de leurs en­
fants béniraient les juges, magis- 
*rats, recorders ou les lèai.«dateurs 
nui, en enfermant 20flft filles cou­
pables, auraient rendu Montréal 
plus propre, plus respectable, plus 
habitable à cent mile jeunes gens, 
les fondateurs des foyers de de­
main. -

Monsieur le iuge, votre enquête, 
pour être complète, ne saurait igno­
rer ce point capital.

Vous avez l’occasion et le pou­
voir rl’épurer notre métropole en ta­
rissant la source du mal.

Saisissez cette occasion. Exer­
cer votre pouvoir.

Tous les honnêtes Montréalais — 
et c’est l’immense majorité — vous 
re-a-deront comme un bienfaiteur 
public.

PATERm'MJTJAS.

BULLETIN POLITIQUE

Grands faits
de la semaine

LA SESSION FEDERALE EST FI­
XEE AU 5 FEVRIER — LE TRI­
BUNAL INTERNATIONAL SE 
REUNIRA LE 12 JANVIER — 
MALVY INCRIMINE POINCARE, 
DELCASSE, VIVIAN! ET MILLE- 
RAND — EN ALBANIE. LES RE­
BELLES FONT DES PROGRES 
SERIEUX

CANADA

Le conseil prend 
quelques décisions
LA SEANCE D’HIER A _

TERET A CAUSE DE L’A-
„ _ .MANQUED’INTERET A ........... — V‘

JOORNBMENT FORCE DES DK 
BATS SUR LE BUDGET ET LE 
REGLEMENT DES CONTRIBU­
TIONS FONCIERES — DES RAP- 
PORTS

M. Beatty et
le transport

LE PRESIDENT DU PACIFIQUE 
GAiNlAUllEIN, PARLANT DEVANT 
ILES VOYAGEURS DE COMMER­
CE A TORONTO, ENUMERE LES 
PROBLEMES AUXQUELS LE CA­
NADA DOIT FAIRE FACE

Le conseil municipal a tenu, hier 
après-mMi : une séance de routine, 
pratiquement, car aucune :deS ques­
tions inscrites au feuilleton n’a été

Le nouveau sous-ministre de la 
justice, M. W. Stuart Edwards, est 
entré en fonction vendredi.

Le cabinet a fixé l’ouverture de 
la session au 5 février.

SOCIETE DES NATIONS
Le conseil a ajourné sa session de 

Rome samedi. On n’a pas discuté 
le différend anglo-égyptien. La 
F’rance s’est dite prête a baser tou­
te sa politique mondiale sur le pro­
tocole. Si le protocole est rejeté, el­
le dit qu’on ne pourra ia blâmer de 
nouer des alliances défensives ni 
d’augmenter ses armements.

Le Grande-Bretagne a fait tenir 
une lettre au conseil demandant de 
ne pas reconnaître le traité anglo- 
irlandais comme pouvant être enre­
gistré à la S. D. N., parce qu’elle 
ne considère pas qu’il a un carac­
tère international. Pour elle c’est 
une charte de liberté et uon un trai­
té entre Etats souverains. Aussi re- 
fusera-t-elle de reconnaître tout ap­
pel de l’Irlande en vertu de ce trai-

Le tribunal international de la 
Haye tiendra une réunion le 12 jan­
vier pour étudier le différend an­
glo-turc concernant les résidents 
grecs de Constantinople.

GRANDE-BRETAGNE
Lundi l’opposition a soulevé un 

débat sur le différend anglo-égyp­
tien et sur la lettre de Zinovieff 
que M. MacDonald ne croit pas au­
thentique. M. Chamberlain dit que 
la Grande-Bretagne veut conserver 
une amicale suprématie sur l’Egyp- 
t©»Mercredi M. Baldwin a dit que 
son gouvernement dépensera un 
million pour promouvoir le com­
merce interimpérial et pour proté­
ger les industries nationales qui 
souffriraient du change étranger ou 
de conditions défavorables.

FRANCE
Le mouvement d’opposition con­

tre la politique antireligieuse, du 
gouvernement s'étend de plus, en 
plus. Un peu partout les cathop- 
qmes se réunissent et adoptent des 
résolutions de protestations.

Lundi. Krassine a officiellement 
araoré Je drapeau soviétique sur 
l’Æbassade russe. . , .

A k chambre, Malvy incrimine 
Prtincaré, Dekassé. Viviani et Mil- 
lerand duns l’affaire du Bonnet
Pi^ti, leranrl invite tous les ré­
publicains a fermier un bloc du 
centre. >

ALLEMAGNE
Mercredi, le président Ebert a 

demandé au chef populiste Strese- 
mann de former un _ ministère.

Toronto, 20. —• M. E.-W. Beatty, 
président du Pacifique Canadien, a 
été-le principal orateur au banquet 
annuel de IsAssociation des voya- 

___ gcurs de commence, à l’hôteü King 
touchée; le budget et 1e Règlement Edward, hier soir, fi a récapitulé

................... les diffieuRés du transport à Theu-
re actuelle.

‘ILè développement de notre pa 
dit-il, a été remarquable sous r 
sieurs rapports, mais sa superf 
est tellement grande et sa popula­
tion si petite en proportion que 
nops ne pouvons prétendre avoir 
f ait plus que commencer. Le Cana-

' des taxes seront «discutés à une pro- 
! chaîne séance, vu que l’avis de 
trente jbiirs pour ïè règlement des 
taxes expire lundi prochain, ,

Le comité a soumis quelques rap­
ports; il a fait par la bouche de son 
président plusieurs déclarations et 
a voté ua certain nombre, de cré­
dits que le cohsèfl a sanctionnés. M. 
Brodeur à annoncé que le comité a 
consacré des fonds suffisants pour 
l’érection de patinoires publiques 
dans les quartiers de la ville.

Les échevins ont approuvé un 
projet de règlement, celui qui per­
met à la .compagnie Royal- Trust de

da subit les conséquences des gran­
des distances qui séparent ses habi­
tants les uns des autres,

“On attribue à des programme» 
et à des institutions un grand nom­
bre des maux qu’il faudrait tout 

. „ simplement imputer à notre situa-
construiré deux passages couverts jtlon géographique. Nous nkvons 
au-dessus de la rue Saint-Georges, i jamais eu les conditions faciles de 
pour Felfhr don'èdiftee a celui qui j colonisation existant aux Btats- 
appartiert .au Pacifique Canadien; : Unis, où la population a progressé 
ces deux passages seront élevés à d’une côte à l’autre d'une manière 
une hauteur de douze «pieds du ni-!qui n’a rien désorganisé et rencon- 
veau de Ta rùë. MM. Quintal et Tré-jtré le moins d'obstacles possibles.

C’était tout simplement le passage 
dû comté à un autre. Dès ses de- 
huts, le Canada se voyait en face 
d’un désert de six cents «milles entre 
Sudbury et Fort-William, un désert 
qui provoqua avec le temps une sé­
paration des esprits qui contribua 
considérableîRent à la mésentente 
ou au manque de connaissance des

Une déléguée 
de la Fédération

L’enquête
sur la polie

M. LE SENATEUR DANRITLAND | MME MAC DONALD N’A PU D
SUGGERERA AU MINISTRE DE 

LA JUSTICE DE CHOISIR UN 
MEMBRE DE LA FEDERATION 
NATIONALE SAINT-JEAN-© AR­
TISTE FOUIR IA PROCHAINE 
GÜLVFERKNCE INTERNATIONA­
LE DU TRAVAIL — A SAINT- 
SUIJPJCE, HIER SOIR
Le sénateur Raoul Dandurand a 

prononcé hier soir, à la salle Saint- 
SulPice, une conférence des plus 
intéressantes, sous les auspices de 
la Fédération Nationale Saint^Jcan- 
Baptiste. «Mme Atha.nase David pré­
sidait. Parmi les invités on remar­
quait Mme Gérin Lajoie, présiden­
te de la Fédération Nation nie Saint- 
Jean-Baptiste, M. Athanase David, et 
M. le .sénateur G.-tP. Beaubien.

M. Daudurand a parlé de la So­
ciété des Nations, surtout dans 
l'oeuvre quelle accomplit pour le 
redressement des injustices socia-

POUILLER LES ENFANT 
TROUVES PARCE QU’ILS N’ON 
PAS MEME DE VETEMENTS 
PLUPART DU TEMPS, DISENT 
DEUX TEMOINS. — AUTF 
DECLARATIONS

Le sergent Smith et l’agent Do 
nan ont témoigné hier après-mi 
Ils ont la garde de la glacière au 
victuailles destinées aux pruar 
niers et déclarent que les matr 
nés n’y peuvent avoir accès ou 
par le tourne-clefs, en sorte quV 
les ne peuvent se servir à vokmtî pem

Us déclarent aussi que les e 
fants trouvés sont presque toujou 
enveloppés de chiffons, de papie 
à journal, et qu’en conséquenc 
Mme MacDonald n’a pu leur enl 
ver leurs vêtements pour «e 1 
approprier.

Jack Miller raconte que Perc
les- La, société des Nations s’est Blurton n’a pu donner $145 aux d

panier, ont cxpriipé leur opposition 
if ce précèdent «qui «contribue à en­
laidir la xille de Montréal;mais le 
conseil a passé outre, après quel­
ques explications; on a laissé en­
tendre qu’ii existe déjà sept on huit 
passages dy* ce genre, que la rue en 
question était peu fréquentée et 
que les passages projetés n’offraient 
aucun inconvénient pour le public.

Le fonds -de roulement est grossi 
d’une .somme de $109.500, prove­
nant de résidus des crédits votés 
pour la confection de pavages et de 
trottoirs permanents.

Le conseil a, voté quelques cré­
dits nouveaux: «07.098.31 pour

iq1 . ■■■■■■■■
problèmes des deux parties du pays, 

“Vous conviendrez probablement, 
avec moi, dit M. Beatty, qu’on point 
de vue commercial et économique, 
le Canada est pratiquement divisé 
en quatre parties, les provinces ma­
ritime*. Ontario et Québec, le Cen­
tre-Ouest, et le versant du Par,ifi-

tectives Bélanger et Rochelea 
pour la bonne raison qu’en cett 
occasion, avant de sortir il avait d

subdivisée en plusieurs comités qui 
étudient chacun une question pro­
pre. La Société des nations est in­
ter'enue 1 réquemment et avec bon- emprunter du témoin la somme _ 
heur pour imposer des limites r ai- $5, Blurton lui a raconté qu’il ava'
sonnaides pour le travail des fem- ............... M
mes et des enfants et pour faire ces­
ser autant que possible le sweating i

l’expropriatioq de la rue Terrebon-Ique. Chacune de ces sections du
ne, à ajouter au montant déjà voté 
à cette fin; $23.372 polir la cons­
truction Vûri'égout, rue Bruchési; 
$4.7f!ù -ppuc un égout rue Daoust, et 
$515.1(1 pour ' l’expropriation du 
boulevard Crémuzic (crédit supplé­
mentaire).

pays a son problème propre et a 
droit à" une solution raisonnable 
dans l’intérêt du pays tout entier, 
mais il va «de .soi que les problèmes 
ne sauraient être résolus pour cha­
que section du pays à l'exclusion 
des autres.

Les autres parties du pays doi-LA mfMjSJjavi.K «MMSOS. |W, swlrib,,„ 4 ,3 „toi-„n'ae cï,
problèmes. Il tact reconnaître que 
les provinces, maritimes' ont gran­
dement contribué â la Confédéra­
tion. Leurs diffkmfltés éconorni-

Uh débat.a failli surgir sur le 
rapport dê «la Commission «du parc
de Maisonneuve; M. Osrai La Ion de. ■■H ■■
qui en est'le rprésidCHt, a soitmis un I ,sonf exidentes, et elles méri
a4^-v4 f ! a».**. -1.^ . .1^ » llfMll 1 fl nîlllc: cri*r ï OiiCin x* rxrt r«î./4 Xæb*%â i•état, financier- de «‘lit commission-1^! k plus serieuse considérai ion, 
pour l’exerétee sé terminant le 30 WJa,s les provinces maritimes ne 
novembre 1924, et le conseil a « peuvent les régler seules. Ces d iff i- 
adopfé le • rapport pour le référer ! culte,v doivent être réglées en tant 
aux archives. Quelques minutes lduc_ Piirt,e d’une politique de déve-
oius tard, M. Desrochcs, membre «de 
la commission, a prié !è conseil de 
revenir sur sa décision, car il était 
absent lorsque le rapport n été pré­
sent^. M. Desrocbes donnera ses 
explications à la prochaine séance.

M.Ed. J, Massicotte 
chez le Premier 

Ministre
Monsieur Edmond-J, Masslcottè, 

auteur de LA PRIERE EN FA-
____  _ , MILLE, a reçu du premier minis-
Après quelques heures de négocia-, tre de Québec une lettre dont nous 
lions, «oclui-ci se dit incapable d’y; citons la fin : 
arriver. La même demande est alors
faite à M. Marx qui n’a pas de meil 
leur résultat. Le cabinet Marx Strc- 
se.matin reste alors temporaire­
ment en fonction.*.

EGYPTE
cabinet égyptien « refusé de 

convoquer 1© parlement égyptien

Il me fait plaisir de vous inclu­
re mon bulletin de commande pour 
cinq exemplaires de LA PRIERE 
EN FAMILLE, dont jp vous ferai ac­
quitter le coût sur réception.

{Signé) L.-A. Taschereau.
M. Massicotie est auteur de treize 

compositions qui plaisent énormé­
ment à tous ceux qui ont le souci

Le dernier-né
Hier midi, le personnel de la ré­

daction du Devoir célébrait la nais­
sance du dernier-né de l’atelier, en­
fant robuste, de bonne mine et qui 
trouve toutes les garanties du succès 
dans son berceau. Cet enfant se 
nomme Monographies économiques; 
if a pour père, notre camarade, Emi­
le Benoist, qui s'est signalé d l’at­
tention du public par ses études 
économiques. On g trouve des dé­
tails du plus haut intérêt, à la fois 
sobres et précis, sur nos industries 
canadiennes et une revue fort pit- 
'oresque des conditions générale 
te cette Industrie où1 l'auteur se 

e aller parfois à philosopher 
arfois à évoquer des souve- 

e-sonnels auxquels U donne 
i vimiire piquante.
Edouard Montpctit, le sympa- 

professeur (l'Economie po- 
/ < h l’Université dè Montreal, 

M. Benoist fut un brillant èlè- 
e est chargé de décrire la pré- 
nc (Notons que cette préface est 
mblice aujourd'hui en première

D’ailleurs le livre n’est que le 
premier d’une série. D’autres sui­
vront jusqu’à ce que d’éditions en 
éditions M. Benoist'ait vraiement 
édifié un monument à l’industrie 
et au commerce canadien. D’ail­
leurs, ce n’est pas commettre une 
indiscrétion que de dire que le vo- 
ume porte déjà ses fruits. On par­

le très sérieusement de syndiquer 
le commerce et l'industrie cana- 
dienne-françalse et de prolonger 
l'rffet de ces enquêtes économi­
ques, en assurant une publicité 
constante à ces deux si intéressan­
tes et st ut fies manifestations de 
notre vie nationale.

Voici la liste des maisons dont 
(I est traité dans le livre:

Dupuis Frères; Charles Desfar- 
dins; Kerhulu A Odlau; N.-G. Voff- 
qnette; Scott & Bousquet Frères; 
Bonin Frères; Orner DeSerres; J.- 
Donat iMngclier; Hudon-ltèbert; 
Camille Lêgarè; Granger Frères; 
Desmarais & Bobitaille; Géntn-Tru- 
deau; Bar salon; J.-A. Lamy; S.-L. 
Contant; Quintal & Lynch; G.-A. 
Beaulieu; Elzébert Turgeon; Céra- 
mo-VÜrqil; J.-O. Labrecque; P.

convoquer te vallouroiui -;*,VJintii. . J -I , 7- -• .Les séances avaient été suspendues des metrics coutumes et le culte du 
- - ■ - passe. Tomes sont en vente au Scr-

pice de librairie du Devoir. En voi­
ci là liste et lés prix;

La Prière en famille

jusqu’au 25 décembre.
ALBANIE

Les rebelles font des progrès sér 
rieux. Lundi, «on annonce qu«e plu­
sieurs tribues se sont jointes au 
mouvement insurectionncl. Le gou­
vernement proclame la loi martiale. 
Il prétend que la Grèce et la You­
goslavie fournissent des armes aux 
Insurgés que dirige l’ancien pro­
uder ministre Ahmed. Zogu. Mardi 
ils ont pris Scrutarl. Mercredi, ils 
ont capturé Kroirma.

Hier, une dépêche annonce la 
fuite du premier ministre Fan Noli,

CHINE

an
Le mardi gras â la campagne 
La bénédiction du Jopr do l’i 
Le réveillon de Noël 
La visite dé Ta quête de l’Enfant- 

Jésus
Une voi lée d’autrefois 
Le Saint-Viâtique è lu campagne 
L’épluchettë de blé-d’Indc 
Les sucres
Le. retour de là messe de minuit 
La fournée au bon vieux temps 
L’Angelus. , '
Une hpec d’autrefois 
Chacune de ces gravures, dimen­

sion sans le carton (8 1-4 par 11 
3-4) se vend séparément au prix 
de fil) saus; 65 sous par la poste. 

civile par un enten-(‘Les treize se vendent an prix de

Le gouvernement militaire des 
provinces de la rivière Jangtse ter- de 60 saus; 65 sous 
mine la guerre '
te avec le nouveau gouvernement! $7.00 franco.

oge du journal). Poulin; D. Hatton; L.-O. Grôthî; Té
il arrive que le pauvre auteur quiUrault Shoe; Lamontagne, (limitée), 

mit sortir des presses son volume l Le Service de librairie du De­
ed pris du frisson de la peur. Quel 
accueil lui fera le public? Vivra

voir s'est chargé du 
ce volume chez les

1 placement de 
libraires; tt te

Le volume se vend, $1.00 franco. 
(In quarto de pris de 300 pages.)

Service de librairie du Devoir, 
336 Notre-Dame est. Cote postale 
4020 — Tel. Main 7460.

t-il dans de belles bibliothèques, fait aux conditions ordinaires, 
connailra-t-il la joie du feuilletage 
fréquent, ou tra-t-il moisir comme 
un prisonnier gothique au fond de 
quelque cave, proie de rais et de 
moisissure?

M. Benoist n'a pas à éproutrer 
cette crainte. Son livre présenté 
par Montpetil, admis dans les édi­
tions du Devoir posséderait déjà 
tontes tes garanties du grand suc­
cès. Mats il y a plus : R Va écrit à 
ta demande de quelques hommes 
qui ont à coeur le succès de l’in­
dustrie du commerce canadiens et 
qui lut ont assuré te placement de 
pins de 1,000 exemplaires.

M. Pcrodeau à
Sainte-Justine

M. Narcisse Pêrodcau, lieute-

Qn est prié d'adresser toutes les 
eommiinrfes en les accompagnant 
d’un chèque ou d’un mandat au 
plein montant au Service de librai-

central.
RUSSIE

Le gouvernemen.t soviétique pro­
teste auprès du gouvernement amé­
ricain parce que ce dernier a fait Livraison sans frais supplèmen- 
opposer une plaque en territoire taires contre remboursement, à 
russe sans une permission spécia- Montréal. 
le. Il menace de réprimer toute. Main 7460. 
répétition d’un tel acte. j ------ ----------------

ESPAGNE
Le marquis de Ma gaz, premier 

ministre intérimaire, a annoncé que 
la retraite espagnole s’est heureu­
sement terminée. C. H.

Aidez aux Postiers

lo pipe ment de tonies les parties du 
Canada et dans l’intérêt national.

“La même chose s’applique aux 
problèmes de l’Ouest rqmine du 
versant du Pacifique, et à ces pro­
blèmes sé mêle l’importante ques­
tion du transport. Le service don­
né ad pays est excellent, les moyens 
de commun)ration sont ,suffisants 
et l’étendue de nos voies plus gran­
de qu’il ne faut pour suffire au tra­
fic.

"Dans oes circonstances, le tarif 
ferroviaire peut do temps en temps 
avoir besoin d’un rajustement afin 
qiraucune partie du pays ne soit 
privée des moyens de se développer 
normalement, et dans ce cas, il est 
évident que le fardeau ne doit pas 
retomber sur le trafic des autres 
parties dsi pays.

“Les conditions dé transport au 
Canada ne son! pas ordinaires, par­
ce que le gouvernement kri-même 
s'immisce dans le transport, mais 
quelles que soient les conditions 
fondamentales d’exploitation, ces 
conditions aideront considérable­
ment à la solution du problème. Ce 
sont d’abord un service adéquat 
nour rènondre aux demandes exac­
tes du vovaaeur moderne deuxième­
ment. des taux raisonrinMes; troisiè­
mement, Ta plus rigide économie; 
quatrièmement des revenus suffi- 
s:mG pour paver no» eomntes de 
charbon et de salaires, l’intérêt sur 
1 argent emprunté, un profit légiti­
me aux propriétaires et quehrue 
chose pour les amélioration.» qui ne 
devraient pas toujours être exécu­
tées nu mown d’emprunt».

“N mis avons un ex envole frap- 
nnm des maux de la concurrence 
inutile, «le la construction insensée 
et des charges fixes qui «Vn Mil vent 
et nous savons qo'aorune compa­
gnie de chemin de fer ne pesd vib- 
viv’er m ne faisant qu'emprunter,”

M. Beatfv souligne ensuite l’irn- 
onrtfincr de 1a Profession do vnva- 
eriir de rommerce dont l’in fluence 
«.■4 considérable sur l’opinion pu­
blique.

Q -
system. Elle est aussi intervenue 
pour lutter avec la dernière éner­
gie contre la traite des femmes et 
des enfants. Elle a pris l’initiati­
ve de défendre les minorités en 
pays étrangers, de secourir les ré­
fugiés russes et grecs.

Une société des nations qui se 
réunirait régulièrement pour apla­
nir les différends qui pourraient 
surgir entre elles, est l’idéal rêvé 
par tous les penseurs de l’humanité. 
Remplacer la force brutale par la 
loi de la justice, par les principes 
de loi et d'équité, serait atteindre 
aux jdus hauts sommets' de la civi­
lisation.

Les tentatives pour établir un 
semblable tribunal ont été fréquem­
ment tentées, particulièrement en 
1899 et en 19(17. On se souvient de 
la convention de Là Haye. La guer­
re néanmoins éclata en 1014 en «dé­
pit des efforts de sir Edward Grey 
qui déclarait que s’il avait eu une 
société des Nations à sa disposi­
tion, il eût probablement empêché 
In guerre. C’est d’im bel optimis­
me, il est vrai, mais peut-être en 
eût-il été ainsi.

L'Europe ne désarmera pas tant 
que les nations n’auront pas banni 
l’esprit de crainte, de convoitise», 
et d’hostilité qui les animent entre 
elles. Le Canada et les Btats-Uhis, 
ont donné à cct égard un bel exem­
ple. Lorsque le Canada a signé 
seul avec Washington, on s’est de­
mandé en Europe comment le Ca­
nada s’y prendrait pour faire res- 
piecter les clauses <]ui lui était favo­
rable*. Tout a bien été simplement 
parce que Je traité a été conclu avec 
esprit de confiance et d’entière 
loyauté de part et d’autres.

M. Dandurand déclare qu’il va 
attirer l’attention du ministre du 
travail et de ses collègues sur l'op­
portunité de choisir prochainement 
une délégation canadienne dans les 
rangs de Ta Fédération nationale Sf- 
Jctan-Baptiste pour nous représen­
ter à la cûrtférenee Internationale 
du travail.

M- Te sénateur Dandurand avait 
été présenté par Mme Athtnase Da­
vid.

POUR QUE LE PAPE SOIT 
REPRESENTE

_ Mme Alfred Thibaudeau a remer­
cié en termes fprt aimables le con­
férencier. P’aisant une rapide allu­
sion au food même «de la conféren­
ce, elle a demandé que tous les ca­
tholiques fassent effort pour que le 
Pape soit représenté à la Société 
des nations et rappelé, avec la Li­
gue internationale des femmes ca-

qu i____
été fouillé par Bélanger et Roche 
leau qui l'avaient relâché n’aya 
pas trouvé de narcotiques sur lu 

Le détective McCann est interr 
gé sur des marchandises retrou 
vècs chez un M. Charter. II ni 
avoir été payé pour cacher Cha 
ter. Ce dernier témoigne et expF 
que comment il était venu en pos 
session des marchandises volées 
ce qu’il avait fait.

L'agent Georges La rivière témoi
gne. Me Lanctôt 
poursuite croit 
honnête homme.

déclare qu 
M. Larîvier

1

LE MOUVEMENT 
DES NAVIR

LE LEVIATHAN'’ ARRIVERA 
NEW-YORK, DEMAIN. LA “SA 
VOIE" LUNDI ET iJoLYMPIC 
MERCREDI — LE DORIC E’ 
L ALBANIA PARTENT AUTOUR 
U’HUI DE NEW-YORK.
Lé Bergensfjord, de k “Norwe 

gian-Anierka Line” venant de Ber 
gen, arrive à Halifax aujourd’hui 

Le Cameronia, de la conipugni 
Cunard, venant de Glasgow, doi 
arriver à New-York demain.

Lo Leviathan, des “United State 
Lines” venant de Southampton, doi 
arriver à New-York.

La Bourdomeais, de la compagni 
Gétnéqale Transatbntlquie, venant 
de Bordeaux, doit arriver à New 
York lundi.

La Savoie, de la compagnie Gêné 
raie Transatlantique, venant du Ha 
vre, doit arriver a New-York lundi 

L’Amèrtca, des “United State 
Linos”, venant de Clienbourg, doi 
arriver à New-York lundi.

Le Cedric, de la compagnie Cu 
nard, venant de Liverpool, dot 
arriver à New-York lundi.

Le Colombus, du “North Gorman 
Lloyd”, venant de Brême, doit arrî 
ver à New-York lundi.

L’Ohio, de la “Royal Mail Stem 
Packet Line”, venant de Hambourg 
doit arriver à New-York lundi.

Le Republic, des “United State 
Lines”, venant de Brême, doit ar 
river hindi.

la* Volendam, de Ta “Holland 
America Line”, venant de Botter 
dam, vià la Havane, doit arrive 
à New-York lundi.

L’Olympic, della compagnie Whi - 
«te Star, venant de Southampton et! 
de Cherbourg, doit arriver à New- 
York mercredi.

VAuirrnia, de la compagnie Cu­
nard, appareille aujourd’hui â New-, 
York à destination de Liverpool. 

Le Doric, de la compagnie White-thohques, combien il nnporte que | s(ar.|)01I1tnj0ni p,Brt aujourd’hui à 
la représentation feminine aux corn-1 Ncw.Y0rk à destination de Liver­

pool.
IvC Lithuania, de la BatfioAme- 

rican Line”, venant de Dantzig, de 
Hottenon et de Portland^ est arrivé 
à New-York hier.

missions de la Société soit haute 
ment qualifiée.

Mme Thibaudcau a terminé sa 
très brève allocution par une gra­
cieuse allusion û la présence de 
Mme Dandurand.

Accusés d’avoir
allumé un incendie

Le juge Décario a condamné 
George Griffith et John Sofcof à 

subir leur procès. Les prévenus 
sont accusés d’avoir mis le feu à la

nant-gouverneur de la province, a demeure de M. Rosenberg, A Cha- 
hrastl ...............visité l’hôpital Sainte-Justine hier teauguay, le 18 décembre dernier 

après-midi. Le personnel de l’éta- après avoir cambriolé In maison, 
bassement et plusieurs dames pa- Tout le village a failli être rasé. Les 
tronnesses ont reçu et accompa- prévenus ont été vus s’enfuyant de
gné Son Excellence, la maison «près l'avoir incendiée,'sur «la coopération du pubUc,

’Le directeur de Ta poste prie la 
population de Montréal de déposer 
de bonne heure à la poste ses car­
tes et scs cadeaux sic Noël afin 
qu’ils puissent être livrés le Jour de 
N’pël même et qu’ils ne souffrent ni 
retards ni erreurs.

Lorsque les employés des postes 
doivent accomplir «ieitr travail à la 
hâte, ils sont plus exposés à se 
tromper.

H est ù souhaiter que Ton mette 
les cartes dans des enveloppes aussi 
grandes que possible. TJ est plus fa- 
oile de les manipuler.

Les colis doivent êtré empaquetés 
avoc soin.

Les fouet iontïai res des postes veu­
lent faire de leur mieux pour don­
ner un bon service el i}s comptent

SUCCESSEUR
degompers

New-York. 20 (NJ’.G.) _ M. W’m. 
Green, de TOM O. a été élu hier pré- 
sinent rfe la Fédération amérlcainp 
du travail. L’élection eut lieu à Tu- 
mi ni mité. Son programme d’action, 
dit-il, sera entièrement de progrcs- 
sivisme constructif.

“Je crois qu’il importe de tou­
jours aller de l’avant, mais tou­
jours en construisant”, dit-il.

M. James J. Noonan, président de 
la Fraternité internationale des 
électriciens, en remplacement de 
M. Green.

O dernier remplace M. Samuel 
Gomoers, décédé samedi dernier, 
après avoir rempli pendant qua­
rante-trois ans, la présidence de la 
Fédération. Ln durée d’office de M. 
Green exoirera en octobre pro­
chain, alors que la Fédération se 
réunira en congrès annnrl à Atlan­
tic City, New-Jersey.

Le nouveau président a été vice- 
président de la Fédération depuis 
IMS; Il était alors secrétaire des 
mineurs-unis d’Amérique depuis 
Ml 2.

M. Alfred Jacques

«M. Alfred Jacques a commencé 
ce matin ses fonctions d’assistant 
maitre de poste de Montréal.*

Il est ne à Montréal. Il a fait 
scs étude» au Mont-Saint-flxniis puis 
il est entré dan» le service postal 
comme facteur. Il est devenu su­
rintendant des facteurs. H est en­
suite passé au bureau d’information 
puis est devenu assistant inspecteur. 
Il était premier commis du bureau 
du surintendant du district avant 
sa dernière nomination.

La canalisation
du Saint-Laurent

Washington. 20, (S.P.A.) — Le 
président Coolidge a recommandé 
nu Congrès, hier, de voter immé­
diatement $275,000 pour achever 
les evés topogranhiques qui per­
mettront de constater si Ic projet 
de canalisation du St-Lnurent eM 
réalisable.

Décès

L« meurtre
d’Emile Pelletier

Le magistrat Dubeau, de Joliet- 
ic. a présidé hier après-midi, à 
l’enquête préliminaire de Herinéné- 
gilde Dufaut, Henri Messier et Da­
vid Myette accusés du meurtre d’É­
mile Pc’leticr, boucher de Sorti.

Quatre témoins ont été entendus 
puis Tenquête a été ajournée à ce 
matin.

HRASSARI). — l-rs d* ta f»
mille Ilrnsnanrl remercient s'rwfcr ment les 
personne» qui ont bien voulu leur témoi­
gner de» marque* de sympathies à l’oc- 
malofi de la mort dp Mme Thomas Bras­
sard.

KKRMAIN. — M. et Mme Charles (ler- 
mnln rom optent simcArrment les person­
nes qui ont bien voulu témoigner leur» 
syniptithlcs 6 l'occasion de la mort de leur 
fils nollmid, soit par offrande de mesaes 
ou assistance aux funérailles.

Tt'RCOT. — I.’nbM Ernest Tu mot et «es 
soeurs remercient sincèrement les parents 
et amis pour les sympathies qu’ils leur 
ont témoignées dans leur douloureuseAnfenve,

Remerciements
Monsieur et madame Roméo Ehampoux 

ri*mérclrnt très slneérwnent tous leurs pa­
rents et «inla qui ont bleu voulu leur té­
moigner leurs sympathies à l'occasion d«- 
la mort de leur fils Joseph, soit par envoi 
de tributs floraux, visites ou assistât 
funérailles.

nice aux

Ouvert samedi après-midi
Pour se conformer ou désir exprimé par de nom­

breux clients, le Service de Librairie du “Devoir” sera 
ouvert samedi après-midi, le 20 décembre et samedi 
après-midi le 27 décembre jusqu'à 5 heures.
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DE LA MAISON

Edmond Archambault Enrg
PRES vingt-cinq années au service du public professionnel et amateur de musique, 

il nous est agréable de faire une vente commémorative et, comme nous nous 
préparions depuis longtemps à cet heureux événement, nous avons la conviction 
que visiteurs comme acheteurs, durant la quinzaine qui termine 1 année 1924, 

trouveront leur profit, car cette vente sera caractérisée par des rabais et occasions à tous nos rayons.

PARTICULIEREMENT à Voccasion des Fêtes notre étalage de Pianos et
Phonographes est au Grand complet et comprend entre autres

PIANOS
\i>trr pi«iv> MtécinJ “ARCHAM 
HAn.T eNO”. l'e |Jiis en plus p<>- 
imlsirf ft dont le prix est si ruo 
ddrit que [ms une famille ne peut s*cn 
prl-ver.

SOTHTÎ FAMET’V DAVID CT Ml- 
CHAL'D”, le véritable, dont nous 
avtuis JVxclustvité pour tout le Ca­
nada. Ce piano, d'une facture spé­
ciale, n’est pas fabriqué eu série, 
mal» se différencie par son méca­
nisme mil est breveté dam toutes 
ses port les. C'est un véritaWe objet 
il’arî, reconnu par les artistes com­
me la prefect ion atteinte. Le “1AN- 
)X>N”, fabriqué spécialement pour 
noua et que nous pouvons par con­
séquent recomnianaer.

U Piano Automallque "WEBER" 
dont l’éloge n’est plus à faire.

la* "KIÎVSM AN", k queue, demi et 
Baby Grand

PHONOGRAPHES
Les Phonographes McLagan 
et Columbia, qu'on peut se 
procurer dahs toute la sé 
rte des modèles

Instruments 
de Musique

Bel assortiment de Violon?. 
Violoncelles. Saxophones, 
accessoires, etr.

$100,000 
de Musique 
en feuille

Voilà le choix à la disposi­
tion des amateurs et connais­
seurs. Nous avons tous le? 
genres. Pour tous les goûts. 
Quel que soit le titre du mor 
ceaux que vous cherchez, 
nous l’avons ici même en 
stock à Montréal, ou pou­
vons vous le orocurer immé­
diatement.

V

312-314, Sainte-Catherine Est
Près SAINT-DENIS...................................TEL. EST 4486-4487

Fournisseurs atti­
trés des écoles, 
couvents, collèges, 
académies et des 
membres de la 
profession musica­
le. Les pianos de 
notre maison sont 
dans plus de 800 
maisons d’éduca­
tions.

La nouvelle Crèche des Soeurs 
Grises à la Côte-de-Liesse

Auprès de l’Orphelinat de la Côte- 
de-Liesse, inauguré il y a plus .le 
dix ans, sera bientôt inauguré un 
nouveau bâtiment d’abord élevé 
pour hospitaliser les vieillards, mais 
resentment terminé, sur les instan- 
ees et avec l’aide du gouvernement 
provincial, pour recevoir les en­
fants trouvés. La crèche de la nie 
St-Mathieu s’v transportera bientôt, 
après la bénédiction et la visite du 
public. C’est Mgr Alphonse Drs- 
champs qui bénira la maison, di­
manche après-midi. 

l,e nouvel établissement est en 
I pleine campagne. 11 est abondam- 
’ ment claire et pourvu de nombreu­
ses galeries. Les corps principal, di­
visé en trois parties par deux ailes 
qui le croisent perpendiculairement, 
a 400 pieds de longueur par 60 de 
largeur. Au centre, une façade gar­
nie de solariums et flanquée de 
deux tourelles, correspond à une 
aile qui s’étend en arrière et con­
tient la chapelle. La niasse grise de 
l’ensemble est rehaussée par les 
toitures de tuile rouge.

L’incendie y est impossible. Murs 
exléricurs et planchers sont en bé­
ton, les séparations intérieures en 
brique, les toits en brique, ciment 
et tuile, les rampes en fer, et le 
chauffage vient d.’une construction 
à part. Les enfants et leurs dévouées 
gardiennes seront donc en sûreté. 
Ï1 y faudra 70 religieuses, 130 gar­
des et employées et une quinzaine 
d’hommes.

Le sous-sol abrite la grande cui­
sine, la buanderie, la lingerie, les 
divers réfectoires pour les religieu­
ses, les gardes et les employées; le 
dernier étage est consacré aux 
chambres et salles communes des 
unes et des autres. Au rez-ric-chaus- 
sée se trouvent l’administration, 
quelques salles d’enfants, le quartier 
des chapelains et la chapelle. L’au­
tel est remarquable. Il date de plus 
de 150 ans. C est une belle pièce en 
cèdre sculpté, qui servit dans la 
première maison-mère des Filles de 
Mme d’Youville. Ici, on peut l’nd: 
mirer de partout, du narquet aussi 
bien que des trois jubés.

Au premier étage, il y a cinq dé­
partements de la Crèche et trois du 
Jardin de l’enfance. Au deuxième, 
tout est pour la Crèche

La maison contient donc 22 dé­
partements de poupons et 9 du Jar­
din do l’Enfance. Le Jardin de 
l’Enfance reçoit les enfants de 2 à 
6 ans, et la Crèche, de leur nais­
sance à 2 ans. Chacun de ces 31 
départements a son dortoir, son é- 
fertolre, sa salle de récréation, sa 
lingerie, son admirable toilette. 
Quand ces innombrable» salles se­
ront égayées par tout ce petit mon 
de, ce sera un spectacle peu banal.

Madame d’Youville voit ainsi une 
de ses oeuvres préférées prendre un 
développement maanifkiue. Ses fil- 
lr« ont cru que c’était nevant cette

crèche que devait s’élever sa sta. 
tue. Elles ont été bien inspirées.

Quelques notes historiques mon­
treront le rôle que jouèrent cette 
vénérable fondatrice et ses succes­
seurs dans l’établissement de l’oeu­
vre des enfants trouvés, à Montréal.

Dans les commencements de la 
colonie, les enfants trouvés étaient 
à la charge des seigneurs hauts jus­
ticiers qui percevaient les amen­
des encourues en justice.

Aussi longtemps que les Mes­
sieurs du séminaire de Saint-Suflpl- 
ce conservèrent la haute justice 
dans Hie de Montréal, ils sc char­
gèrent de pourvoir an soin de ces 
enfants dans l'étendue de l’ilo. 
Mais le roi ayant retiré ce privilè­
ge en 1694, prit sur lui le soin des 
enfant» abandonné». Sur son or­
dre, une sage femme fut chargée 
de les recueillir, de leur procurer 
des nourrices, de surveiller la ma­
nière dont ils étaient soignés. Peu 
â peu ce système donna lieu à d’hor­
ribles abus. Séduites par l’nippas du
Sain, des nourrices Infidèles vern­

irent aux sauvages ces petits êtres 
inconscient», comme on ferait de 
viles marchandises; lc« autorités 
durent intervenir et sévir avec ri­
gueur pour faire cesser ce trafic.

Madame d’Youville dont la piété 
était toujours en éveil sur les souf­
frances d’autrui, connaissait depuis 
longtemps ces faits inhumain*. I>e 
désir d’arracher à la mort tant 
d’innocentes victimes, le souci de 
leurs destinées éternelles, avaient 
même largement contribué à lui 
faire accepter la direction de l’hô­
pital. Un mémoire antérieur aux 

ni.*!' |lettres patentes cl destiné à corn- 
®ux munimier an ministre scs vues sur 

l’avenir de la société, en fait foi.”

donnés s’accrut-il avec la misère et 
11 les autres désordres. D’autre part,

1 le gouvernement britannique ne 
[leur ayant assuré aucun moyen 
I d’existence, ils eurent encore plus 
[à souffrir après la conquête.” On I 

--------------------- vif jg ccs fpjiflgs créatures, écrit M. j
Bénédiction demain— Visite du public, du 22 au ;

25 — Les Enfants-Trouvés abandonnées sur les grands che­mins et livrées sans pitié aux in­
jures des saisons et à ia merci des 
animaux, en danger extrême de per­
dre le 'salut de l’ame avec la vie du 
corps.
UN JOUR MADAME D’YOUVILLE...

Un jour. Madame d’Youville ap­
prenait que deux de ces petits in­
fortunés avaient été noyés dans la 
rivière Saint-Pierre qui longe les 
murs de l’hôpital. Une autre fois, 
marchant par les rues de la ville, 
elle découvre Te corps de l’un de 
ces enfants à demi caché sous ter­
re. Plus tard, traversant, par une 
froide journée d’hiver, la rivière 
Saint-Pierre, e’ie en aperçoit gisant 
sur la glace, un poignard dans la 
gorge, les mains levées vers le ciel 
comme pour implorer pitié et pro­
tection.

Le moyen pour un coeur pétri 
de tendresse maternelle comme le 
sien de résister à d'aussi puissan­
tes sollicitations. N’est-ce pas pour 
eux, pense-t-clle avec cet esprit de 
fol qui la guide dans toutes ses dé­
terminations, n’est-cc pas pour eux 
que le coeur si compatissant de 
Jésus a dit : “Les soins que vous 
rendez aux plus petits des miens, 
c’est à moi-même que vous les don­
nez.’’ Cette pensée fortifie son cou­
rage et met fin â toutes ses hé­
sitations. Oubliant combien modi­
ques et précaires sont ses ressour­
ces, <fu consentement de M. Mont­
golfier et dp ses compagnes, elle 
se résout d’entreprendre l’oe 
des enfants trouvés.

C’en est fait désormais, l’hôpital 
sera ouvert à ces victimes de la 
misère ou du crime, et l’égoïsme ou 
le désespoir n’auront plus de pré­
texte pour consommer leurs plus 
odieux attentats. Là, ces petits êtres 
rejetés du monde trouveront un 
berceau, des soins maternels, les 
douceurs du foyer. Us grandiront 
sous le regard du Père éternel et 
les soins cto sa Providence. La cha­
rité les nourrira, les instruira et, 
par une éducation toute chrétienne, 
elle s’appliquera à en faire des su­
jets honnêtes, laborieux, dévoués à 
l’Eglise et utiles à la société.

Telles sont, en substance, les dis­
positions du plan que nos mères se 
proposèrent tie réaliser en adoptant

DINER 
DE NOËL
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SI Ta cour approuve que nous res­
tions ici, est-il marqué, et qu’eTle 
soit dans la disposition de nous 
soutenir dans le bien que Dieu 
nous inspire de faire, nous pren­
drons soin des enfants trouvés. Us 
ont tant de misère par le peu de 
soin que l’on en prend. De vingt 
que l’on porte nu baptême, il ne 
s’en élève que deux ou trois; encore 
les voit-on parvenus à l’âge de dix- 
huit ans, sans savoir les premiers 
principes de la religion. J’en con­
nais de vingt-trois ans qui n’ont 
point fait leur première commu­
nion.” Vain espoir; le roi ne vou­
lut consentir à confier à ITWVpitaiî 
cette bonne oeuvre, ni même lui 
rien avancer à cet effet. Ce refus 
affligea vivement la charitable mè­
re, mais il ne la persuada point de 
se désintéresser du sort de ces en­
fants. De 1754 à 1757. elÜc em re­
cueillit quatre. Pendant les années 
1758 et i759, rile en recueillit trri*

Comme M arrive d’ordinaire, la 
guerre ne fut pas moins préjudi­
ciable aux bonnes moeurs du peu­
ple qu’à ses intérêt» matériels; 
aussi le nombre des enfants aban-nïent

ces enfants. M. Montgolfier en fit 
l'objet d’un mémoire particulier 
qu’il présenta au général Gage, alors 
gouverneur du district de Montréal, 
pour obtenir sa protection et son 
concours en faveur de cette oeuvre. 
Le général approuva le mémoire. 
Touché du dévouement des hospi­
talières. il ordonna que les amen­
des judiciaires fussent appliquées à 
l’hôpital en èonsldération et en dé­
dommagement de l’oeuvre des en­
fants trouvés. Mais un changement 
survenu presque aussitôt dans le 
gouvernement qui était alors pure- 
uient militaire fit annihiler l'oruon-

kGRMETTEZ-XOtS de vous prépa­
rer ou de vous fournir le» elé- 
nwmls dt votre dîner de NoM.

'HLA elgnifle pour voue un fort 
alitement; une garante d« 
sucres et un triomphe marqué.

chefs parisiens, le caractère ex-
---- clustf de nos recette». Jointe A
notre longue expérience comme 
pourvoyeurs, nous permettent de 
vous garantir sendee insurpassé et 
satisfaction absolue.

"Service «Uéekast asaarg*

FOlîRVOVEITRS EXPERTS

!
1*4, rue Saint-Dent»
Téléphone Est 2U*

nance, et l'hôpital ne reçut pour 
tout secours, que la somme de 288 
francs.
A QUELQUES ANNEES DE LA...

A quelques années de là, pressée 
par la gène croissante de sa mai­
son. Mme d’Youville dut renouveler 
ses instances auprès du gouverneur 

pour la même fin. Elle écrivit à ce 
m sujet à Carleton, plus tard. Lord 
oeuvre Dorchester, une supplique où elle 

exposait ses craintes d’etre obligée 
de cesser cette bonne oeuvre faute 
de moyens, Tes conséquences déplo­
rables oui résulteraient de cet aban­
don : tant de faits avant préalable­
ment démontré la nécessité de re- 
cuillir ces enfants voués pour la 
plupart à une mort criminelle. La 
supplique resta sans effet. Décidé­
ment ^Dieu voulait que cette oeuvre 
de miséricorde reposât uniquement 
sur les soins de sa Providence.

Plus tard, au commencement du 
dix-neuvième siècle, la législature 
octroya quelques secours, qui allè­
rent en diminuant, jusqu’à ce qu’ils 
fussent réduits à la mouique somme 
de ? 105.00 par année. Ce fut le seul 
secours accordé à l’oeuvre par les 
autorités provinciales et municipa­
les jusqu'en 1910. où la ville tfe 
Montréal vota 81,000 pour le sou­
tien des oeuvres de la maison, la 
crèche y comprise. Depuis 1Ô2I, 
l’Assistance publique nous donne 
un secours appréciable.

Après l’incendie de 1765 q^il ré­
duisit en cendre l’Hôpital Général, 
l’oeuvre de la Crèche se poursuivit 
à la modeste maison-mère établie 
an marché Sainte-Anne. Depuis la 
fondation, en 1754, Jusqu’en 1888, 
31,643 admissions furent enregis­
trées. Mais jusqu’en 1888, les en­
fants étaient reçus, pul» confiés à 
de braves familles de lu campagne

rr
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Spécial pour dimanche. Briquette de 
crème à la glace aux

ABRICOTS
Goûtez-y vous l’aimerez

EN VENTE CHEZ TOUS 
les BONS PHARMACIENS 

et RESTAURATEURS

ritish Consols
Oiï&ôpmpantout

12 P-°Mr\*y> 20 p°mc 25i
fi£u4 ÿ tcutcliL ma/uÿtce Jncie/ij&iU&ritê &n QmeAûjue,

qui en prenaient grand soin et les 
rapportaient vers l’âge de dix-huit 
à vingt mois. De retour à l’Hôpital 
Général, ils étaient placés en adop­
tion.

En 1888, la révérende Mère Filia- 
trault résolut d’ouvrir une salle

Kr ccs petits afin de les garder à 
pital. Ce fut le 14 septembre 
1888 que fut inaugurée la nouvelle 

Crèche avec trois bébés admis les 
jours précédents. Le nombre ayant 
augmenté de jour en jour, et le lo­
cal étant devenu trop étroit, il fut 
décidé que le quatrième étage de 
l’aile Saint-Mathieu serait aménagé 
à cet effet, et le 28 mal 1902, on 
transportait bébés et berceaux à cet 
endroit.

En 1914, l’orpheltnat ayant été 
transféré à Notre-Dame de Liesse, 
quatre étages de l’aide furent cédés 
aux militaires. Alors les pelits an­
ge» de la crèche, en 1916, étendi­
rent leurs aile» jusqu’à l’étage supé­
rieur. Hélas,, le 14 février 1918, un 
terrible Incéndle, allumé pur une 
main criminelle, détruisit entière­

ment l’étage occupé par tes bébés 
et fit 55 petites victimes. Les dom­
mages causés par le feu ont vite été 
réparés et le nombre des bébés, qui 
alors n’était que de 150, a ajour- 
d’hui atteint le respectable chiffre 
de 298.

La crèche de la nie St-Mathicu 
est déjà pourvue de toutes les amé­
liorations nécessaires au bien-être 
des chers petits abandonnés. Des 
cours d’hvgiène cl de puériculture 
se donnent aux religieuses et aux 
gardes qui prennent soin des bébés, 
Le docteur Leduc, spécialiste des 
enfants et attaché, à ce litre, com- 

| me professeur à 1 Université, cons- 
1 talc “que les enfants sont suivis 
avec un sens d’observation remar­
quable, ajoutant qu’il se déploie un 
dévouement inappréciable auprès 
île ces petits abandonnés.”

Mais l’aménagement ce ''elle crè­
che est dépassé par celui de la 
nouvelle crèche d’Youville. Les en­
fants auront désormais tout l’espa­
ce et toute ht lumière désirables, et 
nul doute que l’on puisse ainsi en

arracher un plus grand nombre à la 
mort.

(Communiqué)
(On se rend à la Cûte-de-Liessc 

en tramways, par la ligne de Car- 
tiervillc: station de Liesse à un 
mille de l’institution; et en auto­
mobile, par la rue Rockland jusquà 
la cité de Mont-Royal.)

Conférences gratuites au 
Monument national

Dimanche, le 21 décembre, à 2 h. 
30 p.m„ M. le Dr C.-N. Valin, dans 
sa conférence sur l’hygiène, traite­
ra du sujet suivant : “Les tempéra­
ments. Caractère et conduite.’’

Le même jour, à 8 heures du soir, 
M, J.-R. Lngncé, poursuivant sa sé­
rie de conférences sur l’histoire de 
l’art, traitera du sù‘ct suivant t 
“L’art romain”.

Ces conférences ser< ut illustrées 
à l’aide de projections lumineuses
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AU MONT ST-LOUIS
INK SOIREE SOUS LA PRESI­

DENCE DU MAIRE DE MONT­
REAL
Deux billets de séance tombés 

chez moi inopinément m'ont valu, 
hier, une soirée des plus charman­
tes. Franchissant le seuil de mon 
ancien collège, Je ne pus, comme 
toujours, me défendre d’une impres­
sion aussi douce qu’indéfinissable. 
Comme je longeais de nouveau 
l’immense corridor qui conduit à là 
salle des fêtes, ces deux vers de La­
martine me revenaient en mémoire: 
"Objets Inanimés, avez-vous donc

une âme
"Qui s’attache à notre âme et la 

force d'aimer?’’
Mais je n'étais qu’au début de 

mes émotions. A mon arrivée, dé 
jà la salle est remplie; le program­
me qui m’est offert comporte un 
drame : "Thomas Morus”, et une 
comédie : “Le Transformisme”. Ri­
re et pleurer, n’est -ce pas toute la 
vie? C’en fut une vraie tranche qui 
nous fut servie hier soir.

Parmi tant de pages sanglantes 
que nous présente l’histoire d’An­
gleterre, j’en connais peu d’un in­
térêt aussi narpitant que ceEes où 
l’héroïque cnancelier nous est mon­
tré sacrifiant honneurs, fortune, fa­
mille, sa vie même pour rester fi­
dèle à sa conscience, à son Eglise, 
à son Dieu. La brutale .yrannie du 
pouvoir aux prises avec la douce 
fermeté de l'innocence opprimée, 
provoque tellement l’indignation, 
que sa fréquence n’atténue en nm 
la poignante et douloureuse émo 
tion de l’actualité.

Interprété de la façon la plus ar­
tistique par M. Lucien Brisebois, 
dont la diction, le sentiment et la 
tenue sont impeccables, le rôle de 
Thomas Morus a obtenu le plus 
franc succès.

L’intelligence précoce et le coeur 
sensible du jeune Marcel Guertin 
l’ont servi admirablement dans le 
sympathique rôle du fils de Thomas 
Morus.

Nulle partie faible : tous les ac­
teurs du drame se sont distingués 
par l’aisance de leur ai’ure et la 
sonorité de leur parfaite diction. 
Signalons nommément : MM. Jean- 
Charles Stadler dans le rôle du car­
dinal, André Vennat dans celui 
d’Henri VIII, Emilien Langevin, 
Maurice Germain, René Marsolais, 
Bertrand Boissonnault, Georges 
Brosseau, Pierre Fiché, etc.

Le titre de la comédie de M. A. 
Piermé est loin de faire pressentir 
ce qu’elle contient. Dès le début, 
un rire désopilant s’empare de vous 
et vous accompagne même après la 
tombée du rideau.

La tête farcie de prétendues no­
tions biologiques, l’esprit imbus de 
la transcendanee des dénouvertes 
modernes, maître Dindonneau se 
fait fort d'établir par des argu­
ment irréfragables que l’homme 
descend du singe.

Toqué de cette idée, notre hom­
me étudie et ne rêve qu’aux moyens 
de prouver sa thèse.

Son singe favori, Maeoco, qui a 
déserté le logis, le met nu déses­
poir et lui cause les mésaventures 
les plus comiques. Pressés par le 
besoin d’argent et désireux de gué­
rir leur oncle de sa toquade, ses 
deux neveux l’accompagnent en 
Afrique à la recherche de l’ancêtre 
quadrumane le plus proche de 
l'homme.

Déguisés en gorilles, ceux-ci. par 
leur intelligence surprenante et leur 
demi-civilisation, confirment en 
tous points les théories du savant 
qui se pâme d’admiration, de joie, 
et... de gloire future.

Finalement victimes de la sauva­
gerie des noirs, Dindonneau et son 
valet sont liés en attendant d’être 
rôtis et mangés par leurs vain­
queurs. Le péril reveille le bon sens

DES CADEAUX QUI SORTENT DE L’ORDINAIRE
Un beau Rideau ou un Centre de Table Etampés, Echantillonnés 
avec toutes les fournitures pour les finir.
Mouchoirs brodés — Garnitures de broderies — Abonnements aux 
journaux français de broderie.

Choix superbe — Prix raisonnables chez le spécialiste

RAOUL VENNAT
340 Ste-Catherine est, coin N.-D. de Lourdes. Tél. Est 5051
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Pour Votre Dîner de Noël
NOUS RECOMMANDONS

DINDES
Les meilleures sur le marché. 
Poulets engraissés au lait.

} Canetons et jeunes oies de 
notre ferme du lac Brome.
Commandez de bonne heure

P. Poulin & Cie
LIMITEE

Marché Bonseconrs 
Téléphones

Main 7107-7108-7109-1345-1346

Vous pouvez, vous aussi, 
acquérir la Sveltesse

Si vous voulez réduire votre taille, vos hanches et 
vos cuisses d’un certain nombre de pouces, obte­
nir dès le début du traitement un amincissement 
notable de façon scientifique, sûre et certaine, 
et connaître en même temps un confort nouveau 
par le port d’un vêtement de caoutchouc qui vous 
fera vous rendre compte que vqu* perdez de l’em- 
bonpomt, portez alors le

Grenieria’stie1
/ CoriSer /^gducteu^

fabriqué soigneusement avec de la soie élastique 
de première qualité

IL N’Y EN A PAS DE MEILLEUR 
A AUCUN PRIV

GRENIERLASTIC 
recouvert de 

soie
$9.50

GRENIERLASTIC 
recouvert de 
chamoisettc
$6.00

Vpytt nu* csrictitre*

Le Triomphe
est un iambon

CONTANT
Il est délicieux et économique 

EXIGEZ-LE

Le Beurre Triomphe 
de CONTANT

Demandez-le. Qualité insur­
passable

du savant qui confesse sa folie a- 
près avoir été délivré par ses ne­
veux revenus à leur forme première.

Les interprètes de cette comédie 
ne furent pas inférieurs à ceux du 
drame. M. Maurice Meunier mani­
feste des aptitudes peu ordinaires 
pour ce genre; son naturel fut par­
ticulièrement bien complété par 

une élocution presque musicale.
Notons, à l’honneur des trois au­

tres comiques, qu’ils ne souffrirent 
en rien de la supériorité du pre­
mier, tant ils furent apppréciés. Ce 
sont MM. Jean St-Jacques, Jean Vê- 
zina et Gilles Sarault,

La bonne fortune a permis que 
nous fussions gratifiés d’entr’actes 
intéressants : chants par MM. Con­
rad Gauthier, Adrien Genest et mu­
sique d’orchestre dirigée par M. J.- 
J. Goulet.

Les costumes, comme les décors 
et la musique, contribuèrent beau­
coup à l'excellente impression géné­
rale, et je ne saurais exclure le dé­
voué M. Ponton du très cordial mer­
ci que je dois à ceux qui m’ont pro­
curé une si agréable soirée

Un Ancien.

Le Canada français
LIVRAISON DE DECEMBRE 1924

Da grande revue de l’Université 
Laval va de l’avant. La livraison 
de décembre nous est preuve nou­
velle qu’elle marche de progrès en 
progrès. Cette fois encore ses nom­
breux lecteurs seront servis à sou­
hait. Mgr L.-A. Paquet, collabora­
teur bien connu, publie dans ce nu­
méro l’un des chapitres d’un volu­
me qui paraîtra bientôt.

Ce chapitre raconte Les triotri" 
phe de la parole de Dieu. On sait 
qu’actuellement se fait, en France 
surtout, un grand mouvement en fa­
veur du Théâtre chrétien. C’est M. 
Henri Ghéon qui en a pris lia direc­
tion. M. Gaillard de Champris, pro­
fesseur à ^Université Laval, consa­
cre une chronique littéraire à ce 
Renouveau. Pages excellentes qui 
nous renseignent on ne peut mieux 
sur ce retour aux vsaines traditions. 
M., l’abbé Henri Simard nous donne 
son quatrième et dernier article sur 
Les premiers principes de la T.S.F, 
Dans cc même numéro les lecteurs 
trouveront encore des poésies. Im 
vieille maison et Sonnet du sable 
signées par Millicent, poétesse bien 
connue, couronnée par le jury au 
dernier concours pour le Prix Da­
vid, et Georges Boulanger, un jeune 
qui promet. Les congrès scientifi- 
gues de Toronto, tonus au mois 
d’août dernier, M. Adrien Pouliot, 
professeur à l’Université Laval, 
nouveau collaborateur, nous en 
parle avec autorité. La Chronique 
de l’Université est des plus actuel­

les et des plus Instructives. Et cette 
fois encore, plusieurs pages bi­
bliographie qui ont pour objet les 
livres canadiens et européens les 
plus récents.

Casier 218, Université Laval, 
Québec. (Comuniqué)

Maison fondée en 1878 Angle Sf-Hubert

Encore quelques jours et ce 
sera le Jour de l’An

Embellissez votre foyer
POUR LES FETES
et donnez à Madame un

CADEAU UTILE
SUGGESTIONS :

Carpettes orientales Rabat. Tapis d’escalier. 
Douillettes. Portières — Draperies et rideaux. 
Abat-jour. Balais Bissells. Carpettes de divan
ou descente de lit.
Et cent autres choses que nous vendons à nos 
très bas prix ordinaires.

Sur commande.--------------------------- ----------- ------------
Coussins, douillettes, abat-jour, tentures de toutes 

sortes, rideaux pour magasins, stores avec dentelle 
suisse, pure toile, etc.

Et notre main-d’oeuvre se spécialise en ces matiè­
res — c’est dire que tout travail confié à ses soins est 
d’une exécution parfaite.

MAISON

FILIATRAULT
429, Boulevard St-Laurent

Près Sainte-Catherine.
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La Vieille Fille
par Pierre VErmite
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(Suite!
“Mourir à l’hôpital, c’est mou­

rir deux fois...” Comme elle avait 
raison, Suzanne Bizot! Le Christ, au 
Cialvaire, n’était pas seul. Bile 
était seule, la pauvre inconnue qyl 
agonisait dans cette caisse, cercueil 
prématuré et, qu’en passant, Gene­
viève avait entendu sinistrement ap­
peler “la boite à chocolat” à cause 
de sa couleur.

Où es-tu, mort d’autrefois?..
Mort dans la maison familiale?
Mort dans la chaumière du villa­

ge. .?
Mais mort au milieu des siens, 

sous le crucifix de votre lit, avec 
la caresse des meubles amis, ou 
même du vieux chien qui, lui, ne 
vous a jamais trahi.

Aujourd’hui, d’immenses hôpitaux 
cachent chaque jour d'immenses 
détresses à la foule indifférente et 
â la société, laquelle exige que sa 
joie soit sans contraste.

Geneviève fit un retour sur eTle- 
même:

Qu’est sa douleur, à elle, en com­
paraison de tant de douleurs?

Car elle a un coeur auaat, cette

malade qu’eJüe vient de voir. Elle 
a besoin aussi d’affection, et de 
tant d’autres choses!

Et elle est làl
Pourquoi elle, Suzanne, et pas el­

le, Geneviève?
Alors la jeune fille s’aperçut de 

ctioses jamais pressenties; et leur 
vision la pri* tellement tout entiè­
re, qu’il fallut qu'Alexandre vienne 
lui ouvrir la portière, rue Fortuny, 
en disant non sans étonnement:

— Mais, mademoiselle, nous som­
mes arrivés!

CHAPITRE XIX
Mademoiselle... ? 

(aux bons soins de M. le curé.)
Je ne veux pas que le jour s’achè­

ve sans vous dire mon meilleur mer­
ci, très ému, très reconnaissant, 
pour la visite qui a illuminé mon 
lit d’hôpital.

Si vous saviez comme j’étais à 
bout, quand vous avez ouvert la 
porte de la salle... A bout de tout, 
forces physiques... forces morales.

Je me voyais si abandonnée, si 
Inutile, en ce Parts Immense.

A quoi bon lutter!...
Et puis, je vous al aperçue de 

loin...

Et j’ai dit : Bienheureuse la ma­
lade qui va recevoir cette visite...

Or, cette malade, c’était moi...
Je ne suis plus seule au monde.
Oh! maintenant que vous m’avez 

réconciliée avec la vie, ne m’aban­
donnez pas! Revenez bien vite me 
voir.

Votre respectueusement recon­
naissante.

Suzanne Bizot.
Monsieur le Curé,

Je rentre de l’hôpital Beaujon où, 
après nombre de visions et de pé­
ripéties, pour moi très nouvelles, 
j’ai vu votre malade.

Je la crois vraiment intéressante, 
et je désire la suivre.

Constatez qu’il y a un petit pas 
en avant... Je désire...

Faut-il regretter ma lettre de lâ­
cheté d’avant-hler?

Non, car, par elle, vous voyez 
plus clair en ma pauvre âme, et 
vous pourrez lui faire du bien, mê­
me malgré elle.

A certaines heures, je crois que 
je suis en route.

A d’autres, il me semble que tout 
est à faire.

Pourquoi Dieu vient-il chercher 
Inhumaine” que je suis, pour en 
faire une "surhumaine”, alors qu’il 
a tellement meilleur métal sous la 
main?

Mystère à ajouter à tant d’autres!
Je ne raisonne plus..,
Je vais sur la route de charité où 

vous m’avez engagée.
Où me mène-t-elle? A la grâce do 

Dieu!...
Geneviève Valoise.

CHAPITRE XX
Journal de Geneviève

Le jeune ménage Guy Duchesne

nous a invitées, mère et moi, à dî­
ner hier “chez eux”.

Chez eux, qui aurait pu être chez 
nous!

Tout ce qu’il v a de douceur dans 
ces deux petits mots “chez nous”, 
mots qui ne seront jamais sur mes 
lèvres de vieille fille.

Moi, J’irai chez les autres
Pendant une dizaine d'années, on 

m’accueillera bien, parce que je se­
rai jeune encore, et que je puis ren­
dre des servees.

Ensuite, ce sera l’isolement qui 
commencera, pour aller toujours en 
s’accentuant.

Après avoir donné mon coeur, 
mon âme, tout le long du chemin, 
et n’avoir reçu que des démonstra­
tions de façade, je deviendrai le 
parasite affamé qui s'accrochera, et 
peut-être sans fierté, à tous les 
foyers d’affection pour avoir Je 
droit de s’y réchauffer un eu.

Car, pour la vieille fille, c'est 
l’hiver presque toujours.

Lorsque je fixe cette perspective, 
ce vide vers lequel je m’avance, j’ai 
parfois envie de crier.

C’est dans cette disposition d’es­
prit que j’ai accepté l’invitation du 
jeune ménage Guy Duchesne.

J’y suis allée, sans chercher à dif­
férer l’échéance. Quand on est frap­
pé A mort, une blessure de plus ou 
de moins... cela n’a pas d’impor­
tance.

Ils sont d’ailleurs très aimables 
pour moi, les Jeunes mariés et ne 
savent comment me faire plaisir.

Mais la situation est fatale, et je 
puis faire mienne la vieille devise: 
Rien ne m'est plus... plus ne m’est 
rien.

Ils le sentent peut-être tout de 
même un peu, car après m’avoir

entourée d’une amabilité réelle, 
mais pourtant voulue, ils me lais­
sent enfin pins tranquille.

Et c’est tout ce que je désire.
Ainsi, nous rentrons tous dans la 

vérité. Pourquoi en sortir?..,
Colette a maintenant tout cc qu’il 

lui faut... Un mari, et probable­
ment une espérance de maternité. 
Son capital affectueux est entière­
ment utilisé. L’affection qu’elle té­
moigne en plus ne peut être qu’une 
affection de souvenir, de devoir, ou 
de volonté.

Donc, mère et moi avons diné, et 
dans une vaisselle neuve, au milieu 
de meubles neufs, dans un délicieux 
petit appartement où je voyais par­
tout dans l’entrée, dans les cham­
bres, dans les armoires, les toilet­
tes de Colette voisiner, se mêler 
avec les vêtements de Guy. Je sens 
tellement alors que le mariage est 
vraiment la fusion de tout... la 
douce fusion parce que la conscien­
ce, loin de s’y opposer, vous en fait 
un devoir, et si doux A remplir!

Après le diner, nous sommes al­
lés dans leur petit salon, qu’ils ont 
fait “ottoman , un caprice de Co­
lette devant lequel Guy s’est incli­
né, car, certainement. Ce salon ot­
toman ne lui ressemble guère. Ma­
man s’est mise à travailler pour li 
Vente de charité de son curé. Moi, 
j’ai nris une revue, et j'ai cherché 
à m’y absorber.

Mais je ne pouvais pas ne pas 
voir... ne pas entendre ce qui, 
d’ailleurs — je me le répète — était 
parfaitement légitime. C’est Je con­
traire qui devrait inquiéter mon 
âme de soeur.

(.4 su fore»
Ï.A VI El U. K F1M.R. par Pierre LTÎr- 

mllr, f»t en vente au Service de Llbrel- 
rle du "Devoir" eu pris <le .SS Pexem- 

latre franco. A le duueatne, IS-St 
ranco. Case poitale 4020.P1'fri

Ce Journal ev? wnprrm* ans No* SSS Jkr, 
rue Notre- He me R*t, à Montréal, par 
riMPIUMKniK POI’t.f.AIP.B <à rretxiuu- 
hlllM II. ■ItévV. UKOHOKS PWUjmKII. 
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Grands

Ouverts jusqu’à 10 heures ce soir et 
tous les soirs jusqu’à Noël — fermés 

à 6 heures la veille de Noël

Résultat de notre 
Grand Concours
pour Ecoliers et Ecolières
Nous avons le plaisir d’annoncer que la gagnante 
de notre grand concours pour le choix d’une 
nouvelle devise est

Mlle Madeleine Pellerin,
426, Boulevard Pxe IX, 

Maisonneuve,

qui a suggéré la phrase suivante :

Achète bien qui 
achète chez 

Goodwin
Un grand nombre de suggestions ont été en­
voyées, et l’on comprendra ijue ce fut une tâche 
difficile de choisir une devise dans au delà de 
2,500 suggestions reçues. Ce choix a été fait par 
un comité spécial avec la plus grande impartia­
lité. Nous avons été heureux de voir l'intérêt 
suscité par ce concours et de recevoir un aussi 
grand nombre d’appréciations toutes très flat­
teuses pour les Grands Magasins Goodwin. Nous 
en remercions tous ceux qui ont pris part à ce 
concours.

Les spéciaux à 9 
heures Lundi 

Matin

Séries de Boites de 
Cuisine et Cabarets 

de Fantaisie. 98
Rég. 2.25 à 2.75

Cabarets vernis et séries comprenant 4 boites sur 
un support.

Au troisième.

Verre Taillé 1.95
Rég. 3.50

Services à eau, 7 morceaux, corbeilles à fleurs, 
porte-bouquets carrés, 10 pouces, porte-bou­
quets cylindriques, 10 pouces, beurriers couverts, 
petites assiettes à fruits avec anse, burettes, mar- 
meladiers.

Au troisième.

Jolis Rideaux Suisses
4.95 la paire

Rég. 6.25 à 9.00
En beau tulle de Bruxelles, avec bordures bro­
dées en effets deux-tons comme blanc et écru. 
40 pouces de largeur par 2Vs verges do longueur.

Au quatrième.

§f*

-fe* jA. - fl

1 T

02144116



LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 20 UELLMUltL 1!»21

mm
Volume XV — No 238.

A propos d’opéra en général — La Symphonie — 
Les Chanteurs de Montréal — Xavier Sharwen 
ka — Pour réduire le coût des concerts — Le 
choeur des étudiants.

A la fin de décembre, noua au* 
rons de l'opéra et. comme le di­
recteur de la troupe, M. Martinet, 
ne promet rien qui ne soit assez 
facile à réaliser, il est probable que 
nous aurons quelques semaines inté­
ressantes. 11 y a longtemps que nous 
n’avons eu du théâtre lyrique à 
Montréal. En dehors des représen­
tations do la San-Carlo qui ont ces­
sé de se donner Ici il y a quelques 
années et qui se maintenaient, en 
tournée, dans une honnête Indiffé­
rence, nous n'avons rien «u de pré­
sentable depuis la Montreal Opéra 
Company. Certaines tentatives fu­
rent même lamentables. C’est qu’en 
effet — et il ne faut cesser de le 
répéter—.l’opéra est la forme musi­
cale la plus coûteuse, pour peu 
qu’orj veuille faire grand, et meme 
avec une troupe de bonne tenue, 
homogène, mais formée d’artistes 
de second plan, les frais grimpent 
' ito A des hauteurs insoupçonnées. 
M. Martinet ne promet pas d’étoiles, 
même de seconde grandeur, mais 
seulement de bons artistes. Il a 
mille fois raison. A moins de dis­
poser de capitaux considérables, le 
système des étoiles est désastreux 
et pour l’imprésario et pour l’ave» 
nir de l’opéra. Il faut qu’une trou­
pe soit d’egale voleur, mais comme 
les étoiles coûtent fort cher, on les 
entoure de nullités sur le salaire 
desquels se rattrape la caisse. Le 
résultat, c’est que les auditeurs sont 
dégoûtés et, vienne une bonne trou­
pe. ils n’y peuvent être amenés, 
quelles que soient la récalme et la 
persuasion aue l’on emploie.

Nous n’avons le droit de préten­
dre A une saison annuelle d’opé­
ra, donnée par une troupe d'une 
réelle valeur, avec un orchestre as­
sez complet, base solide de l’édi­
fice musical, que si nous procurons 

* à la direction les moyen» de ne pas 
' faire un four. Pour cela il faut une 

population assez nombreuse et une 
organisation financière sérieuse. 
La population, nous l’avon»; l’or­
ganisation est a faire ei pour qu'elle 
se réalise il faut que toute la popu­
lation v contribue. Or ceci ne peut 
se faire que si le* prix sont à la 
portée de tout 1<j monde et si 1» 
société qui doit nécessairement se 
former n’est assurée de réunir 
promptement les capitaux dont elle 
a besoin

* * *
Les concerts de la Symphonie 

commenceront à la fin de janvier 
et il y en aura six cette année. Les 
prix d’admission ont été fixés a 
un taux très raisonnable et des lis­
tes de souscription pour le* billets 
en série seront bientôt déposés chez 
les marchands de musique. La sal­
le où seront donnés les concerts est 
la SL James Methodist Church, 
dont le vaisseau se prête admira­
blement aux grands ensembles cho­
raux et instrumentaux. On avait 
soulevé une objection : les catho­
liques auraient peut-être hésité â 
entrer dans un temple protestant; 
mais ceci ne tient pas debout, il ne 
s’agit aucunement de service reli­
gieux et on ne peut plus considé-

§ rentier plan. Dans celle de Men* 
clssohn, c’est le choeur qui pas»e 

au premier rang et les personnages 
deviennent épi*odiqucs, hors Elle 
qui dialogue avec, res choeurs des 
Hébreux, des Prêtres de Baal, les 
Anges.

Rarement a4-on écrit une par­
tition qui est aussi belle pour une 
société chorale.

9}C ijC
Un grand musicien Xavier Shar- 

wenka, vient do mourir. 11 laisse un 
bagage musical qui comprend un 
opéra, Mathaiwtniha, des sympho­
nies et des quatuor*, et surtout de 
la musique pour le piano, car il 
fut l’un des plus grands pianistes 
des temps modernes et un incom­
parable professeur. Sa musique est 
de nos Jour» bien oubliée, mais 
c’e»! bien à tort, car on trouve, 
dans sa production pour le piano 
des masses d’oeuvres que les vir­
tuoses de concert auraient tout in­
térêt à ne pas Ignorer et mieux 
vaut encore jouer sa Dame Slave 
que le Prélude en do dièse mineur 
de Rachmaninoff.

Comme professeur, il était sévè­
re à un point que seuls le* élèves 
doués et travailleurs demeurèrent 
jamais avec lui, mais c’était un ti­
tre oue de pouvoir dire qu’on avait 
étudié sous sa direction.

H» + *
A la suite de l’enquête menée 

par Musical America sur la gran­
de pitié des récitals, le Bureau 
Wolfsohn, de New-York, qui a sous 
sa direction tant d’artistes, vient 
de décider qu’il ferait ses engage­
ments par séries, ce qui permettra 
d’envoyer les virtuoses dans un cer­
tain nombre de villes, selon un tour 
de rôle établi d’avance. De cette 
façon, il croit pouvoir éliminer les 
ttoiî-valeur et obtenir pour les meil­
leurs des auditoires nombreux à 
des prix d’admission raisonnables. 
La puissance de ca bureau lui per­
met d’en agir ainsi. Et vraiment 11 
était temps qu’on s’avisât que le 
publie ne peut être attiré, avec la 
concurrence qui fait que les artis­
tes, mis à l’enchère pour ainsi di­
re, exigent des cachets qui forcent 
les impresarios locaux à le* laisser 
de côté ou bien à consentir des 
condition* onéreuses que le public 
est appelé à solder.

Sait-on par exemple quo tel ar­
tiste célèbre demandait un cachet• 
de $3,000 plus 60 ou 80 pour cent 
des recettes? De sorte que "impre­
sario locail ne commençait A comp­
ter ses bénéfices «u’au-dessus d’u­
ne recette de $5,000 à $8,000 et mê­
me plus. Or ce sont là des recettes 
exeeptionnelies. D’autre part, et 
ceci n’est pas particulier à Mont­
réal, le public n’ast attiré que par 
des grands noms et même i»as tour 
jours, comme on en « eu si souvent 
la preuve. (Lor*que Paderewski est 
venu ici la dernière fois, il fallait, 
si je nie rappelle bien, payer $4.60 
à l’orchestre et la salie du Saint- 
Denis où il joua était loin d’être 
pleine. Un prix maximum de $4.50 
suppose un prix moyen de $2 à $3.

Canadian Electrical Supply 
Co. limited

165 roe Craig: Ouest. Montrés.’

VENTE DE RADIOS 
A PRIX REDUITS

L'ARTISTE et son OEUVRE
r------------------------------- ---------------

F«r* à
(Gold

souder, cachet d’or 
■eal), garantit 2 an» *1.0»

Cadran» Cnivernier authenti- 
uuea .............................................. 1.80

Fil aérien à septupla tarai),
1.808 pied a .......................................... 18

Bhemtat Ktaanar de 8 at 88 
OHMS ............  1.88

Uebinee l.a-Loaa RbHnarts, par- 
fectiunnee» ................................. 1,88

Nouvelle, anaea amélioràaa nan 
aoudablei, la douz.............................10

Nouveau coupe-circuit Walben- 
à filament ..........................................Î5

Panneaux Celeron “Kakelîte”, 
la pauce carr* ..............................01 >4

Cabinet» de 7 x 11. fini châ- 
talgnlardon chêne .................... 2.S8

Cabinets de 7 x 18, fini acajou 2.30
Cabinets de 7 x 21, fini acajou
Double ajustement de phono, 

graphs, typa amélioré --------
Rhéostat Fitzgerald « OHMS,

J pour ........ ......................... .

3.38

MM

1.0«
Transformateur de qualité “B & H”, pleinement

garanti....................*.................................................. .I.OO
Crics C, aimpleo, contacts d'ar­

gent ........................................................23
Cric» C, doubles, contact d’ar­

gent ...............  SS
Téléphonée “Sta*" ..................  2.58
Téléphone, “Karl of London” 3.75 
Téléphone, “Kmbassy”, de pro­

portions spéciales ..................... 5.00
Condensateur électrique “Nerth- 

ern”. à 23 plaques, prig ré­
régulier é.50, peur ................. 1.50

Rpaghetti, la verge, .05
Fil d’introduction R.C.. la piad .01 
Nouveaux transformateurs a- 

mélioréa an nichai, marque 
••Star”, rapport do 454 à 1 5.88

Porteurs Poor Braudes .............. 12.50
Happas do radio F.O.H. amé­

liorées, de 35c. pour ........ ...... .25

Rhéostat Robertl do 8 Ohms .30 
Freshman Mastcrpie-Trouaao 

ce” . 25.00

Sérias 5 valrsa “Freshman
Masterpiece”.............................  B5.00

Fera à friser électriques.................. 05
Chaufferettes électriques, mar­

que “Equator” .....................  3.80
Acceoooireo de fantaisie, arbres 

do Noël, 8 lampes. 1.75 à 2.50

Notre rayon do l’électricité offre abondance de auggsatiena peur Neëi. 

MAGASIN OUVERT JUSQUA 18 HEURES DU SOIR D'ICI NCOEJ.

Toutes les marchandises qne nous rendana comportent garantie do 198 p. 
c. Choque manufacturier appuie cette garantie.

165, rue CRAIG OUSET

diants, même ceux qui n'en font couda) ; Ponchielli — solo par I
pas partie, en profiteront. En véri­
té, ne seraient-ils pas heureux de 
remplir les entr’actes do leurs soi­
rée» théâtrales par des choeurs 
bien chantés et chaleureusement 
applaudis par les autres auditeurs?

Les universités américaines, qui 
possèdent à l’heure actuelle des 
choeurs et des orchestres d’une 
réelle valeur, n’ont, le plus sou­
vent, commencé que par le pre­
mier. Pourquoi la nôtre ne ferait- 
ell» pas la même chos»?

Fréd. PELLETIER.

MUSICA
Ces notes sont fournies par les 

impresarii. .Vous leur en laissons 
toute la responsabilité.

La troupe nationale d’opéra
Certains ignorent ce que sera la 

nouvelle “Troupe d’opéra natio­
nal”, que M. J. A. Gauvm nous pré­
sentera à l’Orpheum, à partir du 
29 décembre, troupe formée et di­
rigée par M, Eugène Martinet,#qui 
a su engager à New-York et à Mont­
réal un orchestre et des choeurs 
dont on nous dira des nouvelles.

^__„ ^ . Disons $3 et comme le théâtre
Fer ce temple aue comme une salle j Saint-Denis contient 2386 sièges, 
ordinaire. D’ailleurs^ les concerts j calcul fac.le démontre que, (;onime question défait, îe person
d’orgue de M. Bonnet et de M. Du- il ni pouvait donner qu une nej ((je ]a troupe se composera de

u maximum de $7,168, que | pjus ,je membres, ce qui per- 
/ ÿ rr>0m aura,t pu nug~ ; met d’aborder avec succès le réper- 

. toire Ile plus mbderne. et ce réper-
3 UeS ! |air!» tf, i-umnrvcprîi a imninv vl»

arement pres­
que remplies à des prix d'admis­
sion d'une moyenne de $1 on $1.50, 
les imprésarios courent grand ris­
que de ne pouvoir éviter un four 
noir.

Si le Bureau Wolfsohn a trouvé

pré n’ont-ils pas été donne» dans un 
temple presbytérien, St-Paul? Per­
sonne pourtant n’a hésité à s’y :cn- 
dre et on comptait plusieurs prê­
tres dans l'auditoire.

La salle contient un peu plus de 
deux mille sièges, ce qui est suffi­
sant pourvu qu’on s’y rende en fou­
le; aux prix qu’on demande, il n’y 
a pas de raison pour qu’il n’en soit 
pas ainsi.

, ^ .k
Comme on le sait déjà, les Chan­

teur* de Montréal donneront l’ora­
torio de Mendelssohn, Elie, à leur 
concert annuel, lé 29 janvier pro­
chain. C’est, pour une société cho­
rale, une des plus belles oeuvres 
qui aient jamais été écrites. Le suc­
cès de la première exécution le 26 
août 1846 au grand festival de Bir­
mingham, sons la direction de 
l’auteur, fut tel. que, malgré la dé­
fense d’applaudir, l’immense audi­
toire ne put contenir son enthou­
siasme et acclama tempétueuse­
ment le maître.

L’année suivante, à Exeter, l’oeu­
vre fut de nouveau donnée. La ra­

meuter.
aalta^nifiVnîtio?. VOii qu’avec lies j joirc se composera, A moins"da 
salit* plus petites, rarement pres- j changements imprévus, de Manon,

| Mignon, Louise, La Bohême (pour 
1 une des très rares fois en français 
| au Canada); Carmen et Le Chemi- 
i neau, oeuvres en français, et Aida 
j ainsi que Paillasse et Caualeria en 

.... i„ ■ ,, , .. . italien. Voici du reste le personnelun moyen de réellement diminuer au comniet de la “Troupe d’Opéra
Nationale”: directeur général, M. 
Eugène Martinet; administrateur 
générai, M. Allan Cummings; im

les prix d’entréç et tous les frais 
tout en ne fournissant que les meil­
leurs artistes, il aura bien mérité de
^eiduT^Æ ft’V0Trt et aU‘ Présarit* pour Montréal et Québec, 

ni.v3#ns f?r0<i M. J. Albert Gauvin. Chefs d’or- l»quis aux hnprtsarios, chestre : MM. Jean Ingram, Basil* >1: *
Le Quartier Ldin. organe de nos 

étudiants, annonce la mort de l’or- 
ehesire et de l’harmonie a 'l’univer­
sité. Seul subsiste le choeur qu’on 
a formé cette année, sous la direc-

Horscfali et Albert Robervaf. Chef 
de* choeurs, .M. A. L. Stoupanss. 
Maitre de ballet, M. Léon J.éonidoff. 
Directeur de la scène, M. Albert Ho- 
beryal; chef de la mise en scène,

pair le choeur, l’orchestre et Thar-1 philÏDDe Mollet costumier V SfL monie. Mais pour un début, c’était ; nX de New-York hahilieuse 
peut-être vouloir trop embrasser a ^Use Roehom'l’nnctuux ^

1 listes de la troupe soprani: Mmes

unC seulement de le maintenir, mais
des p l u s flatteuses dédicaces 
qu’ait jamais méritées un compo­
siteur.

Le texte d’Elie est entièrement 
construit de passages de la Bible
qui de près ou de loin se ranpor- _ ................. .............
lent à la vie de re prophète. Il dé- Je technique difficile à 
bute par un récitatif qui renfer- 
mc la prédiction du Livre des Rois, 
chnpitre 17, verset t puis vient 
l’Ouverture qui s’enchaîne avec le 
premier choeur. A partir de là, c’est 
une succession d’ensembles et de 
solos d’une conception grandiose 
où ta mélodie à la fois noble et 
gracieuse qui distingue Mendel- 
sshon se donne libre carrière.

L’Association des Chanteurs de 
Montréal aura, dans cette oeuvre, 
un merveilleux outil d’affirmation 
de sa solidité. La partition ne ren­
ferme aucune des difficultés qui 
fourmillaient dans celle de la Vi­
sion de Dante, mais elle est diffi­
cile d'une autre façon. Dans l’oeu­
vre de Raoul Brunei, c'est Torches- 
tre et les personnages qui sont au

uc Victoria cl le l’rince Albert jr x»^«»« j—__ ,. ._ . t , ‘t* ■m .....i/i«•m. .uni,*
assistaient, et celui-el, excellent 1ll‘ choeur. Xi ms alors,; Emily Day, Athene Bucli, Ivy Scott,

assraw «.Vi „vcA,k sraraiAæifsœ
ou nombre çt de l excellence. (. est ; <jro, (.évite Mclxon, Marjorie ücane. 
piu» facile que pour une musique Ténors : MM Collin O'Moore (un 
militaire et un orchestre. R doit sei.second Clément, parait-ill). Hunter 
trouxei des centaines de_ bonnes i Kinib»ll, Warren Proctor, Thomas 
voix dans es facultés reunies. La. Fletcher. Barytons: MM. Wm Tur- 
point d instruments a acheter et peu ket, Chester Tallman, Luigi Dalle 
de technique dlfflcWe « acquérir. Molle, C. Brodeur. Hanrs: MM Ar- 
puisque les répétitions bien faite* m>lr| Becker, Auguste Ottono ‘ Bo- 
sufflscnt pour assurer la technique main C.oqr, Armand Gauthier, 
requise pour le chant choral. Quand! Vo!ci i;, nroaramme riF i,, .«mni 
on sera parvenu à former un choeur ,,,, on ?fraa‘*
solide, assoupli et discipliné, quand j m - n'T"ce choeur se sera produit en public ! .'mi,,:' M.nl, „ ”‘r de'
avec un légitime succès artistique, •,! ,iKrl "V ' /’u,llPfcrfd.. s,0lr’ 
l’émulation existera entre les chah-' u ,, ‘ a Ec Chemineau ; jeu- 
teurs et les instrumentistes. Ceux- 1, . ou,li de I An) matinée, “La 
ci ne voudront pas que leurs camu-! , *0!^‘'c•. ( armen’’; Vcn-
r»iles du choeur récoltent tous les soiri» janvier, "Aida”; same- 
lauriers et s’efforeeront h leur tour "'' matinée, ,'t janvier, “Manon”; 
d'en prendre une bonne part, ce à samedi soir. “Le Chemineau”, 
quoi il» ne pourront prétendre que I LRs billets seront en vente mnr- 
s’ü» veulent travaüler avec as&idui»jdi matin au théâtre Orpheum et 
té, constance et obéissance. Ainsi chei Archambault, 
pourront-ils espérer ressusciter Tor-1
chestre et Tharmonie qui donne ! Le choeur romain
ront la triade complète.

En attendant, que le choeur Ira-1 avons déjà parle du
vaille avec acharnement. Les étù-'i oeur ,‘omaif, 'l"i exécutera un 

, Beau programme musical lundi et
—.—-M ------------ ; mardi au théâtre Saint-Denis.

Voici le programme de lundi 
soir;

l’remière partie
t. — Credo (Messe Pontificale) 

pour fi voix: Perosi; 2. — Magni­
ficat (pour 4 voix): Heflce; 3. — 
Ave Maria (pour 4 voix): Vlttoria 
(XMe siècle); 4. — U Hitorno del 
Gregge: Muller; 5. — Super Klumi- 
na (pour 4 voix) : Palestrina; 6. — 
Exultate Justi (pour 4 voix): Via- 
dana.

Deuxième partie 
7. - Coin E’Gentil (Don Pasqua- 

le): Donixetli solo par S. Au- 
|gello; 8. Gielo F, Maru (1,* C,io-

DONNEZ de la MUSIQUE pour ETRENNES
C’est de Ir JOIE pour toute l'année. Opéras — Recueils de Chant 
•t de Musique Instrumentale — Littérature musicale — Abonne­
ments aux Journaux musicaux.

Assortiment — Prix raisonnables — Servie*.

RAOUL VENNAT
140 Sta-Catherfne *»t, coin N.-D. de Lourde*.
«4? Ralnt-Denis

Tél. Est 5031 
Têt. Eat 3065

Pagliarini; 9. — Duo. Solerine In 
Quest’ora (La Forza del Dcstino) : 
Verdi — duo par G. Giorgi et C. 
Lazzarini; 10. — Romanza (Salva­
tore Rosa) : Gomez — solo par G. 
Guido; 11. — I Boem Erranti: Schu­
mann — Choeur: 12. E Lucevan 
Le Stelle (Tosca) : Puccini — solo 
par G. Giorgi; 13. Chant Napo­
litain (Turna A. Surriento) : De 
Curtis — P. Barchi et Choeur; 14. 
— Dal Nabueco: Verdi —— Choeur.

Princesses Dollar
Au Monument National, 1* 13 et 

15 janvier 1925, la Société canadien­
ne d’opérette interprétera pour la 
première fois à Montréal l’oeuvre de 
Léo Fall, “Princesses Dollar”.

Cette opérette. Tune des plus gaies 
qui soient au répertoidre. saura 
charmer les habitués de l'opérette 
autant par son intrigue que par sa 
musique «jui est des plu» délicieuses.

La Société canadienne d’Opérette, 
qui vint de remporter un si grand 
succès avec “Rêve de Valse , fait 
tout en son pouvoir poiar monter 
Pincesses Dollar avec le plus grand 
faste qui se soit jamais vu encore à 
l’opérette. On fait brosser de très 
jobs décors et la distribution est 
de tout premier ordre. Parmi ceux 
de la distribution, mentionnons : 
Mlle Camille Bernard qui fera 
sa rentrée dans l’un des rôles des 
Princesses Dollar et Mme Antoinet­
te Dionne-Ledoux interprétera le 
rôle de la seconde Princesse Dol­
lar. MM. Paul Valade, qui a rem­
porté un Irès beau «uccè* dans “A- 
mour Tzigane”, Honoré Vaillan- 
court, Lucien Quintal, Emile La­
marre, Marcel Noël et autres.

Le» billets pour les représenta­
tions de Princesses Dollar son! en 
vente chez Raoul Vennat, rue St- 
Denis et che- Bouvier Liée, rue Ste- 
Catherine est.

Eli (Elijah)
Le 29 janvier, au St-Denis, l'As­

sociation des Chanteurs de Montréal 
donnera, sous la direction de M. 
Jean Goulet, le chef-d’oeuvre de 
Mendelssohn, “Elie”, oratorio en 
deux parties. Ce sera la première 
audition française en Amérique de 
cette oeuvre insurpassable en beau­
té et en grandeur.

M, Armand Gauthier, la basse 
bien connue, chantera le rôle écra­
sant d’EIie; M. Rodolphe Platnon- 
don, ténor des Concerts classiques 
de Paris, chantera le rôle d’Oba- 
diah; parmi les solistes, mention­
nons une nouvelle venue, Mlle Ma­
rie-Rose Desearries, soprano, qui 
possède une voix d’une grande pu­
reté. parfaitement posée et expres­
sive. La partie orchestrale sera 
jouée par l’orchestre des Concerts 
Symphoniques de Montréal.

F.Iie, le plus grand ouvrage de 
l’immortel Mendelssohn, fut donné 
pour la première fois le lundi ma­
tin, 26 août 1848, au grand festival 
de Birmingham, le maître lui-mê­
me allant spécialement en Angle­
terre pour lt> diriger, et quoique le 
programme de ce festival fut com­
posé d'oinrages d’hommes lel que 
Handel, Haynd, Beethoven et Che­
rubini, le nouvel oratorio produi­
sit un tel enthousiasme qu’en dépit 
de l'Injonction rigide du comité, a- 
fin que le piddle ne manifestât pas 
son approbation nnT des applaudis­
sements, l'enchantement «le Tnu- 
dience ne put s’exprimer que par 
de bruyantes acclamations. “Ce fut, 
dit un spectateur, un grand jour 
pour le festival, un grand jour poul­
ies artistes, un grand jour pour 
Mendelssohn ainsi que pour Tari”. 
Il y eut huit rappels et. o la fin. le 
compositeur fut appelé pour rece­
voir l’hommage de Titnmense fou­
le assemblée dans le grand hôtel de 
ville do Birmingham.

Conseil des Arts
et manufactures

LE PIANO PR A TTE
Monsieur Antonio Pratte, l'artiste inventeur du piano Pratte, a toujours été 
considéré comme la plus grande autorité en acoustique par les facteurs de 
pianos, ce qui explique les qualités artistiques du piano Pratte.
La perfection de cet instrument n’est pas le résultat d’une découverte acci­
dentelle, mais bien d’expériences poursuivies systématiquement depuis plu­
sieurs années.
De tous les pianos fabriqués au pays, le Pratte est un des plus anciens et 
son immense popularité ininterrompue depuis près d’un demi-siècle qu’il 
existe a depuis longtemps consacré sa valeur artistique.

CATALOGUE ENVOYE SUR DEMANDE

/

368-EST, RUE STE-CATHERINE
Le plus grand magasin du genre au Canada.

gKE-a
TURCOT CADEAUX UTILES et DURABLES

3 Est Ste-Catherine
Prit Saint-Laurent, Montréal

Le rendez-vous 
des musiciens VIOT.ON, Utui, Arehot, 

complet $10.00
LA MAISON DE 

CONFIANCE

BUESCHER 
Conn. King

C. Melody 100.00 
Alto Mi 100.00 TenorSsutjo

$11.50 et plusCOMPTANT ou 
CREDIT

Modèlea 
Professionnels 
$50. à $800.

Sacochee, Mu»lqn<* 
Pour tous les 

instruments,
BATTERIES

COMPLETES 
50.00 à 125.00

! S«Kire réculiei de pteaagero pour tou» loi 
! « port» britannitrue» de Montréal » Ply­

mouth, a Cherbourg et à Londres

DEPARTS DE NOËL
DK HALIFAX

M DEC. CARMAMA
à UuteniUwn ot h Moerpo»!

LE JAMBON 
CONTANT
Ket le meilleur. Exigez-le

Do Htliftx o Plymouth, t (Jhorbourf 
rt h I.ondroa

10 Janvier 
.? O» 9 mars 
10 fév. 23 murs

A (jurenilown el
so janvier

2 mur», 30 mars 
10 mur.» 13 avril

Anton ta 
Ausonla 
Andani»

Liverpool
l-am-iKtrin
Cannnnia

(3mm ut

VACANCES DF. NOEL ET DU 
JOUR DE L’AN

Le* élève* voudront hi«n prendre 
note que les cour* donné» p»r U* 
Conseil de» aria et Manufaoturds se­
ront permées pour les varancf» de 
Noël et du Jour de TAn, du i4 dé-

A UUagow
*Shturnln, 30 mar» lAlhemu, 13 avril

‘Hi- l'iirllnml, 28 mar».
|!)r Portland, Il avril.

Ue New-York h Plymouth, i Cherbourg 
cl à Southompton

3 Janv. Auultauia
11 janv flrrengarla

A Londonderry et o Glaogaw
21 déc, (luineronla
S Janv, Assyria
Rrocharei Illustrée». Ilolee de» départ», etc» 

lur demand» h
1HB ROItCKt KKFURl) CO. LYP. Mont­
real (téléphone Main MU) ou dea agent» 
locaux.

cèmbre (.mercredi) ou mercredi, 7 
janvier 1923.

Lu dernière leçon sera donnée le 
mardi 23 décembre.

Le mercredi, 7 janvier, toutes les

$15,000JïN PRIX
1er nnx, Taaio d’un millionnai­

re, $1! ,500.00.
2ème prix, $2,000.09 en argent.
3ème prix, $1,000.00 en argent.
4ème prix, $500.00 en argent.
5èmc prix, $100.00 en argent.
Acheté* des billots! Coure* xotre 

chance tout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour $0.25; 10 
pour $1.00; 100 pour $3.00: 600
pour $25.00; 3.000 pour $100.00 et 
25,000 pour $500.00.

Ecrive* à I abbé Philippon, pire, 
directeur, <m téléphonez 6821. Re­
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billet* par Iv 
retour du courrier.

école* reprendront le travail de la 
deuxième partie du ternie. Cette 
deuxième partie est très intéressan­
te pour tes élèves qui devront être 
p pèsent* dès lu première leçon.

Durant La vaeanee, le bureau gé­
néral du Comaeil, chambre numéro 
quatre. Monument National, sera 
ouvert chaque Jour, où le secrétaire 
M. J.-P.-L, Dérobé, sera présent,

"^liÆjïhograpliie du 
ainULaurent

Limtlé* ,

Uns preuve de la valeur 
de notre Travail

L’édition du superb* calen­
drier en üitlio-multicotlore que 
nous avons fait pour les RR. 
SS. de Sainte-Anne et qui était 
en vente dans les grandes li­
brairies de la province, est 
presque épuisée.
L’apspnrenee exceptionnelle de 
ce chef-d’oeuvre de lithogra­
phie provenant de nos ate­
liers, a été la principale cau­
se de ce succès — ce qui prou­
ve qu’une maison canadienne- 
françaisp peut faire aus*i 
bien, sinon mieux, que de* 
étrangers,

355S, Blvd Saint-Laurent 
MONTREAL

’>"i'"hone; Galumct 5526 
ARMAND BARBEAU, Dlr. Gér.

I
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Noël du Pastoureau
(1912)

En ce temps-là, trou rois mages
Sont venus de l’Orient 
Présenter féaux hommages 
1 Notre-Dame et son enfant.

Dans la nuit et dans la neige 
Une étoile ès firmament 
Les dirige et les protège.
Ah! c’est miracle, assurément.

Leur liesse fut si grande 
De trouver ces doulces gens.
Que céans firent offrande 
De myrrhe, d’or et puis d’encens.

Pour moi gui n’étions point mage, 
A insi rien qu’un pauvre pastour, 
A tous deux i’qffrc en hommage 

plainte et mon amour.Et ma compl
Gaston de MOS TIGS Y

Celles qu’on veut<fflanquer
dehors’ ’

Une page d’histoire contemporaine.
Un mit que le gouvernement 

français a ordonné une grande en­
quête sur les congrégations religieu­
ses. Ses menaces ont, par ailleurs, 
suscité des enquêtes particulières 
dont l’une, fort intéressante, est pu­
bliée dans /’Echo de Paris, sous la 
signature de M. Charles Pichou.
Nous en extrayons ce tableau de la 
vie et des oeuvres de l’une des mai­
sons qu’a directement visées ces 
derniers temps l’action administra­
tive.

Bourbon-l’Arcliamhault,
27 novembre.

Profitons du répit que le gouver­
nement a laissé aux Congrégations 
pour feuilleter sur place le dossier 
de l’une d’entre elles. M. Chauteraps 
ne se plaindra pas : c’est avec un 
dossier qu’il a ouvert en personne, 
au moyen de pièces qu’il a volon­
tairement rassemblées, dans des 
circonstances qu’il a lui-même choi­
sies, que nous allons pouvoir Juger 
toute la politique du Cartel en ma­
tière de Congrégations.

L’établissement visé, c’est ce 
“clialet Saint-Joseph” qui élève au 
milieu du verdoyant Nivernais sou 
architecture simple et spacieuse, 
ornée d’une modeste tourelle car­
rée que surmonte une croix. A l’om­
bre de cette Croix vivent une qua­
rantaine de vieillards, qu* n’ont 
que le “Chalet” pour abri sur cette 
terre, soixante-dix enfants que l’on 
élève et fait jouer, des jeunes filles 
du pays à qui l’on apprend couture 
et repassage et, pendant l’été, les 
“envois” anémiés de la grande vil­
le, petites filles de Neuilly et de Le- 
vallots, employées des grands ma­
gasins, de la Bourse, du Sentier...
Pour nourrir, blanchir, éclairer, ha­
biller, surveiller et soigner tout ce 
monde, il y a six soeurs de Saint- 
Vincent dé Paul — avec des tré­
sors de charité.

En vérité des trésors ne sont pas 
de trop, car les “protégés” tempo-, ... , _
raires ou permanents des soeurs : ,, !PSI1 fiux soeurs.-1 - ■ ■ .... i Or ce sont ces femmes-la qu on

va flanquer dehors. Qu’importe

pe de la buanderie, des enfants du 
patronage, de l’ouvroir et d’une 
Partie des vieillards, et qui pen­
dant la guerre se consacrait en 
plus aux vieillards femmes. . . Et 
soeur Pon, venue de Marseille avec 
soeur Bonneaure, tenant sur la brè­
che (vieillards et hôpital) depuis 
trente-huit ans... Et soeur Laver- 
gqc, depuis trente-six... Et enfin 
soeur Pertcl, la benjamine, quaran­
te-sept ans à peine, qui depuis 23 
ans fait la cuisine, cent repas tous 
les jours, et pendant la cuerre l’a 
faite aussi pour quatre-vingt bou­
ches nouvelles, qui étaient les ma­
lades et les blessés...

Car, pendant la guerre, le Chalet 
Saint-Joseph a trouvé que son ser­
vice “normal” ne suffisait pas. 11 
s’est converti, dès le 4 août 1914, 
en “Hôpital temporaire no 5” et, 
— sans chasser ses raiers vieillards, 
—- a ouvert 80 lits pour les mala­
des et les blessés qui commençaient 
à affluer et qui vinrent jusqu’en 
mars 1919. il en a ainsi soigné trois 
mille cinq cents. Ce que furent ces 
soins, on le voit par les lettres des 
anciens hospitalisés, débordantes 
do reconnaissance (et d’indigna­
tion). Ce qu’ils coûtèrent, on le 
sait par des documents officiels : 
les six soeurs suffirent à tout, mal­
gré leur double service, aidées de 
quelques infirmiers militaires; 
mais elles ne touchèrent aucune ré- 
Iribulion de l’Etat, pas un sou, et 
la supérieure de ces cinq années, 
soeur de Gironde, donna dès la pro- 
mière année, de sa fortune person­
nelle une vingtaine de mille francs 
pour le soulagement des soldats, 
pour améliorer l’ordinaire pendant 
leur séjour, pour les munir d’argent 
et de linge i leur départ.... Soeur de 
Gironde fit ce geste généreux, avec 
la même ampleur et la même dis­
crétion, par cinq fois : cela lui 
faisait tant de plaisir, et tant de

n’apportent qu’une aide matérielle 
insignifiante ou nulle en échange 
des soins qui leur sont donnés. L’un 
de mes informateurs, le correspon­
dant de la très active Ligue des 
droits du religieux ancien combat- 
laid, la I). H. A. (i., me donne des 
précisions désolantes et sublimes. 
Prenons, par exemple, les vieil­
lards, au nombre de 38 (hommes et 
femmes) pour l’année actuelle : 17 
n’apportent que l’allocation de l’E­
tat, soit quinze,, dix-huit ou vingt 
francs par mois; la pension “nor­
male” varie entre 30 et 100 francs; 
deux Seulement donnent plus, ru­
ne 150, l’autre 200 francs. Et sur 
ces 38 personnes, il y en a 28 à qui 
il faut fournir non seulement e lo­
gement et la nourriture, mais le lin- 
se, les vêtements, les chaussures, le 
blanchissage, l’éclairage, le chauf­
fage, etc. Le total des dépenses dé­
passe de beaucoup celui des recet­
tes, et jamais l’établissement no 
pourrait subsister sans l’admirable 
mouvement de charité qui le sou­
tient et sans la puissante organi­
sation que lui a donnée celle qui en 
fut, par un labeur de trente-sept 
années, la véritable fondatrice : la 
Mère de Jabmn.

L’esprit organisateur de cette 
femme, son amour des souffrants, 
sa renonciation totale et douce re­
vivent dans scs filles, qui portent 
aujourd’hui sur leurs frêles épaules 
le même écrasant et précieux far­
deau. Voici soeur Bonneaure, qui 
nous vient de Marseille où elle a 
dirige la “Petite Oeuvre” pendant 
quarante-deux ans et qui, malgré 
son Age, a trouvé le moyen de faire 
marcher pendant 5 années de guer­
re (en plus dé ses occupations) 
l'hôpital établi dans la maison par 
MM. Prnt-Noilly. Elle va. elle vient. 
Soeur Bonneaure n’a jamais upc 
minute à perdre : songez donc, 
c'est à peine si elle a ses quntre- 
vingt-huit ans! ,

Et voici sa cadette, soeur Mar­
chand, qui en a soixante-dix-huit et 
qui est à Bouèbon depuis 1873 : les 
vingt-cinq premières années, elle a 
fait la cuisine; en 1898, elle est pas­
sée aux soins des vieillards hom­
mes; en 1914, elle a gardé ses chers 
vieux, qu’on avait relégués dans une 
annexe pour faire place tt l’hôpital 
et elle s'est ml** à laver le linge et 
les vêtements des blessés ; cela a 
duré jusqu'en mars 1919. Aujour­
d'hui, elle marche avec une canne, 
mais elle travaille toujours et. tou­
jours maternelle, toujours inlassa­
ble, soigne des vieillards dont plu­
sieurs n’ont mêm# pas son Age.

Et voici encore soeur Pnsquler, à 
Bourbon depuis 24 ans, qui s’occu-

qu’elles se consacrent aux malades, 
aux vieillards, aux blessés, « tous 
les souffrants et ù tous les faibles, 
de façon à réaliser l’idéal de la con­
grégation hospitalière que Waldeck- 
Rousseau, sévère aux enseignantes, 
entendait conserver, protéger et 
“défendre"! Qu’importe que devant 
la Soeur de charité (si belle figure... 
de rhétorique), M. Herriot se soit 
incliné à maintes reprises ■— entre 
deux courbettes au drapeau rouge, 
— pour saluer en elle des vertus 
que lui ne prétendait pas posséder! 
Qu’importe! Le fait légal, ou plutôt 
le fait administratif est là.

Le fait administratif, c’est que k 
Chalet Saint-Joseph, asile de vieil­
lards, “a fait l’objet (je m’excuse de 
copier M. le préfet de l’Ailier) d’u­
ne décision de refus d'autorisation 
en date du 4 juillet 1914, qui a été 
notifié à la supérieure le 18 du mê­
me mois".

Et M. le préfet continue, expli­
quant de façon bien posée, bien 
clouce, bien honnête, que le sursis 
dont les soeurs ont bénéficié, fgà- 
ce à la circulaire du 2 août 1914, 
“aurait dû être mis à profit pour la 
liquidation de l'établissement, afin 
que sa fermeture puisse s’opérer 
sans difficultés... (pas dp scanda­
le, surtout, pas de scandale!) Il ne 
saurait actuellement être prolongé.”

Et oui! il ne saurait être prolon­
gé. G’est l’évidence même. Et je 
m’étonne, soeur de Gironde, que 
vous n’ayex pus “mis à profit” Je*, 
cinq années de guerre pour “liqui­
der rétablissement” avec les 3,300 
blessés et même les 40 vieillards 
par-dessus le marché. Comment 
n’avea-voua pas compris que c’élnil 
cela qu’on attendait de vous et non 
pas vies largesses, des soins, du dé­
vouement ou autres fichnisrs? 
Vovez un peu où vous nous avez ré­
duits, avec votre hôpital, vos ater­
moiements et, tranchons 4e mol. u- 
veo votre mauvaise volonté : voila 
nu’aujourd’hui M. le préfet de l’Ai­
lier va rencontrer mille “difficul­
tés” dans la “fermeture" de votre 
établissement dont le maintien “ne 
saurait être prolongé" ou, pour par­
ler comme tout le monde, voilà qirt 
M. le préfet va avoir beaucoup de 
mal é vous mettre dans la rue. Al­
lons, allons, mesdames, avouez-le : 
voua vous êtes conduites là comme 
de vraies “bonnes somrs” et vous 
justifies toute» les sévérités du gou­
vernement. Heureusement, vous 
pouves réparer encore; nUea-vous- 
en de vous-mêmes, bien gentiment, 
bien vite, sans bruit, vers 9 ou 10 
heures du soir... I,a préfecture

vous enverra uu camion pour vos 
meubles; elle ira jusqu’à une voi­
ture pour les vieilles soeurs. Mais, 
pour l’amour de Dieu, partez, par­
tez, partez! Autrement les “diffi­
cultés” commenceraient et qu’arri- 
vorait-il si M. le préfet rencontrait 
devant votre porte quelques-uns de 
vos anciens blessés, qui sont des 
hommes, avec qui il faudrait sc 
battre et qui portent le nom ma­
gnifique et suggestif de “gueules 
cassées”?

____ Charles P1CHOS.

La “Tragédie d’un peuple” 
et M. René ‘

On sait que La Tragédie d'un 
Peuple de M. Emile Lanvrière a 
obtenu l’une des plus hautes récom- 
.penses dont dispose l’Académie 
française: le grand prix Gobert. 
On lira ici avec intérêt le début du 
rapport sur les prix littéraires où 
M. René Douinie a officiellement 
signalé le fait.

Un de vos plus illustres confrè­
res, qui ne fut jamais reçu en séan­
ce publique, — c’est Chateaubriand 
que je veux dire, — n’admettait 
qu’une forme de la critique, qu’U 
appelait: la critique des beautés. 
Tout au moins convient-elle un 
jour de l’année. Celui où votre rap­
porteur a l’agréable devoir de com­
plimenter en votre nom vos lau­
réats. Et comme ces lauréats sont 
nombreux, un peu plus nombreux 
chaque fois, je me hâte d’aborder 
ma tâche, ch allant tout droit à ce­
lui de vos prix auquel une longue 
succession de titulaires éminents 
et la sévérité même de vos choix 
ont donné le plus de prestige.

L’ouvrage qui a remporté cette 
année, le grand prix Gobert, L’His­
toire du Peuple acadien, à laquelle 
M. Emile Lauvrière donne ce sous- 
titre, La Tragédie d'un Peuple, 
n’est pas seulement le fruit de pa­
tientes recherches, c’est une oeu­
vre de foi, une action, une bonne, 
un belle action. L'auteur a voulu 
nous émouvoir pour une cause 
juste et sainte: il y a réussi. A l’é­
vocation de tant de souffrances et 
de vertus, on se sent tour à tour 
étreint par la douleur et soulevé 
par Tadmiration.

L’Acadie! Combien de Français 
songent que, sur cette presqu'île, 
qui s’étend entre l’océan Atlanti­
que et le golfe du Saint-Laurent, 
un drame s’est joue, l’un des plus 
atroces dont l’Histoire ait gardé 
le souvenir, qu’un peuple a été la 
victime de ce drame, et que ce 
peuple était français? M. Lauvriè­
re a écrit son livre pour raviver 
le lien qui doit nous unir à nos 
frères d’Acadie: il s’est donné mis­
sion de nous remettre en mémoi­
re cette Alsace-Lorraine d’au delà 
des mers, aussi sacrée que l’autre.

La réputation nous a été faite 
d’être un peuple qui ne sort pas de 
chez soi. An dix-septième siècle, on 
rencontre les Français sur toutes 
les routes du globe. C’est un ami 
de Champlain, le sieur de Poutrin- 
court, qui, aux premières années 
du siècle, aborde à ces rives incon­
nues, et sème, dans ces terres in­
cultes, le premier blé confié au -ol 
d’Amérique, un blé français.

L’Acadie est fondée. Pendant les 
cent dix ans de notre occupation, 
en dépit des attaques incessantes 
de voisins plus nombreux, mieux 
armés, et surtout mieux soutenus 
par leur gouvernement, la colonie 
ne cesse de prospérer; les campa­
gnes plantées de pommiers et de 
cerisiers, ont un aspect de “petite 
Normandie”. Les premières famil­
les, une quarantaine ont multiplié, 
formé des villages, vie patriarcale, 
travaux des champs, pureté des 
moeurs. Peuple sain, peuple heu­
reux.

Hélas! ce bonheur va être brus­
quement interrompu. De funestes 
traités nous enlèvent l’Acadie, — 
sans toutefois nous enlever le coeur 
des Acadiens. “Jamais, déclarent 
ces braves gens, nous ne prêterons 
le serment de fidélité à la Grande- 
Bretagne, aux dépens de ce que 
nous devons à notre pays, et à no­
tre religion,” Le vainqueur s’irri­
te. Gomment venir à bout de ce 
peuple entété? Un seul moyen : la 
déportation. Dix mille hommes 
sont saisis par ruse, embarqués de 
force, dispersés aux quatre coins 
du monde. “Et, derrière eux, ils 
peuvent voir flamber, une à une, 
toutes les maisons de bois des 
riants villages qu’avait fait surgii 
l’allègre labeur de quatre généta- 
lions. Quand les vents d’hiver eu 
rerit disséminé les lourdes volute 
de fumée et les cendres épaisses d< 
ce colossal incendie, il ne resta 
plu» isur ces terres naguères ver 
doyantes, que les puits, les chemi 
nées de oierre noircies et les sau 
les, qui, dans la tristesse des lieux 
semblaient pleurer le deuil d’uni 
nation anéantie.”

Voilà le martyre acadien.
Et voici le miracle acadien.
Condamné, traqué, déporté, c 

peuple mis au tombeau en est sor 
ti. A force de vertus, il a réussi ; 
préserver, au milieu de popula­
tions hostiles, son Intégrité ethni­
que et sociale. Aujourd’hui, cent 
soixante-dix ans après le “Grand 
dérangement”, il vit d’une vie plus 
intense que jamais. C’est qu’une 
grande force Ta soutenu: la reli­
gion. Un grand fait a prévalu con­
tre tout: l’incoercible natalité aca­
dienne. Que voulez-voirf qu’on fas­
se contre une race qui. proscrite, 
opprimée, double tous les vingt 
ans? A l'heure actuelle. Il y a plus 
d’Acadiens hors d’Acadie qu'en A 
radie. M. Lauvrière estime à 500,- 
000 hommes la population acadien­
ne de l’Amérique septentrionale. 
Et, maintenant, ce peuple, prenant 
conscience de lui-même, a résolu 
de sortir de l'espèce d’abandon 
auquel jusqu’ici l'avait condamné 
son triste sort, et d'opérer son re­
lèvement social. Une nouvelle gé­
nération d'Acadicns s'élève,, intel­
ligente, instruite, entreprenante. 
Au dernier Congrès acadien, tenu 
sur le site sacré de Grand-Pré, au 
pied de la statue d’Evangéline, le 
frère Marie Victorin a prononcé 
cette belle parole, résumé de tou­

te une histoire de souffrance et de 
fidélité: “On nous a pris et repris 
nos terre*, on nous a pris nos ri­
chesses; mais il est deux joyaux 
qu’on n’a pas pu nous prendre: no­
tre langue française et notre foi 
catholique.” Le livre de M, Lau­
vrière consacre cette histoire ma­
gnifique et trop peu connue. En le 
couronnant, vous avez voulu asso­
cier T Académie à cette oeuvre de 

j réparation et aider a se propager 
! cette radieuse nouvelle: un peuple 
{ est ressuscité.

Figures
d’aujourd ’hui

LE PERE PAPÎN ARCHAMBAULT,
s- j-

C'est au collège Ste-Marie qu'étu­
dia le recteur de la Villa Manrèse. 
•Sa nature généreuse en faisait l’ado- 
iesceiu distingué décrit par le Père 
Kavignan. Son intelligence, éprise 
d’ordre et de vérité, lut disciplinée 
par le Ratio studiorum. Les belle* 
lettres affilèrent son goût de l’har­
monie et les sciences, son aptitude 
aux réalisations pratiques. On re­
marquait, dès lurs, son culte des 
idées générales. Chez lui, elles ten­
daient à s’exprimer. Gare à l’objec­
tion: elle transformait le jeune 
homme en jouteur, aimant la dis­
cussion connue un chevalier aime 
Tescrime. Or, c'était au temps où 
la clameur politique parvenait jus­
qu’aux enceintes collégiales. Et la 
jeunesse prenait parti. La fougue et 
l’enthousiasme de notre rhétoricien 
semblaient vouées au lauriérisme. 
Ira-t-il donc à la politique en pas­
sant par le prétoire?... A l’anxiété 
de ses maîtres, à la curiosité de ses 
condiscâphples, il répondit en se 
faisant jésuite.

11 franchit les diverses étapes de 
la longue formation intellectuelle 
et religieuse que la Compagnie de 
Jésus procure à ses sujets. Au sco- 
lacticat, le P. Archambault laissa 
entrevoir une magnifique carrière 
de prédicateur. Sa parole vibrante 
alliait à T élévation doctrinale une 
forme oratoire impeccable. Il avait 
le don d’exposer une doctrine avec 
clarté, d’analyser un principe ou 
une situation pour en déduire les 
conséquences avec une logique ri- 
goureuse. Su dialectique, résultant 
de Te ndh ai ne ment des pensées plus 
que de iTagencemient des fermes, 
m'excluait pas l’onction. En son 
âme passaient des ardeurs qui 
transfiguraient le visage, la taille, 
les gestes et Thoinme tout entier. H 
paraissait destiné à se créer de la 
chaire sacrée un poste de combat, li ' 
eût été le prédicateur qui ne s’arrê­
te pas à la dénonciation d’un vice, 
mais celui qui s’attaque à la cause 
même du désordre: l’idée incom­
plète, le préjugé têtu, le principe 
subvertif. Mais, des circonstances 
•déterminantes .osvt donné à sa vie 
une autre orieriVation.

Par sa science et son dévouement, 
le P. Archambault, depuis plus de 
dix années, s’est placé au premier 
rang des apôtres de notre race. Peu 
•d’hommes ont voué aux oeuvres une 
telle activité créatrice. Gomme de 
Louis Veuillot, on peut dire de cet 
inlassable jésuite, qu’il se “repose 
de travailler beaucoup en faisant 
des combinaisons pour travailler 
davantage”.

.Son nom restera attaché à deux 
grandes initiatives: les Semaines 
sociales et le* Retraites fermées. 
Sur celles-ci, il a publié un ouvra­
ge, Les forteresse du catholicisme, 
que François Veuillot souhaitait na­
guère voir entre les mains do tons 
les directeurs d’oeuvres et de tous 
les chrétiens fervents de France. 11 
les a proclamés** L’Oeuvre qui nous 
sauvera. Que d’âmes ont connu ce 
vrai prêtre de Dieu à la Villa Saint- 
Martin! Lorsqu'il en était recteur, 
il a fondé Im Vie nouvelle qu’il di­
rige encore. Cette revue vise a 
maintenir, à intensifier les bien­
faits spirituels des Exercices de 
saint Ignace. A ce rôle mystique, 
elle ajoute celui d’excitatrice à l’ac­
tion. D’une vie saine et riche, elle 
déborde. Chaque mois ses collabo­
rateurs v exposent les principes du 
droit social, y traitent d’apologéti­
que. On y a lu de très intéressantes 
monographie* des ordres religieux 
de notre pays. Ga>s monographies 
viennent d’être réunies en volume, 
■lu service de l’Eglise est orne d'u­
ne introduction du P. Archam­
bault.

H a compris que, s’il est des so­
ciétés chrétiennes à refaire, la nô­
tre a surtout besoin d’être vivifiée. 
L’aisance, mère de l'Individualis­
me, anémie notre foi. Chez le peu­
ple. elle est la lampe vacillante ex­
posé à toutes les bourrasques et 
chez les classes intellectuelles, la 
mèche qui fume dans le sanctuaire 
iuv vitraux crevés. Des milieux 
populaires trop peu de chrétiens ré­
pondent à l'appel d’une élite qui ne 
fournit pas assez de chefs aux 
oeuvres de rénovation. Le meneur 
Jt’âmes qu’est le P. ArchambautU 
Perçoit avec justesse que la vivifî- 
■ntinn des forces spirituelles reste 
’effort primordial. Déjà surgi*- 
ent, après le renouveau, les- fin­
alisons consolantes. L’historien du 
mouvement social de ces dernières j 
décades devra rechercher l’origi­
ne de multiples initiatives, syndi­
cats, groupements professionnel», j 
organismes d’action, dans un ca- j 
tholieisme plus conscient.

Président des .Semaines sociales 
depuis 1920, le P. Archambault e*t 
le propagateur de la sociologie ea- 
thollique dan* notre province. No­
tre société, impropice aux erreurs, 
témoigne parfois d’une lenteur dé­
concertante à la germination des 
idées fécondes, L’encydique Re-i

rum Novarnm avait ému le mon-! 
de drpui» longtemps et notre pro­
vince, eu maiière syndicale, n’u-, 
vait élaboré aucun programme ton- ] 
forme à la doctrine catholique. El 
(’internetionutiame américain, pieu- 
vre aux tentacules puissantes, etrei- ' 
giuot notre monde ouvrier. Par le 
tract et ia conférence, le P. Ar-j 
chanifarult propagea la doctrine 
pontificale. L'Action sociale et nos 
devoirs de catholiques, Le clergé et j 
Taction sociale, ont influé sur To • 
pinion agissante. Le* deux oeuvres' 
ont prépare la fondation des Semai-; 
nés sociales. D’aucuns, qu’émeuvent : 
les seul* signes de piastres, ne no- ; 
tent pas assez l’importance de ces ' 
universités itinérantes. Le* princi­
pes qu’elles répandent sont appelés, 
coûte que coûte, à inspirer notre* 
législation. Elles ont déjà mi* en . 
branle maintes campagne»; en fa-l 
veur de la sanctification domini-j 
cale; en faveur de la réduction des 
Impôts sur le revenu pour les fa-l 
iniiles nombreuses, etc. Les qua-1 
tre volumes contenant les comptes 
rendus des cours et conférences 
constituent un code de sociologie.

Ces occupations n’ont pas acca­
paré toute l'activité de ce jésuite. 
En 1913, il fut un des fondateur* 
de la Ligue des droits du français 
qui, en 1917. lançait Y Action fhm- 
çaise. A lui revient principale­
ment lç mérite d’avoir créé notre 
oeuvre. Narrer ses lutte» en faveur 
du français, révéler sa tactique et 
supputer ses victoires nou* ren­
draient indiscret. Nos aveux bles­
seraient ce modeste religieux. Nous 
ne croyons rien exagérer en affir­
mant qu’il est une des personnalités 
les plus agissantes de chez nous. 
Son dévouement, qui ne cherche 
qu’à servir, n’a pas encore atteint sa 
limite. En matière d’éducation et 
de moralité publique, il a émis des 
idée* qui s’actualiseront, grâce à 
son concours. Ce fondateur d’oeu­
vres, qui organise ccMe.s qui man­
quent, qui fortifie celles qui lan­
guissent, a toujours la même inalté­
rable bonté pour assister de sçs 
conseil* les unes et les autres. 
Quelle n’ext pas son allégrexse si 
un peu de bien par elles s’opère!

Où donc s’alimente Je zèle d’une 
telle âme? — En sa piété, son pa­
triotisme, son savoir. Tard, j.a 
nuit, tôt. le matin, une lampe, soeur 
des étoile», illumine sa chambre de 
la Villa Manrèse; elle éclaire un .jé­
suite qui prie ou médite ou travail­
le.

* ik*
(L'Action française. Montréal).

Le Correspondant
Sommaire de la livraison du 25 

novembre 1924 :
1. Notre sécurité. Le problème 

des relations franco-allemandes. — 
Les idées d’un Allemand de droite. 
— 2. Notre sécurité. La question de 
Tannée française. — 3. L’élection 
présidentielle aux Etats-Unis. Sa si­
gnification, sa portée, ses consé­
quences. Georges Lechartier. — 4. 
La' marge blanche. Nouvelle. Le 
Tourneur Du Breuil. — 5. Jaurès au 
Panthéon. Etienne Gay. — 6. Prière 
au grand saint Nicolas, patron des 
écoliers et des écolières, eu sa fête 
du (1 décembre. Alexandre Masse- 
ron. — 7. Le jardin des lettres. Ar­
mand Pravel. — 8. Le m .uvement 
économique. Antoine de Tarlé. — 
H. A travers la presse étrangère. Re­
vues d’Autriche. Traduction de P. 
Leolere. — 10. Les oeuvres et les 
hommes. Chronique des exposi­
tions, de la musique et du théâtre. 
Maurice Brillant. — 11. Chronique 
politique. Bernard de Lacombe. — 
12 Bulletin bibliographique.

Prix de l’abonnemen’ à J'étran- 
ger : un an, 70 fr.; 6 mois, 3fi fr.

On s’abonne à Paris, aux bureaux 
du Correspondant, 31, rue Saint- 
Guillaume.

/ depuis 40 ans 
Le {jaaeau pour les Mes

La confiance univemiie dont jouit le portai 
plume Waterman, explique sa popularité 
comme cadeau i l'époque des Fêtes
U y a déjà plu» de 40 an» que la compagnie Waterman 
fabriqua la première plume réservoir pratique et 
efficace. Constamment améliorée depuis, la plume 
Ideal Waterman a «an* eewe maintenu le plu» haut 
degré de qualité et aujourd’hui, aon nom lui-même est 
accepté comme une garantie de perfection.
Dan» aon enthousiasme admiratif pour ses quarante 
année» de loyaux aci vices, le grand-père, au moment 
do donner un cadeau à am petit-fil», s’emprewe de 
choisir une Waterman. Charmée par sa beauté, la 
maman en achète aussi une pour sa fille. Et ainsi ds 
suite lorsqu’il s’agit de préparer la liste des cadeaux de», 
Fêtes. La Waterman est ïdéele pour tous.
Vous n'sves pas à craindre que la 
pointe qua vous ave» choisie ne donne 
pas satisfaction, car si elle ne con­
vient pas à celui ou celle qui l’a reçue, 
elle peut facilement être échangée pour 
une autre d’un genre différent, che* 
l'un des SW» dépositaires de Waterman 
dispersés dans tout le Canada.
Elles s’offrent en trois couleurs- le noir 
de jais, le rouge superbe et une ravis­
sante combinaison, la madrée ; en outre, 
chacune de ces teinte» comporte trois 
styles et trois grosseurs à votre choix.

Choix et Service dans les Meilleurs 
Magasins

Water
La Plume i

“Si fatiguée
rrrr—v

lies emplette» de l’époque des 
fêtes soumettent souvent 1« 
sauté à la plus rude épreuve. 
L’excès de fatigue et le passage 
soudain des magasins surchauf­
fés aux rues froides et recou­
vertes de glace sont bien de 
nature à faire contracter de* 
rhumes et à favoriser l’éclos ion 
de rinfluenza, de la grippe ou 
de la redoutable pneumonie. La 
valeur de Father John’s Medi­
cine pour le trtaitenienl et la 
prévention des rhumes, de la 
grippe et de la pneumonie a été 
établie par plus de soixante- 
huit années de succès.

C’est un remède, un aliment 
et un tonique qui font îles 
chairs et une vigueur nouvelles 
pour combattre les rhume* et 
les empêcher de dégénérer en 
maladies plus graves.

Exempt d'alcool et de drogues 
dangereuses. Father John's Me­
dicine est une préparation que 
l’on peut donner à chaque 
membre de la famille, jeune ou 
vieux.
Father John’s Medicine 
Contre Toux Opiniâtre*
DONNE UNE 
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197 Rub SAINTE:CATHERINE Est

UN SEUL PRIX
La meilleure valeur en Qualité

Il n« faut or» pu demandé »>«■.

LUNETTES >»*/ •.oO OR ROULE 
ou 0,1

LORGNON» COMPLET EN CORNES
“DE TOUS LES GENRES’’ 

pour loin ou près
Avec verre* Toriques — ‘‘BOMBES"

Comprenant l’Examen Scientifique par notre Spécialiste de ia VUE
Nous savons que vous pouvez payer beaucoup plu»,#mais vous ne 

pouvez pas avoir meilleur.
Nous garantissons nos VERRES ainsi que nos examens. Nous 

remplissons Torclomiance de votre Oculiste pour le me me PRIX
VENEZ VOUS EN CONVAINCRE 

Asauraz-vous bien de notre Adreeae.
Donnez-en une paire comme cadeau (pour les Fêtes, avec, Tenteu- 
te que nous vous ferons l'examen de la vue gratuitement eu jan­
vier, si désiré.

197. HUE SAINTE-CATHERINE EST
ENTREVUES — TEL EST 7377
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EXEMPT 
D'ALCOOl 

ET DE 
DROGUES

POUR LES FETES
LE CIGARE

LA CHAMPAGNE
EST ENCORE LE MEILLEUR

Jouets éducatif» français
Nouveauté* de Paris nouvellement arrivées —- Grand choix 
d’articles pour Je* petits et les plus grands, à prix modique*

de .60 à 4.00
Achetez tôt, les quantités sont limitées

Livre» d’étrennes ca nadiens et français
Tous les bon* auteur*

Cartonnages et reliure* de luxe:
Annuaires Echos du Noël Semaine de Suzette — 
Albums de Bécassine, etc., etc. - Tous le* Alma* 
uach* français et canadiens.

Procurez-vous sans retard les

Calendriers de l’Action française, 1925
Deux sujets: Dollard et Scènes Canadiennes variées

Reproduction simili-gravure format 3 x ô monté sur carton
7 x 11 avec encadrement, sujet au choix.. .. ................. .35

La douzaine............... .. ...................... f2.50
Iæ cent........................................ .. *19.00

Douze mot* d’ordre, un pour chaque mois, sont Imprimés .sur 
eliaqiie feuillet.

Tirage limité

LE VOLUME DU JOUR
Un coeur fidèle

ROMAN
par Blanche Lamontagne

1 vol, 5 x 200 pp., Il dessins et couverture par Berthe
LeMoyne...........................................................................75

Edition de luxe, numérotée. .................... . . .. 1.25

UN LIVRE INDISPENSABLE
L’Almanach de U Langue française 1925.

L'unité, franco 25 nous 
I ji douzaine. $2.00 — Le cent $17.00

L’ACTÜÔnIfRANÇAISE
rue Saint-Denis. Tél. Est 1369 Montréal
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CONTE DE NOEL
(Suite de la dernière page)

Tui dit-elle, de sa voix la plus dou­
ce, je vais mettre sur l’heure ton 
toulîer dans la eheminée et cette 
nuit le petit Jésus y déposera tout 
ce que tu désires”.

A l'instant même Robert essuya 
ses yeux, tout à fait consolé. Sa mè­
re l’ayant quitté peu de temps après, 
il s’étendit sur son lit ot s’endormit 
bientôt profondément. Des songes 
Joyeux bercèrent son sommeil en­
fantin. Lorsqu’il s'éveilla soudain 
pendant la nuit, aucun bruit ne se 
percevait dams la maison sinon ce­
lui d’une respiration régulière. 
Alors, par la lueur blafarde de la 
veilleuse, il vit. étendue sur un di­
van placé non loin de lui, une jeu­
ne fille qui dormait à poings fer­
més. Simultanément une pensée ef­
fleura son esprit. Sans tarder U se 
lève de sa couche, se vêt à la hâte 
en ayant soin de ne rien omettre en 
prévision du froid. Quelques ins­
tants s’étaient écoulés. A ce moment 
il referme sur lui la porte de sa de­
meure et le voilà seul au dehors.

C’est par une soirée de décembre, 
idéalement belle. La voûte du ciel 
est parsemée de myriades d’étoiles 
aux rayons d’or, et à l’Orient, la 
reine des nuits se lève majestueuse­
ment. La blanche clarté fait étin- 
ceie.r la neige éblouissante recou­
vrant le sol et les toits des chau­
mières. Cependant il fait un froid 
piquant: le givre . s'att'ache_ aux 
branches des sapins verts, l’air est 
glacé, et malgré ses chauds vête­
ments le petit Robert grelotte de 
tous ses membres. Pour se réchauf­
fer il se prend à courir sur la rou­
te publique qui conduit au village. 
Le petit garçon sait bien que de sa 
maison à l’église il y a la distance 
de deux milles, mais confiant en 
lui-même il sc promet d’atteindre 
son but.

Hélas! il a trop presume de ses 
forces car bientôt hors d’haleine, il 
vint succomber tout haletant sur le 
bord du chemin. Réunissant son 
courage à deux mains, il fait des 
efforts pour se relever, mais c est 
en vain. 11 est epui-sé, exténue. Que 
c’est triste pense-t-il, je ne pourrai 
pas me rendre. Et un profond sou­
pir soulève sa poitrine.

Assoupi dans la neige, la figure 
tournée vers le cie.l, l’enfant, mal­
gré lui. ferme ses beaux yeux. I.es 
minutes fuyaient.

A peine endormi, Robert enten­
dit un joyeux carillon modulant 
clans les airs des accords harmo­
nieux, et à ses regards étonnés ap­
parut une vision divine: Une étoile 
miraculeuse était placée au-dessus 
d’une humble étable. Dans un ber­
ceau de paille un enfant gracieux 
et beau souriait à une Vierge re- 
•ueillie et à des bergers prosternés.

“Que c’est beau! Que c’est grand! 
murmurait le petit Robert. Et pous­
sé par une force invincible, il se 
trouva sans savoir comment, mele 
l ces humbles pastoureaux et com­
me eux il vint s’agenouiller aux 
pieds de l’Eternel. A l’entrée de l’é­
table rustique un ange de rose vêtu 
tenait entre ses doigts cette inscrip­
tion écrite en lettres d’or: Gloria in 
txcelcis deo!

Malheureusement pour Robert la 
vision lumineuse disparut comme 
par enchantement. Plus rien des 
beautés merveilleuses de l’instant 
précédent. Tout s’était dissipé à ja­
mais. Le petit donneur sentit ses 
yeux se mouiller de déception mais 
aussitôt i'I se crut soulevé de terre 
et transporté vers des régions infi- 
niés. Un parfum léger et subtil se 
dégageait dans l’air, et il lui sem­
blait planer avec des ailes blanches 
dans l’espace sans borne. La belle 
petite âme s’envolait vers le séjour 
des élus.

Le petit Robert venait d’expirer.
Là-haut, les étoiles d’or formaient 

une couronne. Au loin, les cloches 
carillonnaient gaiement : Noël!... - 
Noël !..

Myrtha DESLYS. 
Ste-Thérèse de Blainvflle, 9 déc.

ESSAI LITTERAIRE
{Le travail)

Lorsque j’étais petite enfant, je 
me demandais souvent : “Pourquoi 
faut-il tant s’appliquer à l’étude?” 
C’est qu’alors je ne concevais pas 
la nécessité de s’instruire. Mainte­
nant que je comprends mieux ce 
m’est un bonheur de travailler, d’a­
bord parce que c’est mon devoir 
ensuite parce que je constate que 
plus on acquiert de connaissances 
plus on veut en posséder. Le tra­
vail est mie loi universelle: le père 
doit gagner à sa famille le pain 
quotidien; la mère doit instruire 
son enfant des devoirs religieux et 
pourvoir aux soins du ménage. Le 
travail auquel l'enfant doit se livrer 
est l’étude. Les religieux et religieu­
ses ont aussi de grands devoirs à 
remplir.

Le contraire de l'activité est l'oi­
siveté. L'inoccupation nuit à la 
partie spirituelle et à Ta partie ma­
térielle de l’être humain. Elle nuit 
à l’âme puisqu’elle est la mèn» de 
tous les vices, elle nuit au corps 
car elle le mine lentement.

Un père de famille qui tic travail­
le pas se rend vite à la misère; ar 
rivé à ce point il désespère et va 
quelques fois jusqu'à voler pour em­
pêcher sa femme et ses enfants de 
mourir de faim.

Le travail rend heureux; ii sa­
tisfait la conscience et le coeur, il 
conduit à la prospérité et au bon­
heur.

MADELON.
iff

EN RECREATION (Les Oiseaux)
Un des Joueurs représente le 

marchand d’oiseaux; trois ou qua­
tre font les acheteurs, les autres 
prennent chacun un nom d’oiseau, 
qu’ils disent tout bas au marchand, 
tie manière que )es acheteurs ne 
les connaissent pas.

Tous les oiseaux sont réunis en 
groupe dans un espace appelé la 
volière. Le marchand est devant 
•ux. Un acheteur se présente: “Bon­
jour, Monsieur, qu’avez-vous dans 
votre volière? — De jolis oiseaux. 
— Je voudrais un rossignal.” Si le 
marchand a un rossignol, il l’ap­
pelle, et l’oiseau suit son nouveau 
maître. S’il n’en a pas, l’acheteur 
lui donne un gage. Chaque ache­
teur «e présente à son tour, puis le 
premier revient. Quand la voliè­
re est vide, l’ncheteur qui a le plus 
djoiseaux autour de lui est pro­

clamé vainqueur. Les oiseaux, 
quand on les appelle, doivent sau-1 
tiller et imiter, autant que possible, j 
le chant de l’oiseau qu’ils représen-1 

tent. _

Feuilleton du
“Coin des jeune*”

•LES RUINES DU VIEUX 
CHATEAU”

(Suite)
vi !

Au retour de l’aurore, et quand la 
clarté du jour naissant commença 
à pénétrer jusqu’à lui, Colas regar­
da de tous côtés et se mit à réflé­
chir. U faut que j'aille voir le trou 
par où le renard est entré, pensa-l- 
il; peut-être nie sera-f-i! possible 
de sortir par là.

En furetant il remarqua tout près 
de lui une petite ouverture que la 
chute de la voûte avait encombrée, 
et qu’avait trouvée le renard. Colas 
se mit aussitôt à Sa déblayer, et il 
découvrit l’entrée d’une galerie sou- 
terruine, étroite, mais pfaücabie. Il 
eut le courage de s’y aventurer ot 
de la suivre à tâtons. Cette marche 
de la suivre à tâtons. Cette 
marcha fut assez longue, il ne 
croyant jamais en voir le ter­
me. Enfin il sortit heureuse­
ment et se trouva de l’autre côté de 
lu montagne.

Il est impossible de dire ce qu’il 
éprouva en échappant à ces profon­
des ténèbres et en recouvrant la li­
berté, en voyant la brillante aurore, 
le magnifique lever du soleil, et au­
tour de lui toutes ces forêts dont !e 
dernier orage avait rendu la verdu- 
II contemplait avec ravissement 
re plus douce ot ptlus belle encore, 
chaque brin d’herbe, chaque fleur 
et chaque fouille d’arbre chargés 
de gouttes do phiie étinceUantes 
comme des diamants. Non, il se­
rait impossible de peindre son ra­
vissement. Il croyait ressusciter et 
sortir des ténèbres de la tombe. “0 
Seigneur Dieu tout-puissant, que 
vous êtes bon, que vous êtes adora­
ble! s’écria-t-il, eu se jetant à ge­
noux et lovant ses regards et ses 
mains vers le cidl.

Votre sollicitude paternelle a 
veillé sur moi; vous seul m’avez 
sauvé; vous soûl venez de me déli­
vrer. O mon Dieu, vous lisez dans 
mon coeur, vous voyez combien est 
vive la reconnaissance dont je suis 
pénétré! Combien je vous remercie 
de nouveau de cet éclatant bienfait! 
Oui, je le reconnais: jamais vous 
n’abandonnez celui qui met en vous 
toute sa confiance. Grâces, d’éter­
nelles actions de grâces vous soient 
rendues!”

Il sc leva et se mit à courir à 
toutes jambes vers la maison pater­
nelle. Le renard le suivit.

Depuis deux jours et deux nuits, 
Colas était absent, et le deuil ré­
gnait dans la cabane du charbon­
nier. Le soir du premier jour, quand 
on vit les chèvres rentrer sans leur 
guide, on avait conçu les pflus 
vives alarmes. Le père, la mè­
re et la soeur s’étaient mis 
tout de suite à le chercher. 
Toute la nuit et toute la jour­
née du lendemain, ils l’avaient cher­
ché encore, mais vainement. Il ne 
leur était pas venu à l’idée de visi­
ter les ruines du vieux château, at­
tendu que le père lui avait expres­
sément défendu d’y aller. Ils cru­
rent qu’il était tombé du haut de 
quelque rocher dans un précipice, 
ou qu’il s’était noyé dans le tor­
rent, alors bien gros, qui traversait 
la forêt.

Or, pendant cette belle matinée, 
au moment où toute la famille, plon­
gée dans la plus profonde douleur, 
était assise dans la chambre, ne

AVIS AU PUBLIC
La Commission de* Liqueur* de Québec fait «avoir au public que lea 
demandes def permia pour Tannée 1925-1926 seront reçues au bureau de 
Montréal, •'Place-des-Patriotes’’, et au bureau de Québec, édifice 
“Quebec Railway", jusqu'au 31 décembre 1924 inclusivement; les 
décisions seront communiquées aux intéressés dans les délais prevus 
par la loi. Aucune pétition présentée après le 31 décembre 1024 ne 
sera acceptée.
On est prié de prendre note que cette règle sera strictement observée.

LA COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC
Moïse FELDMAN

Offres Spéciales 
Avant NOEL

Lui Donner Pour

Ce» fête»

Une Boîte ^ De Bons

CIGARES

OVIDQ i
Empaquette Spécial des Fêtes

Au Sous-SoL Comptant Seulement
1.49

MOE FELDMAN
sur le CREDIT.

te crédit Mt 1s base du com­
merce mondial. Les nations en 
uaent. Les banque» en ont be­
soin. Noua tu usons. Vous en 
mrea besoin.

Tous nous accueillent bien. 
Nous roulons tous bien accueU- 
lir. Vous BTfS cent ot un diffé­
rents usages pour votre argent. 
Ventes au Syndicat St-Henrt — 
choisissez tout ce dont tous avez 
besoin — quoi que ce soit, pour 
la famille ou fe foyer. N'ap­
portez que juste aasez d'argent 
pour en faire une transsctlen 
'ommercisle.

C’eet tout ce que nous deman­
dons et tout ce que nous atten­
dons de tous. L’obllrstlon est 
de mon eftté. Je recherche votre 
patronage et Je suia très heureux 
de ravoir.

MOÏSE FELDMAN, 
propriétaire. 
Syndicat St-Henrl.

| MANTEAUX pour 
DAMES...................

! Duwtines, garnis d’un collet et 
de manchettes de fourrure .Ri­
ches et chauds. Va- “P CfcC 
leurs jusqu’à 45.00 ■ nwO

GRANDS TABLIERS ENVELOP­
PANTS DE MAISON 

Donnés gratuitement avec tout 
achat de plus de $10.00

JUPES—Toutes couleurs QQ 
tous tissus, toutes tailles «wO 
PARDESSUS et Com­
plets de garçonnets 
CHAUSSETTES pour Hommes. 
Tous d’élégants et nouveaux pa­
trons. Valeur régulière 1 £}
de 75c, pour.................. ■ • ^
ROBES DE MAISON — 
pour........................ . ..

1.95

SYNDICATSllMl
--------------------- >\iiv«c'%iixnaaasix%-----------------------
1685 Notre Dante Ouest,

TEL.WESTMOÜNT 7500.

COMPLETS noirs ^
pour garçonnets.. .

PARDESSUS de 
garçonnets.. ., 5.95
COMPLETS DE TWEED pour 
garçonnets «% OC
pour............................ •îaîrO

MANTEAUX DE SPORT 
POUR FEMMES

$15.00 l’automne dernier, $15.00 
le printemps pro- OC

MOUCHOIRS pour HOMMES,

.25Régulier 25c chacun, 3 
pour................................

MOUCHOIRS pour FEMMES. Fi­
nis toile. Chacun 05

BLOUSES DE CREPE DE 
CHINE ET GEORGETTE

De délicates et soyeuses choses 
flans de charmantes couleurs de 
pastel et en blanc 1.79

La Saucisse 
CONTANT

Fait les délices des connaisseurs. 
Exigez-la de votre fournisseur.

AVIS AVIS

s’entretenant que du malheur qui 
devait être arrivé au pauvre Colas, 
voilà tout à coup que la porte s’ou­
vrit, et ils virent entrer Colas sain

£hlève -promptement >£ 
(jxsVtmjEs uDurillons.
SÛR.fFFlCACE.SANS DOULEUR- Kariwaüiiwtifflg.h*.

FOANCO PAU LA P05TC

HÔTEL PL4CE VICE»
SOUPER-DANSANT
TOUS LES SAMEDIS SOIRS

ORCHESTRE SPÉCIAL
*1.50

PL4CES RÉSERVÉES À MAIN 5720

et sauf. Tous, à cet aspect inatten­
du, poussèrent un cri mêlé de 
frayeur et de joie tout à la fois.

“O Dieu du ciel! s’écria le père; 
Colas! est-ce bien foi, ou est-ce ton 
esprit?

— O Colas! Colas, mon fils chéril 
s’écria la mère en le serrant dans 
ses bras et l’arrosant de larmes, 
nous te croyons mort! Ah! quelles 
horribles angoisses tu nous as cau­

sées! Que t’est-il donc arrivé, mon 
enfant?”

Sa soeur aussi l'embrassa tendre­
ment et l'accabla de caresses et de 
questions.

Quand les premiers transports de 
joie sc furent un peu calmés, le pè­
re dit à Colas: “Raconte-nous donc 
où tu es allé si longtemps; car cer-

Avis est par les présentes donne que la 
ville St-Pierre s’adressera à la Législature 
de la province de Québec, à sa prochaine 
session, pour l’adoption d’une loi amen­
dant sa charte la loi S Edouard VII chap. 
100 et ses amendements et pour lui Joi­
ner d’autras pouvoirs, partlculif-rement sur 
les matières suivantes; La rectification d's 
limites de la ville; la modification de la 
Cédule "A” 14 George V. Chap. 138, loi 
ratifiant un règlement entre la ville St- 
Pierre et “Canadian Car and Foundry,Com­
pany Limite*!”, et pour d'autres fins.

HURTEAU et HURTEAU, 
Procureur» de ville St-Pierre 

Montréal, 9 décembre 1924.

tainement il doit t’être arrivé quel­
que chose d’extraordinaire.”

(à suivre)

Prôente* donné que la 
vliie Lasaliê s'adressera à la Législature. , —o «.•** * csavi n '«i législature
de la province de Québec, à sa prochaine
session, pour V -■—*’— ••----- ■ •
dant sa charte

. »— Six, v-v., a UtUH I l 'O
session, pour 1 adoption d’une loi amen- 

“ '•,—*- la loi 2 Geo. V. Chap. 73 et------------ — . m «Jvu. v . S., 114*.U. /o f

ses amendements et pour lui donner J’.iu- 
très pouvoirs, particulièrement sur les ma­
tières suivantes : la» rectification des il- 
mîtes de la ville; la taxation de la Distil­
lers Corporation Limited à cinquante pour 
cent de l'évaluation municipale de sa pro­
priété taxable; une dépense de ét’LWtO 
pour un parc public; une dépense annuelle 
de fa.OOO durant cinq ans pour la création 
d'un meilleur service d’autobus; la rédis­
tribution des quartiers; l’extension de .a 
durée du privil1- ’ • — --------- .... ------liège des fermiers d’avoir
leurs terres évaluées & 1200 l’acre, et pour 
d’autres fins.

HURTEAU et HURTEAU.
Procureur» de Ville Lssalle.Montréal, 9 décembre 1924. ' *

GAUTHIER ELECTRIC Ltée
Successeurs de

L.-C. BARBEAU et CIE, LIMITEE 
320, rue Saint-Jacques 

Suggestions pour Noël et 1« Jour de l’An

BALAYEUSE
“UNIVERSAL”

LAMPES
PORTATIVES

PERCOLATEURS

DECORATIONS
pour

ARBRES DE NOEL

EN GROS

OUVERT SAMEDI APRES-MIDI JUSQU,AU JOUR DE L AN

De quoi demain 
sera-t-il fait?

Nul ne connaît l’avenir. Il est facile de 
prévoir, cependant, que demain appor­
tera sa part de besoins, d’obligations 
et de charges.
Ne vivez pas seulement dans le présent, 
prenez vos dispositions pour l’avenir. 
Mettez de l’argent de côté régulière­
ment à la

Caisse de Noël
Demandez un livret à la succursale la plus 
proche.

BANQUE D’HOCHELAGA
» Actif, plus de $ ! 20,000,000

2SZ

Votre Famille
mère et des enfants sans foyer! 

N’est-ce pas Tune des grandes tra­
gédies de la vie?
Trop souvent, elle découle de la 
négligence à laisser une assurance 
sur la vie.
Les statistiques de l’Etat établis­
sent que 95% des hommes à l’âge de 
soixante ans dépendent d’autrui. 
Combien d’autres meurent sans 
laisser quoi que ce soit pour la 
subsistance de leurs familles!
L’assurance sur la vie, grâce à la 
variété de ses systèmes, permet à 
un homme de se choisir un pro­
gramme de vie qui assurera la sub­
sistance des siens.
Votre épouse et vos enfants ont-ils 
suffisamment d’assurance-vie pour 
les protéger?

—Senncc de diffusion de 
F assurance sur la vie.

-

ras:

I \
VAmour qui ne 
meurt jamais
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i
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[CATHOLlQUlJ NO 1

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

AU CERCLE LEON XIII
M. l’abbé A. BoUeau a donné de­

vant les membres du Cercle Leon 
X.II1 une conférence très appréciée 
sur une des plus grandes erreurs 
religieuses et sociales: le libéralis­
me. “Le libéralisme est le système 
de ceux qui, par une fausse notion 
de la liberté, proclament l’indépen­
dance de l’homme envers Dieu et 
ceux qui participent de son autori­
té.” On distingue le libéralisme ra­
dical, le libéralisme mitigé, le libé­
ralisme politico-religieux. Le libéra­
lisme radical nie toute dépendance 
de l’homme envers Dieu, nie toute 
autorité, quelle qu’elle soit. Le libé­
ralisme mitigé admet seulement 
l’existence de la religion naturelle; 
il nie l’existence de la religion sur­
naturelle et de l'Eglise du Christ. Le 
libéralisme politico-religieux pré­
tend qu’il ÿ a un ordre surnaturel, 
niais qu’il ne doit régir que i’indlvi- 
du prlvément; cet ordre surnaturel, 
d’après cette doctrine, ne doit pas 
i’immiscer dans les affaires publi­
ques, dans la législation de l’Etat. 
Parmi les tenants de cette‘dernière 
doctrine, les uns veulent une sépa­
ration complète et radicale de PE- 
glise «t de i’Etat, aucune influence 
religieuse sur les choses publiques, 
mais Us déclarent que l’Eglise ne 
doit pas commander, mais simple­
ment conseiller; d’autres enfin (li­
béralisme catholique) conviennent 
que l’Eglise a le droit de s’immiscer 
dans les choses publiques, mais 
qu’il ne convient pas qu’elle le fas­
se; c’est la doctrine “du prêtre à la 
sacristie”.

Le libéralisme en général est fon­
dé sur une fausse notion de la li­
berté; il appelle liberté, l’indépen­
dance de la volonté humaine vis-à- 
vis les lois divines ou humaines. Or 
la vraie notion de la liberté suppose 
la dépendance de l’homme envers 
ces lois. La vraie liberté réside dans 
le choix des moyens honnêtes pour 
atteindre une fin honnête. La liber­
té, c’est la volonté choisissant par­
mi plusieurs moyens pour atteindre 
une fin bonne. La volonté ne peut 
vouloir que le bien que lui montre 
l’intelligence. Quand la volonté se 
dirige vers le mal, c’est que l’intelli­
gence est obscurcie par des causes 
extérieures et présente à la volonté 
un objet qui a l’apparence d’un bien 
mais qui est un mal.

L’intelligence de l’homme n’est 
pas parfaite: elle a besoin d’être 
éclairée. La loi naturelle nous dicte 
bien des choses, mais elle ne saurait 
suffire. C’est pourquoi Dieu a com­
plété la loi naturelle en nous don­
nant le Décalogue et les autres com­
mandements. Ces lois ne sont pas 
une négation de notre liberté; elles 
la dirigent et sont une preuve qu’el­
le existe.

Contre le libéralisme radical, on 
peut dire que l’homme a le devoir 
de rendre un culte è Dieu et de la 
manière qUe Dieu a voulu qu’il soit 
rendu; que l’autorité civile partici­
pe de l’autorité divine et qu’on lui 
doit obéissance; qu’on n’a pas la 
liberté de faire le mal.

Contre le libéralisme mitigé, on 
peut dire que s’il admet la toute- 
missance de l’Etre suprême, il doit 
idmettre également la soumission 
aux ordres positifs de cet Etre su­
prême; la raison humaine n’a pas le 
droit de déterminer les droits de 
déterminer les droits de Dieu et les 
devoirs qu’il lui faut rendre.

Contre le libéralisme politico-re­
ligieux, disons qu’il peut arriver 
que les lois de l’Etat soient contrai­
res aux lois de l’Eglise sur certains 
points et qu’il serait ridicule de voir 
un individu’ respecter l’Eglise com­
me individu et l’ignorer comme ci- 
loyen. L’Eglise est une société par­
faite; elle a conséquemment le droit 
de juger quand Plie doit intervenir 
rn certaines questions et quand elle 
Idoit s’abstenir.

De nombreuses et intéressantes 
explications furent données dans la 

Imite aux membres du cercle.
FETE DES CORDONNIERS

C’est ce soir, à 8 heures l.rj p.m.,
* la salle principale des syndicats 
catholiques, 655, rue de Montigny 
?st, qu’a lieu la grande fête de fa­
mille organisée par le Syndicat no 
2 des cordonniers-machinistes. 
Tous les cordonniers syndiqués ou 
non sont invités à cette soirée.

Il y aura quelques excellents dis­
cours sur la question ouvrière. On 
donnera ensuite un programme mu­
sical et des attractions sportives de 
premier ordre. 11 y aura service de 
rafraîchissements gratuits. Qu’on 
vienne en foule.

IMPRIMEURS SYNDIQUES |
II y aura lundi soir, à 8 heures 15 

p.m., à la salle no 2, édifice des syn­
dicats catholiques, 655, rue de Mon-1 
tigny est, une assemblée conjointe 
des syndicats des typographes, des 
pressiers de ville et des pressiers de ] 
journaux. La question a l’ordre du i 
iour sera celle de l’agent d’affaires. I 
.es membres sont priés de venir in-1 

diquer leurs opinions respectives 1 
sur cette question. Tous sont donc 
priés d’assister, étant donné l’im­
portance de la question. Par ordre.

SYNDICAT DES JOURNALIERS
Le Syndicat catholique des! 

journaliers se réunira, dimanche i 
«près-midi, à 2 heures p.m.. h la 
salle no 1, édifice des syndicats, ! 
B55, rue de Montigny est. M. R. Bi- ! 
nette, agent d’affaires, donnera rap­
port. TOUS les membres sont cor­
dialement priés d’assister. Par or­
dre du bureau des officiers.

Nouveau service
pour Ottawa

De Montréal à Ottawa en deux

f
leures et vingt minutes par le | 
louveau train du Pacifique Cana- j 
lien partant de la gare Windsor ! 
nus les jours à 6.15 p.m. arrivant 

Ottawa à 8.35 p.m. Ce train ne 
►ransporte que des voyageurs de ! | 

Wagon-salon. (réc.)

Condoléances
La commission scolaire du dis- 

rict centre a adopté une résolu- 
ion de condoléances à la famille 
l’Onésime Labrocquo et en partl- 
■idicr au commissaire J.-C. Pois- 
laat,

------------------- *—?—:—•—■

PELICAN
wçgr

“RIGA” PümTlIvI LIMONADE
GAZEUSE « SUCRÉE

C’est l’EAU “RIGA” ^boîiï*
Las Enfants l'aiment

En oente partout Prmmn-mn an «MTVW A «lit ton*
le* matin*. Rien o» mmilleur

Modèle ordinaire • 26ct* pour combattra la conatipa- 
Grand modèle ■ 36ota tian at la maaoaUa digaation.

Vm Produit* Rlg*. Limité* 
Montréal

TALLY’S POUR EUCHRE 
ORATIS SUR DEMANDE

est un havane que vous pou­
vez sans crainte offrir aux 
amis aux fêtes de Noël et du 
Jour de l’An.

En vente chez les meilleurs 
marchands, seulement.

Fabricants;

Legault, Thompson & Ole, Ltée 
122, Saint-Paul Est, Montréal 

Main 2523

COKE
Tout du 
Combustible 
Chaleur Abondante 
Economique

Pour 2000 Ibs
livrées

CUISINE 
Pont CHAUFFAGE 

OU VAPEUR

Le coke brûle abondamment, donnant ime abondante chaleur 
et ne laissant presque pas de cendre». Son smploi vow per­
met uns

ECONOMIE GARANTIE DE 25%
Pariex-en à votre marchand o« téléphones à Clalrral 0397 on

Montreal Light, Heat & Power Consolidated
Immeubl* Power, 89 eueet, ru* Craie. Main 4040 
903 ru* atg-Catharln*, angle Mountain. Uptown 9000.6001.
447 Eat, rus Sta-Cstharlna, chas Dupula Frira*. Eat OTSS.

2573 Eat, ru* Sta-Catherin*, près Laaalle.
------ - ' ‘Mc

______ , _ ________  Clslrval i860.
1687 avenu* Papineau, pré* Ment-Royal. Amharat 8863. 
SM rue St-Dénia, créa Duluth. Beialr 7178.

1945 avenue du Pare, prés Laurier. Balalr 7888.
5922 ouest, rue Sherbrooke, N.-D. 0. Walnut 0180.
1328C, rue Wellington, Verdun. York 1650.

Les écoles ménagères 
provinciales

Heures de bureau : 10 à 12 a.m. 
et 2 à 4 u.m.

Tous les cours seront suspendus 
jusqu’au 12 janvier 1925.

Cuisine pratique: mercredi, 10 
à 12 a.m. et 7.30 à 9.30 p.m.

Cuisine de démonstration : mar­
di, 2.30 à 2.30 p.m. 50 sous la le­
çon.

Coupe et couture : mercredi, )10 
à 12 a.m. et 7.30 à 9.30 p.m.

Modes, chapeaux : lundi, 10 à 12 
a.m. et mercredi, 7.30 à 9.30 p.m.

Schola Cantorum
Lundi le 22 décembre, cours régu- 

Mer par le professeur A. Pinault. 
Puis vacance universitaire jusqu’à 
la mi-janvier.

Les employées
de manufacture

C'est dimanche le 21 décembre 
qu’aura lieu au Monument National 
la réunion mensuelle de l’Associa­
tion professionnelle des employées 
de manufacture à 4 heures, chambre 
10. Il y aura une causerie que tou­
tes les dames et jeunes filles de­
vraient venir entendre; elle sera sui­
vie d’un programme musical et du 
tirage d’un prix d’assistance. Nous 
comptons sur la présence d’un 
grand nombre de nos membres. 

C’est ce jour-là aussi qui est fixé 
pour le grand tirage au profit de la 
caisse de secours, d’une lanpe de 
plancher, une boîte de toilette, arti­
cles en ivoire et un magnifique col­
lier de perles. On peut se procurer 
des billets en s'adressant au Monu­
ment National. |

Il nous reste encore un cert/in i

$\tOP W/*
pour le Rhume
La Tlm,Va BrMicftKlL la 
Orippe^U COQUELUCHE 
et toute» les MaUdie* de 
1» Gorga cuk» Poumon».
DWrcnOTT: Adu!
‘kîîA thaî ïioS

iltOL tcalU

Prix : 25 ct>?i la tarttiiit

Prenez Garde 
au Rhume

<| Du plus petit rhume comme 
du moindre feu de forêt, on ne 
connaît jamais les conséquences. 
Les prudents ont raison. Si vous 
toussez, soignez-vous immédia­
tement. Prenez le

SIROP GAÜVIN
CONTRE LE RHUME.

Il n'y a rien de meilleur. Le menthol, 
l’eucalyptol, la gomme d’épinette et le 
cerisier saurage qu'il renferme sont le 
remède le plus efficace contre toutes 
lesaffections de la gorge, des bronches 
et des poumons. Supprimez votre 
rhume aujourd’hui et tous les risques 
de demain.

SIROP “GAUVIN pour le RHUME
En Vente Partout 25c la Bouteille

Gamin’s Cough

W PlfeBl I___
Tartrat* 

Arnfmony*
FofCW,!..
-U few. waoomc.

COUCH «n* ail AHkIm. of 
IheTWMandUan.

BpocmfuV-étimrtRjay. 
jPmfcB iM bstti* WfBEB —lap.

hie»: 35«ah» MUt

|| Cartes Professionnelles et Cartes d’Aifaires
Auditeur et Administration 

Générale
COMPTABLES

LARUE & TRIïDEL
COMPTABLES INCORPORES

(Chartered Accountant»)

LaRUE, TRUDEL & FICHER
Syndics et Liquidateurs

517, Edifice Insurance Exchange
MONTREAL

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR et ADMINISTRATION 

GENERALR
Chambre 707. I mm cable “Power”

R4e. Té». E. 5451 Tél. MAIN t9ll
Bureau k Québec: Tl. ra* Ssint-PÎerr*

Jarqaes Cartier. LL. L. TU. Mata 8888
Jean-Victor Cartier. LL. L.
L.-J. Harcela. LL. B

CARTIER ET BARCELO
AVOCAT

Chambre 768e, Immeuble “Power"
18 oaeet, rue Craig Montréal

“ P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315

Edifice "Montreal Trust”
11, Place d’Armea. Tel. Main 4912

ASSURANCE

ARTHUR LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Stades Fareet. Lalande. Coffin at Rlveré 
Edifice du Crédit Foncier — Montréal 

Réeldanca, téléphone: Est 2181

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 1*88-4982 MONTREAL

DENTISTES
SI'GERMAIN,

AVOCATS
Tél. Main 81*4 89. rao St-Jecqae*
P. St-Germoin, LL. L.. L. Guérin. LL. L.

P. Panet-Raymond, LL. L.

Hcnres «e bureau • Tél. Bell Eet 2583
* a.m. k » p.m. Rée. St-Uala. 8é84

Consultes le

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE

3 bureaux k la disposition de ma ■*■- 
breuse cltentkl#

Traitement* k domicile
854 EST. ONTARIO - MONTREAL

JEAN-C. MARTINEAU
B. A.. LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. Vtrealllc», 94, rae Selnt-Jacqoe» 

Tél. Main 9149 MONTREAL

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCATS

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

Tél. Bell 7827

Dr GERMAIN CHOUINARD
L, D. S., D. D. S.

Autrefois de France et d'Angleterre
Dentiste attitré de» KF. des Ecole* 
Chrétiennes, du Collée Mont-Salnt- 
Louls, de» SS. du Bon-Pasteur, du club

île Hockey Canadien
Extraction sane douleur — Ouvrage 

de 1ère claeee seulement 
tfé3 Av* PAFINEAU. cola Sbdérèm*MADRICE DUPRE, LL L.,G.R.

AVOCAT ET PROCUREUR
de l’Etado

Fltapatrlek, Dopré, Gagnon et Parant 
Immeablo Morin

III, COTE DE LA MONTAGNE 
Téléphone 212 et 211

QUEBEC

PROFESSEURS

Institut laroche enrg.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, RUE S A I N T- D E N I S

(En face du théitre Bt-Denle) ,W. F. MERCIER, B. A. LL. L
Etude Merrier, Mtrgler et Seavac*

Tl a, BT-JACQUES, MAIN «97 
Bureau du eoln

1955, Avena* Papineau, Amkerat 1T9I

Domicile! 1847, Sl«-C*therln# Bat. 
Téléphone: Clalrral 9446

RAYMOND GODIN, B. A. II. L
AVOCAT

30, St-Jacqnps Tel. Main 4062

NOTAIRES

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

89, RUE SAINT-JACQUES 
T4I. Main 8581. R4*. Waatmoont 1199-J

RELIEURS ET REGLEURS

TELEPHONEî 'WaIn HtS

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180, rue Saint-Jacques - Montrés!

nombre de calendriers de la Vierge 
au Fuseau. On peut également s’en 
procurer au Monument ou à la pré­

sidente dg section, ou encore chez 
la présidente, Mlle Lefebvre, 769 
rue St-Paul.

849. de Saint-Vallar 
Tél. Cal. 5174

Eted.i 
Téléphone Eat 5445

PAUl GAUTHIER, B. A., it. B.
NOTAIRE — C. C. S.

195 EST. STE-CATHKRINE. MONTREAL

Pour Vos "1
Suggestions de la pharmacie

DENTELLES
LA DENTBLLKRIE FLAMANDE

Mme CAMILLE MURIER
Importatrice dm drotellM rérltablr*. 

Aub. et rothet pour prêtre* 
Ilem.tltch et broderie,

Nona brodons et estampons 
111. 8TE-CATHERINE O., près Bleary

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE BT COUVKRT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE 

Main 1735 27, Notre-Dame E.

Cadres! Miroirs! Moulures!

La Cio Wisintaiiur & Fils Inc.
Mennfactarlera-Impertatear* 

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC. 
Gret et Détail

Bore»» et Maya.lnt Manufacture:
98, rue St-I.aurent 7, rue ClarU

MONTREAL, QUE.
Téléphone ! Plateau 7217-721*

TRAVAUX EN FER

\A. Fausûn, Limitée
TRAVAUX EN FER ORNEMENTAL 

de tente description
149, RUE MOREAU — MONTREAL 

Tél. Clalrral M94

J. -H. Robert
1185, RUE ST-DENIS

Angle Mont-Royal

TELEPHONES :

KODAKS
Un kodak est un cadeau 
toujours apprécié.
Un assorti ment complet 

de $6.50 à $107.00

Belair 0811 
Belair 2999

Belair 2754 
Belair 2755

FOUR LES ENFANTS 
1 boîte cadeau Brnwnle 

comprenant
1 camera Brownie 
1 album pour photogra-

Ehies 
e de colle

1 attachement pour por­
trait

1 livre d’instructions 
1 an d’abonnement au 

“Kodakry”
2 pellicules

Le tout pour $5.00

«*<<•«<<<<<

Venez de bonne heure: vous aurez un plus grand choix.

Moyennant un acompte, nous garderons vos cadeaux jus­
qu’à Noël ou jusqu'au Jour de l’An

THERMOS
Annortiment complet de 

La vraie bouteille 
» vacuum garantie
Bouteille depuis 1.00 en 

montant.
Boite à lunch avec bou­

teille 2.50 en montant. 
Carafes, tasses, etc.

PARFUMS
Un grand choix de Par­

fums des maisons
HOUBIGANT
COTY
HUDNUT
GODET
VTVAUDOU
SEELY
PIVER

Depuis 1.00 en montant

VOICI QUELQUES
Garni ne Lcfranoq, reg.

4.00, pour................... .. 2.99
Gamine Lefrancq, règ.

2.50, pour...........................1.79
Gamine Lefrancq, rég.

1.75, pour.......................... 1.19
Urodonal, rég. 1.50, pour.. .69
Elixir IBstogénoI, rég.

2.50, pour....................... 1.69
Sirop Fame!, reg. 2.00 

pour.,..............................1,33
Sirop Fellow, rég. 1.50, 

pour....................................1.10
Eau Pluto, rég. .50, pour.. .39
Vichy Célestins, rég. .50 

pour..................................... .29

UNS DE NOS PRIX:
Poudre Haubigant,, rég.

1.50, pour............................. 99
Poudre Coty, rég. 1.25 

pour......................................69
Baume Italien Campana, 

rég. .40, pour.......................29
Lait condensé Borden^ 

rég. ,25, pour!'..................... 19
Nestlé’s Food, rég. 1.00, 

pour......................................f>9
Virol, rég. 1.50, pour.... 1.29
Shampoo Goureaud, rég.

.50, pour................................30
Compact Goureaud, rég.

1.25, pour............................. 99

CHOCOLATS 
Placez vos commandes à 

bonne heure 
Nous vendons les choco­
lats des meilleures mar­
ques seulement:

Page & Shaw,
I^owney
Neikson

Prix de .35 à 10.00 
Pour vous livrer le cho­
colat plus frais, nous 
prenons les commandes 
d’avance.

Set de manicure pliant 
Set de toilette, Ivoire 

français, garni d’or 
Papeterie de luxe et car­

tes de correspondance 
importées

Ivoire fronçais, mor­
ceaux séparés pour 
compléter les sets, etc. 
etc., etc.

AUX ACHETEURS EN DEHORS DE LA VILLE
Le* commande» envoyée» d’en dehors de la ville seront livrée» sans ch»r-

Le

Pacifique Canadien
C 800û

nouveau train rapide dans chaque
laque jourdirection c

entre

Montréal et 
Winnipeg

Dépéri de Montréal............. ............ . 6.1S pan.
Arrivée è Ottawa .............................. 8.35 p.m.
Arrivée à Fort Willietn.......................  lt.00 p.m.
Arrivée à Winnipeg [le deuxième foar) 9.00 a.m.

Comporte un wagon-restaurant, oe* wagon*-Ut* onuna’rea et nn 
wu<:on-Uts à compartiment et observatoire seulement entra Mont­
réal et Winnipeg.
Wagon-salon entre Montréal et Ottawa.
A remarquer les heure* commodes d’arrivée et de départ.
I^es objet* eipédlée par Dominion Exprès* sont livrés Immédia­
tement à l'arrivée, économisant ainsi un temp* prédeux.
BUREAUX DES BILLETS A MONTREAL! «48 RuaSalnt-JacauM, T6I. MeJaSl»; 
garta Windsor. Flare Vigor, Mile End. Weermounl et Montrt'ai-Ouest.

Voyagez par le
PACIFIQUE CANADIEN

Adoration nocturne ! PlnstHution dos Sourds-Muets Blv.
_______ ! St-Lnurent près d’isabeau pour 4

Le» adorateurs sont convoqués ^ '‘'mre» p. m., à l’office de» 40 toèu* 
pour dimanche prochain le 21 à,***»
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L'A.C.J.C. à MONTRÉAL
PIETE, ETVDE, ACTION

LES LIVRES

“ GLORIA IN EXCELC1S DEO ”
Dans quelques Jours, dans quelques heures, un tout petit enfant 

naîtra propter nos homines et propter nostrum salutem. De l'humble 
clocher dp bois des campagnes, comme des hautes tours de pierre des 
cathédrales, partiront les gais carillon» annonçant à l’univers le glorieux 
anniversaire do la naissance de l’Enfant-Dicu.

Noël! mot vieux de deux mille ans pré» et toujours Jeune, Que de 
joie profonde no fait-il pas naître dans tous les coeurs.

Noël! rfïot magique qui berce nos bébés roses et les fait rêver aux 
anges. .

Noël! mot plein de douceur qui ramène dans les âmes souffrantes un 
peu de bonheur.

Noël! mot plein de grâces qui met au foyer des miséreux et des 
riches la “paix promise aux hommes de bonne volonté”.

Noël! mot plein de pureté et de sainteté. Tu rappelles au monde 
catholique le plus auguste des mystères: l’Incarnation.

C’est en cette nuit sainte de décembre que le Fils de Dieu voanpit les 
chaînes de l’esclavage et rendit ft l'homme sa liberté.

Noël! Noël! Noël!
I);

Troupes angéliques, faites retentir les voûtes célestes de va* saintes 
harmonies. Unisses nos chants d’allégresse ft nos cantiques naïfs et 
célébrons de concert le grand avènement.

Qu’il est charmant, ce nouveau-né, dans sa crèche. Qu’il est puis­
sant, ce roi, dans sa pauvreté. Qu’il est grand, ce Dieu, dans son abaisse­
ment.

O divin Enfant, couché sur la paille dorée de nos crèches rustiques, 
souriez-nous comme vous souriiez aux bergers de la Judée!

Levez, sur nos têtes inclinées, vos petites mains transies par le 
froid, comme vous les leviez pour bénir les mages venus de l’Orient vous 
adorer.

Acceptez, Roi des rois, l’encens de nos humbles prières, la myrrhe 
de notre apostolat que nous voudrions si fécond, l’or de notre vie que 
nous vous offrons avec joie, pour que vos souffrances soient moins dou­
loureuses.

Bénissez l’aurore de l’année nouvelle. Qu’elle soit Tannée sainte par
excellence!

Faites redescendre sur le monde affolé cette paix que vos angtts 
apportèrent aux pasteurs de Bethléem et que les hommes ont perdue en 
rejetant votre "joug léger et doux’’.

Bénissez, Jésus, l’Association catholique de la Jeunesse canadienne- 
française. Multipliez ses membres convaincus. Décuplez ses forces pour 
qu’elle puisse travailler à étendre et à maintenir votre règne social dans 
notre beau et jeune pays.

3^
Noël! Noël! Noël!
Bloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes 

de bonne volonté.
O divin Enfant, donnez à tous la paix et le bonheur.
Gloria in excelsis Deo! Le Christ est né. Noël!

Paul RENAUD,
du cercle Charlebois de TA. C. J. C.

gfftt**»***'

AVOCATS

AVOCAT

>?. n«tr«-Dante Eat

Les ouvrages de toutes sortes, pu­
bliés depuis un siècle, étonnent
Ïar leur nombre. Encore, les cata- 

ogues qui ont la bonne volonté de 
nous tenir au courant de ces publi­
cations restent-ils nécessairement 
incomplets.

Il faut bien avoir le courage de 
ae le demander: que vaut cette ava­
lanche de livres qui dévalent sans 
cesse de tous les sommets de l'in­
telligence sur l'humanité liseuse ?
Avant toute autre considération, il 
convient de remarquer la place im- • 
mense, non justifiée, occupée par | 
les oeuvres d’imagination.

Le roman, c’est indéniable, vient 
au premier rang de cette déconcer- 
tante production. Si ce compromis AVOCAT 
arraché ft la hiérarchie des facultés 
assurait à la fiction le mérite d’u­
ne moralité irréprochable, on se 
consolerait encore assez de voir 
questions plus importantes vouées 
au mépris. Ce n’est pas le cas. Le 
goût de la masse pour l’irréel et le 
tactice a été exploité de la manière 
la plus odieuse au profit de toutes 
les insanités. Aujourd’hui, en même 
temps que Ton déplore Tempoison- 
nement des esprits et des coeurs par 
le livre, le roman, on constate avec 
inquietude la pauvreté grandissante 
de Thistoire, de l’histoire des Idées, 
surtout. Il y a, pour 1® moins, de 
quoi s’inquiéter.
,, icnt trop, c’ast sûr. Plus ne 
«agit des mauvais livres: tant qu’on 
h* s« montrera pas plus sévère E™ f *rr®J®r la diffusion, on 2 
ra malvenu de se plaindre du mal 
quais causent. Mais, même du côté 
des auteurs moraux, on cède trop 
facilement ft la tentation de “pu- 
blier quelque chose”. Il arrive trop 
souvent que ce quelque chose, sans 
etre précisément mauvais, se trouve 
cependant d'une médiocrité de 
fond et d’expression si grande, que 
■son auteur, en vérité, se devait à 
lui-même et aux autres de s’inter­
dire la mise au jour. Eeitnitz, dans 
son propre cas, pouvait avoir rai­
son, de prétendre qu’il ne trouvait 
si méchant livre qu’il n’en tirât 
quelque profit: On n’en peut de­
mander autant à tout le monde. Le 
marché est rempli de niaiseries qui 
n ont d autre mérite, que d’ètre bien 
imprimées et reliées. La richesse 
littéraire d’un pays ne gagne rien à 
cette production hâtfve, et l’esprit 
des lecteurs s’atrophie à s’en nour­
rir habituellement. Il est vrai que 
certains sont incapables de digérer 
nourriture plus substantielle.

Quant à nous, particulièrement, 
on se plaint avec raison de notre 
pauvreté en certains genres. .Val­
lons pas, par une réaction inconsi­
dérée, nous parer de clinquant et 
de pacotille, à seule fin de nous 
donner l’illusion d’une richesse
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ORFEVRE----------------------
M. Josse, de nos jours, ne compterai 
Plus sur Molière pour faire savoir qu’i 
est orfèvre. Sa carte flans notre Bottle 
publierait partout sa compétence. Faix< 
tes de même.

lenneïïe des drapeaux de Montcalm. 
L’étude apprend aux membres à 

.. r, - ! se former une opinion, à orner et à
bien établie. Dans un recent article, ; outiller son intelligence. Au début
m. Leon Lortle a des remarques de chaque année, une liste de tra-

LEi ANCIENS DU 
IjRüÜPc, P.E X

H LF MON REGULIERE BIMES­
TRIELLE. TENUE LE 15 DE­
CEMBRE

Les anciens membres du groupe 
Die X, constitués en section spécia­
le depuis quatre ans, ont tenu leur 
séance régulière de tous les deux 
mois, lundi dernier, dans la salle 
du groupe Fie X. Le H. Père S. 
Bellavanee, aumônier, y assistait, 
ayant à ses côtés le président et 
Iis officiers de la section.

M. Jean-Charles d’Auteuil, prési­
dent, a constaté avec p aisir que le 
vieux noyau, formé des pilus fer­
vents de la section, était toujours 
au poste, soutenant l’oeuvre de son 
exemple et de sa fidélité, il a salué 
aussi les recrues qui sont venues 
s y ajouter, afin de grossir le nom- 
b;e des adhérents et d’opérer une 
action efficace. Il a aaressé scs re­
merciements aux membres actuels 

u cercle, qui au nombre d’une 
nglaimv sont venus témoigner 

-u:' estime et prêter leur appui au 
■n uvement entrepris par leurs ai- 
■ iés.

! a séance a été variée et intéres- 
M. Charles-Edouard Parrot 

endu compte de l’enquête me- 
• par les membres auprès des 
t.•■rents ministères fédéraux au 
Im des publications bilingues; il 

mereie tous ceux qui s’étaient 
né la peine d’écrire à chacun 
ministres qui leur avaient été 

■signés à la séance précédente, et 
résultat pratique qu’ils ont oh- 

•îu. Il est de plus en plus avéré 
a nos administrations fédérales 

moquent du français et ne pu- 
! n’ des rapports, documents et 

res qu'en anglais; bien peu de 
ministères ont toutes leurs publica- 
:ions imprimées dans ies deux lan- 
“ues.

Avec ces données sûres, M. Par- 
rot a proposé une motion de pro- 
Sestation, qui serait envoyée à tou­
tes les sociétés nationales du pays 
les invitant à se joindre au mouve­
ment que veut déclencher M. Os­
car Séguin, dénuté de l'Assomption- 
Montcahn, à la prochaine session 
du parlement. Déjà, M. Séguin a si- 
unulé son intention de présenter 
«me motion aux Communes, contre 
la négligence systématique de la lan­
gue française dans les ministères 
oublies; il veut exiger que les chefs 
de service, 'es sous-ministres, tous 
les hauts fonctionnaires sachent et 
parlent les deux langues officielles 
au Canada, le français et l’anglais.

La section des anciens du grou­
pe Pie X félicite M. Séguin de sa 
courageuse attitude et lui promet 
tout son appui. Elle a chargé MM. 
D'Auteuil, Parrot. L’Archevêque, 
Lajoie et Guérin de former un co­
mité spécial pour la rédaction et 
l’envoi de cette réso’ution aux so­
ciétés ainsi qu’aux ministres et aux 
députés de langue française.

A l'article des communication», 
une discussion s’engage fort ami- 
calement sur la décision récente

du Comité Central au sujet des sec­
tions d’anciens; le Comité a décla­
ré que ces sections formaient une 
entreprise très louable des cercles 
actifs de l’A. C. J. C. et que les mem­
bres de ces sections, à cause de 
leurs obligations particulières, ne 
faisaient pas partie intégrante du 
come; ce sont donc des sections 
constituées en marge du cercle 
jouissant d’une autonomie quasi- 
complète.

Le R. Père Bellavanee a appuyé 
sur la sagesse de oette décision; et 
convié les membres anciens de con­
tinuer leur travail pour le bien gé­
néral de l’Association, bien qu’ils 
n’aient pas voix au chapitre.

M. Lucien Marc cnn avait prépa­
ré une causerie sur la survivance 
de notre race; retenu par la mala­
die, il avait envoyé son manuscrit, 
que M. Arthur Pauzé a lu aux mem­
bres.

Le conférencier a posé la thèse 
du surnature! dans l’histoire du 
peuple canadicn-français; à la sui­
te de Georges Goyau qui a traité 
ce sujet de main de maître dans 
son livre : Les Origines religieuses 
du Canada français, il démontre 
qu’une pensée apostolique a pré­
sidé à la naissance de notre race, 
pensée qui a fécondé son dévelop­
pement et qui a assuré sa survivan­
ce.

D’oû II résulte que nous accom­
plissons en Amérique nous les sur­
vivants de ces braves de 17û0, une 
mission providentiel'e dont il faut 
se montrer de plus en plus digne 
et fier.

La prochaine réunion des an­
ciens est fixée au premier hindi de 
février.

pertinentes sur le sujet. Il constate 
avec satisfaction qu’on a produit 
moins, mais plus solide, cette an­
née. Sans doute, chez nous, plus 
qu’a incurs, les ouvriers de la plume 
ont besoin d'encouragement. Nous 
avons à combattre, ici, des influen­
ce» paralysantes qui ne se rencon­
trent pas nécessairement ailleurs. 
Ne laissons pas toutefois de nous 
montrer sévères sur la qualité de 
nos oeuvres. Produisons moins et 
moins vite, mais plus mûr et plus 
durable.

Alphonse-Rodriguez GAGNE.

A méditer
Oh! qu'on est fort, quand on con­

centre toute son énergie dans l’a- 
rnitié! Ne penser qu’à une chose, 
n’ert vouloir qu’une, n’en faire qu’u­
ne enfin, c’est le secret de tout pou­
voir.

Père de R AVI GNAN.

LES QUINZE ANS 
DU CERCLE DES 

ORMEAUX
UN SOMMAIRE 

TES
SES ACTIVE

Un beau programme
Du fond du Manitoba, le cercle 

Saint-Norbert de Letellier a prépa­
ré l« programme suivant pour l’an­
née:
PIETE:

lo. Communion générale du pre­
mier dimanche du mois.

2o. Communion par roulement. 
3o. lecture des Quatre Evangiles 

en un seul.
4o. Chanter deux grand’messcs. 
ÎW>. Adoration nocturne durant 

ETUDE :
lo. Conférences sur l’histoire du 

Canada.
2o. Ix-s constitutions dé PA.CJX!. 

et son programme.
3o. Lecture de livres de sociolo­

gie.
4o. Etude du bon langage, 

les Quarante Heures et le» Jeudi 
Saint.
ACTION:

lo. Prêter son concours aux or-
ftamlsatioins religieuses et nationa- 
ea.

2o. Franciser le langage popu­
laire.

.To. Franciser les affiches,
4o. S'abonner aux bons journaux 

et les faire lire.
âo. Répaaidre I*Almanach de la 

langue française.
flo. Organiser une réunion inter- 

cercle.

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria”
Un succédané inoffensif de l’huile de ricin, du parégorique, de» 

gouttes et sirops pour la dentition —- Pas de narcotiques.

vaux est préparée. Notre première 
séance d’etude comprend un travail 
sur Dollard des Ormeaux, patron 
de notre cercle, afin qu’à l’exemple 
de Dollard, nous soyions des hom­
ines de caractère, de principe, 
prêts à défendre les plus nobles 
causes. L'étude des constitutions de 
i’A.CJ.C. et de son histoire font 'le 
sujet de quatre ou cinq travaux; 
afin de rappeler aux membres leurs 
devoirs, le but vers lequel ils doi­
vent tendre; afin de démontrer aux 
aspirants que pour vivre de l’A-C. 
J.C., il faut Fétudief à fond. Un ré­
sumé du Semeur nous met au cou­
rant de la vie de l’Association. Une 
analyse mensuelle de VAction Fran­
çaise nous met au courant des acti­
vités de la Ligue des Droits du 
Français. Une revue des journaux 
de la semaine nous permet ■d’étu­
dier les principaux événements. La 
Vie Nouvelle a aussi sa place dans 
nos chroniques.

La liste des sujets traités allonge 
chaque année. Ils sont très varies 
et des plus intéressants. Voici les 
principaux : Questions religieuses, 
nationales, sociales, économiques. 
Histoire du Canada et de l’Eglise; la 
colonisation, le commerce, l’indus­
trie, Je devoir professionnel, le sens 
social, l’instruction obligatoire, l'a­
pologétique, l’éducation, le fémi­
nisme, les caisses populaire», les 
coopératives, le parler-français, la 
question des écoles du Manitoba et 
de l'Ontario, les banques, le crédit, 
le travail du dimanche, le» narcoti­
ques, la faune du Canada, Tèlite, en­
fin le radio... une étude qui a son 
importance en ce siècle de pro­
grès!!! Heureux ont été les résul­
tats de ces études, puisque plu­
sieurs de nos membres sont deve­
nus chefs de syndicats catholiques, 
gérants dans nos magasins à ray­
ons, dans de puissantes compa­
gnies: tous reconnaissent avoir pui­
sé leurs connaissances au sein du 
cercle d’études.

Passons maintenant à l’action. 
D’un simple coup d’oeil, on se­

rait peut-être porté à se demander:
3ue peut bien avoir fait le cercle 

es Ormeaux? En parcourant les 
minutes des 331 réunions tenues de­
puis sa fondation, on constate que 
nombreuses sont se» initiatives; si 
ses actions n’ont pas toujours été 
publiées avec éclat, si elles ne bril­
lent pas à l’extérieur, elles n’en res­
tent pas moins à sa gloire.

Des Ormeaux a toujours répondu 
présent, aux appels des comités cen­
tral et régional; il a toujours ap­
porté son appui et son concours 
pour la réalisation des nobles pro­
jets de l’Association. Malpré ses res­
sources très restreintes, il s’est ins­
crit comme cercle bienfaiteur de 
l’Association. Quatre réunions in- 
tercercles, et une convention régio­
nale sont organisées sous ses auspi­
ces. Lors de la question des écoles 
du Manitoba et de l'Ontario, nous 
étions de ceux qui ont réclamé le 
maintien de nos droits: du péti- 
tionnement et de la souscription,

J JJ.____  des Ormeaux était encore là. Pour
chapelle des jeunes gens. Après | La diffusion des livres français, 

avoir pris part au banquet sacré, il; nous avons recueilli 3,000 volumes 
y a réception de nouveau mem- pt 5,500 revues, dans notre territoi- 
bres. Notre estimable et syrapath!-îr« de t.OOO familles; 3,500 volumes 
que aumônier général nous'fait tou- ! ft 3,000 revues dans l'a paroisse St- 
jours l’honneur de venir offrir le Jacques. Chaque année, le cercle 
saint Sacrifice. Au cours de nos ré- vend de 300 à 500 almanachs de la

Au banquet qui a couronné les 
fêtes du lae anniversaire du cercle 
des Ormeaux de 1’A,€.JjC., le 9 dé­
cembre, M. H. Bourgeault, doyen du 
cercle, s’est fait l’interprète de ses 
camarades du cercle pour raconter 
les principales activités du cercle 
depuis quinze ans. Nous extrayons 
de son discours» les passages sui­
vants;

‘D’abord, notre premier mot d’or­
dre; piété, source de vitalité, d’où 
découlent toutes les forces, non seu­
lement du cercle, mais aussi de 
l’Association. Chaque jour, deux 
membres sont appelés à faire la 
communion, à tour de rôle, et à 
prier nour les camarades de l’A.G. 
J.G. Le dimanche, il y a commu­
nion générale. Les membres se font 
un devoir de former une garde 
d'honneur devant le T. S. Sacre­
ment le jeudi-saint, à l’occasion des 
quarante-heures, et la nuit de la fê­
te du Sacré-Coeur. Le cercle orga­
nise sa retraite fermée, de concert 
avec la section Montcalm de la So­
ciété Saint Jean-Baptiste. La plu­
part de ses membres sont passés 
par la Villa Saint-Martin, et plu­
sieurs vont s’y retremper chaque 
année.

A Plmmaculée-Concpption, fête
ftatronale du cercle, nous nous ré- 
ouissons avec notre avant-garde, 
et cette année nos anciens étaient 
de la fête. A cette occasion, il v a 
messe, soit chez les soeurs de la 
Providence, «oit dans la chapelle 
privée des HU. PP. Oblats, soit dans

ce, l’industrie, le» annonces fran- 
çaisesj sont autant de mouvements 
que j’enregistre au bilan des faits 
et gestes du cercle des Ormeaux, de­
puis sa fondation jusqu’à date.

On m’accusera peut-être de trop 
d’optimisme, et de croire que le cer­
cle des Ormeaux est la perfection 
même. Ce n’était pas là mon but: je 
me suis efforcé de demeurer dans 
les bornes de la vérité, me basant 
toujours sur les faits. J’admets que 
le eercile a eu ses jours d’anxiété; 
en lisant les minutes, on constate 
qu’il a failli sombrer à un certain 
moment: nos anciens le savent; 
mais les braves qui voulaient le sa­
lut du cercle n’ont pas voulu dépo­
ser les armes; ils ont répondu, 
comme Dollard: nous ferons notre 
devoir "jusqu’au bout”. Un coup 
d’oeil rapide sur la liste des mem­
bres nous démontre que 88 camara­
des sc sont retirés depuis la fonda­
tion, étant forcés de se séparer de 
nous à cause de leurs ‘devoirs pro­
fessionnels, ou de leurs devoirs de 
famille. Hélas! nous avons eu à dé­
plorer des défections; 17 membres 
nous ont quitte parce que l’Associa­
tion n’avait pas une allure assez 
sportive: l’étude ne servait qu’à 
former une génération de “frais .... 
je vous demande pardon de m’être 
servi de cette expression vulgaire!

Au milieu de ces épreuves, si no­
tre cercle a été riche en étude, pié­
té et action pendant ces quinze an­
nées d’existence, nous le devons au 
dévouement et aux sages conseils 
de nos aumôniers; je suis heureux 
de pouvoir rendre ce témoignage 
de reconnaissance à nos aumôniers, 
en une circonstance aussi solen­
nelle. Lorsque nous avons signé no­
tre formule d’adhésion, nous avons 
promis obéissance à l’autorité reli­
gieuse; or Notre Saint Père le Pape, 
nos Seigneurs les évêques exigent 
nue des aumôniers dirigent les cer­
cles de l’A.C.J.G.; en fils soumis, 
nous avons accepté ces sage» direc­
tions et nous en sommes fiers. En­
levez les aumôniers de nos cercles, 
leur vie est en danger. ~

J’aurais désiré un rapport plus 
bref, mais je n’ai pu résister au dé­
sir d’exprimer au R. P. Aumônier 
général, à nos camarades des comi­
tés central et régional, aux amis de 
l’A.CJ.C., les sentiments qui nous 
animent en cette réunion tout-ù-fait 
fraternelle; anciens et membres ac­
tuels, nous avons voulu témoigner 
notre reconnaissance envers l’A.G. 
J.C., car nous lui devons beaucoup 
...et notre rendement a été si fai­
ble.

Ma dernière pensée est celle-ci: 
le cerolc des Ormeaux <n vécu, il est 
encore plein de vie, et il vivra. En 
avant! chers camarades, "lusqu’au 
bout".

Mère», on «mplole le CMtorl* «U FMeher 
depuis Plu» df 30 an» pour «wlMfT )«• 
tiébe» et le* enfant» de I» conatlpatloi». de 

m nutuonm* de» oolliue» .R*!, ‘î*vent» et de f» diarrhée ; Il atténua l étal de 
fièvre réiultant da ce» raalalsw «*• 
»ul«rl»ont l>«tom»e et le» ‘“teatlna. fJelM» 
l'assimilation df# aUmen ». Il procura fa 
aammfll naturel «on» latde d'œlacéa. ba

produit anthcntniua porte la slfnatura.

unions, un lampion brûle devant la 
statue du Sacré-Cœur. Le* mem­
bres font partie de la congrégation 
des jeunes gens et la conférence St- 
Thornas de la société de Saint-Vln- 
cent-de-(Paul se recrute parmi nous. 
Une courte lecture pieuse est faite à 
chaque assemblée, puis commentée 
par le R. P. Aumônier. Tous les ans. 
le cercle se rend en corps à l’Ora­
toire Saint-Joseph; et annuellement, 
nous sommes à

rgar
la Fête-Dieu. Le 23 niai 1923, le 
cercle organisait l« Veillée des Ar­
mes, splendide dianonstration reli­
gieuse. présidée par Sa Grandeur 
Mgr Hem, premier évêque du nou- 
ve*ni dioc^ft© d© Gft&pé; ©n méni© 
temps avait lieu la benediction so-

Languo française.
Notre cercle n’a jamais ménagé 

son concours aux 'œuvres parois-1 
siales; il a rarement organisé des) 
séances publiques pour remplir scs 
coffres, presque toujours vides. 
D’ailleurs, nous ne croirions pas ré­
pondre à l’esprit sic l’A.C.J.G. en 
négligeant l’étude pour l’art drama­
tique, comme in chose se pratique, 
hélas trop souvent, dans certains 

notre poste pour milieux. Le cercle des Ormeaux n 
la procession de aussi été heureux de prêter son con­

cours dans certaines activités de la

Le cercle Félix Martin
Nos amis du cercle Félix-Martin 

tiendront désormais leurs séances 
régulières, deux fois le mois, le 22 
et le 4e dimanche à 9 heures 30 du 
matin, la première réunion du mois 
sera plus solennelle l’autre, on y 
invitera un conférencier étranger; 
l’autre sera réservés aux membres 
seulement.

Les nouveaux officiers du cercle, 
récemment élus sont:

Président: M. Léon Lortie; vice- 
président, Emile I.aboissière, secré­
taire Hodolphe Godin; trésorier, 
Paul Mayer, conseiller, Fernand 
Chaussé.

Convocations

Cadeau
Idéal

Offrir un joli manteau de fourrure 
à une femme, c’est combler son 
plus cher désir.

Si le choix de votre cadeau de Noël 
vous embarrasse, venez visiter nos 
salons. Vous y trouverez sûre­
ment le cadeau rêvé par la per­
sonne à qui vous voulez faire plai­
sir.

Les modèles de manteaux que nous 
montrons se caractérisent par leur 
suprême élégance et leur incompa­
rable qualité.

djAfTlESJARDtHS ù fÎE.
($0. tRyeSP ^Denis

FRS. DESJARDIXS,
Président.

J.-D .ADAM, 
Sec.-Très.

M). — 
4.5 du

société Sai nt-Jcan-B(»pti»tè.
La journée de la livre, pour les 

Petites Soeurs des pauvres, l’aide 
aux conscrit», la propagande du 
bon journal... i.e Devoir, la gui- 
gnolee, le» enquêtes sur le commer-

1)1 MANCHE: —
Saint-Henri, (sfetion de» nttriens 

AnsambWe »i»écl»la dVludi'» à 8 h. 4 
mutin. "Discour»”, par Paul-EmUe Sén4- 
cal, *ur "i'Idi'nl". "Déclamation”, par Noël 
i>t|er: "Chronique", par Ovlla Soint-Dc- 
nl». Travail principal: «'Le divorce”, par 
l>.» Marlenu. Travail •econdalre: “Fré­
déric Oaanam”, 2*me partie, par Maalolre 
Martin.

Solnt-Pent*. — Réunion d'études à 8 h. 
t5 «tu matin.

Pie X — Assemblée général» h 1 h. s0 
de r«pr*s-mhdl.

LUNDI : —
Des Ormeaux. — Réunion d’étude» h g h. 

du »oir.
De la.Mennal». — Réunion d'étude» 9 8

h. .30 du soir.
Jeanne d'Aec. — Réunion d’étuntea à I h. 

du loir

La Haye. — Réunion d'étude» fc B h. du
»oie. . ....1 angevin. — Réunion d'étude» à 8 h. du 
soir.

Le Moyne. — Réunion d’étude» à 8 h. tô 
du *olr.

Pie X. — Réunion d’étude» à 8 h, du soir. 
Sujets "Vicissitude» de ta’ colonisation 
frnnçalie au Canada".

Snlntc-Cfltherlne. — Réunion d'études à 8 
h. du noir.

Satnt-Viateur. — Réunion d'étude» 5 8 h. 
15 du soir.

Saint-Victor. — Réunion d’étude» h 8 h. 
du aolr. Sujet: "Jeanne
d'Arc”, par R. Ledoux.

Salnt-fltonlataa. — Rénnion d’étude» à 8 
h. du *olr. L'Ontario physique, économi­
que p*r Uubuc

Réunion régulière
à 9 h.

Comité régional.
9 heure» du golr.

Landry. — Réunion d'étude»
soir.

Pic X. — Réunion des membre» à 19 
J0, fc la salle du groupe pour l’organlsati 
du service d'mdre fc la mrste de tnlnu 
Tou» «ont prié» de porter couleur» et 
signes.

JEUDI: —
Colin. — Réunion d'études. 

VENDREDI: —
Comité rentrai. — Réunion régulière fc 

h. .10 du soir.
Rartheirmy-Vlmon». — Réunion d’étu\j 

fc 8 h du tolr.
Charlebois. — Réunion d’étude» à 9 

du aolr.
Verdun. — Réunion d'étude» A • ta.

»o!r.
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PAGE D'INFORMATIONS DIVERSES MAISONS A ENCOURAGER
TU Est 
3400

/gSIÈh

COMPTOIR VILLE-MARIE

Cham. 108- 
104 - 106

—ADMINISTRATION 

—ASSURANCE 

—IMMEUBLE 

—PERCEPTION 

502, rue Sainte-Catherine Est

—de propriétés ot
<fl c ByçcejisiünM

—dr tous Krnres sons 
rarcptlon '

—dans touts l'accep­
tion du terme

—de loyers, de comp­
tes de toutes sortes

Montréal.

Tant quHî y en aura, vous pou- 
Tez acheter ce fer électri­

que de 5.00, pour
#2.00

•ans corde, en nous retournant 
votre vieux fer

Electric Supply
LIMITEE 

161, CRAIG O. MONTREAL 
L. C. Barbeau, gérant

CLOCHES D’EGLISES
EN MAGASIN

tS dociles neuves et d’occasion do 
différentes fonderies et de différen­
tes pesanteurs, à partir d# 2( livras 
Jusqu'à 5000 livres.
Ces cloches prêtes à être expédiées 
à U Jours d’avis.

Z. 0. TOURANGEAU
315, Ave Mont-Royal Est, 

Montréal.
TELEPHONE: DELAIE llîl

C.-EMILE MORISETTE, 
236, rue Latourelle • Québec

L’acte de baptême 
de l’Amérique

Dans une ventç de livres qui a eu 
lieu récemment à lliôtél Drouot, l 
l'aris, se trouvait un ouvrage que la 
ville de Sairtt-Dié a acquis, C’esPle 
Cosmographie introduction, réim­
primé à Saint-Dié le 2Ô avril 1507, 
par les soins du gymnase vosgien. 
Les membres de ce cénacle y don­
naient, pour la première fois, aux 
terres découvertes au nouveau mon­
de, le nom d’Amérique. On y lit tex­
tuellement, en lutin: “II y a une 
quatrième fiartie du monde qu’A- 
méric Vespuce a découverte, et que, 
pour cette raison, nous pourrions 
dénommer. “America”, .c’est-à-dire 
terre d’Amérique”.

Ce nom ayant prévalu, on peut 
donc dire que ce livre est l’acte de 
baptême de l’Amérique, Ti en existe 
fort peu d’exemplaires; on n’en 
connaissait que ti'ois eh Europe, un 
à Paris, tin à Nancy, un à Londres. 
La ville de Saint-ltié ne le possé­
dait pas. Elle l’a enlevé, sur une en­
chère de 28,000 francs, aux Améri­
cains qui disputant partout cet ou­
vrage rarissime.^ _____

L’identification
des fourrures

ANTONIO

PRATTE
PIANOS et HARMONIUMS 

Atelier de réparations 
v38, RUE NOTRE-DAME 

Près Place d’Armes

La Pharmacie Populaire
PHARMACIE

J. H. ROBERT
1185, RUE ST-DENIS

(angle Mont-Reval)

Exl?e« ]• 
marqua 

YLLIGATOB
Pour voa

mode IM camaoA 
HARNAIS. VALISES, SACS DE 

VOYAGE, ETC.
Lamontagne Limitée

333, Notre-Dame O., Montréal

La Pâtisserie Parisienne
— TEA BOOM —

Spécialité* francalan, Ronfcon*, Cho­
colat», Petit» Fworo, Glace. Fintai- 
•Ut, Buffet froid, Cuioinc ,»ur mrdrel 

Prix «pcciauf pour Baie, ; 
Banqoctt. Soirée».

Table d’hâte fjae et à la carte
JOS. RONDEAU

328, rue Sainte-Catherine Est, 
TELEPHONE: EST 7#7*

BISCUITERIE
Exigez les biscuits 

VILLAGE, VIN et MADELON 
Ils sont délicieux

tlAVID & FRERE,
Fabricants

530, RUE CHAMPLAIN 
Tél. Est 0601

ASSURANCE-VIE
’Us Sammmrftp

MONTREAL

BANQUE D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE I,A CITE 

BT DU DISTRICT DE MONTREAL 
La grande banque de» travailleur».

Burtau principal ot aeixe aueeurtale. 
171, SAINT-JACQUES. TEL. MAIN 5784

ASSURANCE-FEU
Système mutuel

CIE d’ASS. MUTUELLE DE MONTREAL 
| CONTRE LE FEU

(J.-N. Cabana, gérant)
07, RUE NOTRE-DAME EST. — Ch. Ji

Crédit Canadien Incorporée
I», BUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 

Achat at vente d’obligation» — 
Prêts »ur hypothèque* et sur 

titres.

G. BRENTA
Décoration française d'intérieure. 

Ameublement» exclu»lfe sur 
commanda

S«, ST-DENIS — TEL. EST Ifttl

r MAURICE PELLETIER
Ktttraprtntar Electricien 

151, BUE CHRISTOPHE-COLOMB. 
Téléphone: Beiair 5S52w

Les belles, .fourrures sont très à. 
la mode, et elles sont chères. Aussi 
devait-il fatalement venir à l’esprit 
des fourreurs de fabriquer du chin­
chilla ou du renard bleu avec des 
peaux moins recherchées. Avec du 
talent, de la patience et en utilisant 
les ressources de l’industrie moder­
ne, on arrive parfaitement à cons­
tituer un splendide manteau de lou­
tre avec des peaux de lapin dé 
choux!

Mais ceux qui en veulent pour 
leur argent et qui n’acceptent pas 
de payer au prix de la loutre du la­
pin même très bien transformé ont 
un moyen de distinguer le vrai du 
truqué. Ils n’ont qu’à se munir d’un 
bon microscope après avoir lu l’aiv 
tide publié par M. Genot dans C/if- 
mie et Industrie de juillet 1!124. Cet: 
auteur fournit les caractéristiques I 
des poils des principales fourrures! 

I réputées et celles de leurs imita­
tions et indique comment on doit j 
opérer pour sa livrer à une vérifi- | 
cation utile. ____

Les bateaux de Jean Bart 
renaissent en torpilleurs i

.; Le miimtre de la Marine a donné | 
aux six torpilleurs de 1,400 tonnes I 
qui viennent d’être mis en djantier j 
les noms suivants: la Railleuse, la 
Palme, le Mars, le Fortuné, \’Al- 
dfori, VAdroit.

Ge sont les noms des bâtiments 
commandés par Jean Bart et avec 
lesquels il fit de nombreuses prises'.

(“est sur la Railleuse, notam­
ment, que,Jean Bart attacha son fils 
au mât pendant le combat pour af­
fermir son courage.

L’est sur la Palme qu’il fit sa pre­
mière prise imptirtaiilo.

Jean Bart commanda aussi le Co­
chon-Gras, mais ce nom ne con­
viendrait guère à un torpilleur.

Un village russe où les 
Soviets sont inconnus

Il existe, dans l’iimnense Russie, 
des oasis où non seulement on n’a 
jamais vu de bolcheviks, mais où 
l’on n’a jamais entendu parler 
d’eux. Les communistes étaient 
d’ailleurs dans la même ignorance 
sur l’existence de ces villages per­
dus.

Kéeenpnent, en Eibérie, dans le 
district de Târsk. à 50 vérités du 
village Slary-Vas.silesvsky, et à 1,000 
verstes d’Omsk, sur 3a rivière Touï, 
de» bolcheviks aventureux ont dé­
couvert un village dont personne 
n’avait connaissance et qui portait 
cependant un nom, celui de Oust- 
Ichimsky. Jusqu’ici, racontent les 
Isvestia, les habitants de ce village 
n’ont jamais, payé d’impôts à qui 
que ce soit. Us ne se rendent même 
pas très bien compte de ce qu’est un 
impôt._______.

Le réception
de M. Jonnart

La date de Jq réception à l’Aca­
démie française de M. Jonnart vient 
d’être fixée. G’.est 3c 15 janvier que 
I’ancien ambassadeur prononcera 
son 'discours, auquel répondra Mgr 
ftmrorplart.

;.!Tivâ
■fftei

BICYCLES
Noos venions 

les fameux bi­
cycle* C. C- M, 

Red Bird 
17.50 COMPTANT 

Balance $1.50 par semaine
McBRIDE

2081, Ave du Parc, près rue Ontarla 
JOS. LAMARRE, gérant

CHAPEAUX
ROMAINS

Nous les fabriquons 
nous-mêmes

—Ce qni rent dire que n«ns 
les Tendons aux prix de !s 
manufacture.
—MM les ecclésiastiques, prê­
tres et religieux, sont respec­
tueusement invités à venir exa­
miner notre assortiment con­
sidérable autant que varié. — 
Toutes les formes pour satis­
faire toutes les exigences.

LE CHAPELIER
Daoa magaotns:

n, RUE BLEURT, PRES CRAIG
ISS, BOULEVARD ST-LAURENT. 

(près Lagauchetière)

Singuliers emplois
du caoutchouc

FOURRURES
de qualité 

CONFECTION ET 
REPARATIONS

Bleau & Rousseau
162, rue Roy Est

Tél. Est 6334 près St-Denis

SERRURIER
^ REPARATIONS 

’S*» .«ENE RALES

E.TELLIER
268 Dorchester Est

LE BUREAU COMPTABLE

Lortie, Gauthier â Dufresne
294. RUE SAINTE-CATH ERINK EST 

Téléphone: Est 4078

GRAINES DE SEMENCES
Catalogne gratis atir demanda

HECTOR L. IfERY 
17, NOTRE-DAME EST, MONTREAL 

Téléphone: Main 3$5t

LIBRAIRIE D E O M
Quartier» généraux du 

Eivre Français
251, RUE STE-CATHERINB EST 

MONTREAL

BRODERIE — PATRONS
Coton i Broder M. F. A. 

RAOUL VENNAT
340, Ste-Catherine E. Est 6061 

• (coin Notre-Danie-de-Lourde»)

\ LANGEVIN ET FOREST \
BOIS DE CONSTRUCTION 

' Monlure». Papier 5 couverture. Beavar ï 
Board. Linabestos (aabestoa) <

> 411, ST-DOMINIQUK — TEL. EST 07$3
1», RUE CLARKE

Surcursale:
TEL. PLAT. 28$$

LAVAGES DE FENETRES
(N. Y. Window Cleaning Ca- Ltd.) 

214. RUE SAINT-JACQUES. MAIN lt$$ 
Lo «oir: Beiair 93i$w

Nos dents sont très belles, blanches, 
naturelles et Incassables. — Nos prix 
sont 50% plus bas que partout ailleurs, 
sans exception.
Tous nos travaux sont garantis par écrit 

années d’expérienc©

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN Inc.,
LABORATOIRES LES PLUS PERFECTIONNES

162, RUE SAINT-DENIS MONTREAL

us de 26

68,

N. BT,AIN, LIMITEE
Carroaserie. Peinture,

Capotea d’auto, etc.
RUE CASGRAIN, MONTREAL 

Téléphone: Beiair 14$4

( Laboratoire NADEAU Liée
Malcon do 

Produit» Pbnrmaceutiqutf 
! 17, BUE SAINT-PAUL E9 f. MONTREAL 

Téléphone: Main •111*

1

La Croix nous donne d’intéres­
sants détails sur certains emplois 
du suc de caoutchouc, dêsigm 
soirs le nom de latex.

Une autre application curieuse 
du latex non-coagu.é est, dit-elle, 
celle qui a été faite au rembourra­
ge des matelas et des meubles. Les 
matelas sont composés, en général, 
de lain£, crin, coton, varech, toutes 
matières qui 'se tassent assez rapi­
dement sous la charge du poids des 
corps et qui sont, pour la plupart, 
un grenier d’abondance pour di­
vers parasites. Ces deux faits obli­
gent les ménagérets soigneuses à 
faire de temps à autre retarder 
leurs matelas. Aujourd’hui on pro­
pose de plonger la iaine, le crin, 
etc., dans du latex non coagulé, de 
laisser égoutter, puis de vulcaniser. 
De cette façon, la matière traitée 
devient inaltérable, inattaquable 
par les parasites et conserve en per­
manence son élasticité.

Enfin, signalons encore deux em­
plois où le latex liquide rend dels 
services importants: il s’agit de la 
fabrication des bouchons imper­
méables, soit en recouvrant les 
bouchons de liège par une couche 
de caoutchouc, ou mieux en prépa­
rant de la poudre de déchets de liè­
ge et en l’agglomérant avec une cer­
taine quantité de latex. Ensuite, on 
a découvert la curieuse et remar­
quable influence du latex sur la so­
norité des instruments de musique.

Les violons dont le bois a été im­
prégné de latex acquièrent une so­
norité remarquable, tout à fait sem­
blable à celle une les anciens et il­
lustres luthiers obtenaient par l’ap­
plication de leurs fameux vernis, 
dont la formule s’est perdue au 
cours dçs siècles.

La T. S. F. au Groenland
Le Danemark, dit la Croix, fait 

installer actuellement quatre sta­
tions radiotélégraphiques sur les 
côtes du Groenland. Deux de ces 
postes ont seulement une puissan­
ce de 0.5 kilowatt et sont destinées 
à des communications locales. Les 
deux autres, au contraire, doivent 
assurer des relations régulières 
entre, les possessions des mers arc­
tiques et le continent.

Le poste de Julianehaad, d’une 
puissance de 5 kilowatts, doit as­
surer les relations avec les iles Fé­
roé, qui sont distantes de 2.1 (M) ki 
lomètres; on espère que, par des 
circonstances favorables les dépê­
ches pourront être reçues directe­
ment à Copenhague.

Le poste d’Angmagssalik dispose 
d’une puissance de 1.5 kilowatt, il 
a pour but de correspondre avec 
Reykjavik (Islande), distant de 75» 
kilomètres, et de faire connaître 
les renseignements météorologiques 
destinés à prévenir les pêcheurs de 
l’arrivée des tempêtes. De cette fa­
çon. on espère assurer efficacement 
la sécurité pour les navires et les 
matelots.

Lampe électrique géante
Il s'agit d’ampoules électriques à 

incandescence, qui ne sont pas fai­
tes pour l'usage courant, mais pour 
éclairer de façon intense les stu­
dios cincma’ographiques. La Socié­
té Mazda construit une ampoule de 
3» centimètre» de diamètres, de 30 
kilowatts! F.lle q un pouvoir éclai­
rant de 100,000 bougies! Elle fonc­
tionne sur un courant dont la ten­
sion est de 120 volts et l’intensité 
de 250 ampères! Nous voilé loin 
des lampes demi-watt de 50 bou­
gies dont l’usag- e,st courant au­
jourd’hui dans l’éclairage particu­
lier, dit la Croix.

Pour cicatriser les 
bronches et les pou­
mons rken n’égale le

SIROP PULMONAIRE
du Docteur MONTET

Recommandé contre les rhu­
mes obstinés, toux, bronchi­
tes, etc., etc.

Prix: 1.25
Dlpuottalre* :

Pharmacies Modèles

GOYER
184 et 700, rue Sainte* 

Catherine Est.
Deux Pharmacie»

TAI
SERVICE

D’OPTIQUE
PRO-

FE88IONNEL 
GRATIS *

^FÀVRE
L.FAVRE AU

P*wr U

U-Crét

AU ROYAUME 
DU TAPIS

-vous trouverez le cadeau 
utile et pratique par 

excellence

MAISON_ FILIATRAULT
TA"!». PTÎFLARTS. RIDEAUX 

4«9 Blvd St-Laurent, Montréal

VUE
ftpVgM*■To«Mrr$iMM%

197 Rui SAINTE-CATHERINE Es»

VERRE*
ET

LUNETTES
DE

TOUS GENRES 
A PRIX 

MODERES

La répartition
4e l’impôt général’

sur le revenu
EN FRANCE

Vatra tarim 
tir — La 

marqn»
ALLIGATOR MASK Ml SAMAU»
Malle (rarde-robe u pianon, acces­

soires d’anto, «elle» poar dame» 
et meaaieur»

Lamontagne Limitée 
338, Noire-Dame O., Montreal

ARTICLES DE SPORTS
Mot oryrl rite*
Bicycle» 5 pédale»
SPORTS d’HIrer 
Patins, 8kl», «te.

Sous Tendon» à terme»
McBRIDE

2081, Av» du Parc, pré» ru# Qatar!» 
JOS. LAMARRE, gérant

IMMEUBLE
Nous achetons propriétés de 

tous genres et payons 
COMPTANT

PETIT & PETIT
LIMITEE

743, rue Mont-Royal Est,
TELEPHONE: BELAIR 3M8

Fondée en IDlft»
MAISON MONTESANO 

Doreur et Argenteur 
Réparations d’ornements 

d’églises
Notre personnel comprend : 
MM. B. Cavalferi, B. Limoges 

et B. Montesano 
117, RUE AMHERST 

Tél. Est 0471

Le. Journal Officiel français du 
14 février 11)24 faisait connaître 
que, pour l’exercice 1922, ie pro- 

i duit de l’impôt général sur le reve- 
j nu avait été de 1,923,791,000 francs.
I Un député ayant demandé au mi­
nistre le nombre de revenus atteints 
par l'impôt général: revenus de 
moins de 50,000 francs, revenus de 
50,000.franc*. 4- moins de 100,000 
francs, revenus de 100,000 francs et 
plus, et le produit de chacune de 
ces trois catégories au titre de l’im­
pôt général sur le revenu, l’Officiel 
du 30 novembre donne cette ré­
ponse:

Le chiffre 1,923,791.600 francs, 
publié au Journal Officiel du 14 fé­
vrier 1924, représente le montant 
global des rôles de l’impôt général 
sur le revenu, émis au cours de l’ex­
ercice 1923, tant au titre de cet ex­
ercice qu’au titre d’exercices anté­
rieurs.

€c chiffre comprend dès lors des 
impositions portant «ion seulement 
sur les revenus de 1922, mais aussi 
sur1 les revenus d’années antérieu­
res, et l’administration ne possède 
pas de statistique permettant de le 
décomposer suivant les catégories 
de revenus visées dans la question. 
Mais elle peut fournir les renseigne­
ments envisagés d’après la situa- 
fion au 31 décembre 1923, en ce qui 
concerne les impositions comprises 
dans les rôles de l’impôt généra! 
établi au titre de l’année Î923 et 
portant sur les revenus de 1922.

Ces renseignements sont indi­
qués dans le tableau ci-après:

Revenu dé moins de 50,000 
francs: nombre de contribuables, 
862,968; produit net de l’impôt, 
172.478400 francs;

Revenu compris entre 50,000 et 
100,000 fr.: nombre de contribua­
bles, 42,909; produit net de l’im­
pôt, 156,999.800 francs;

Revenu supérieur A 100,000 fr. : 
nombre de contribuables, 21,832; 
produit net de l’impôt, 999,517,400 
francs.

Soit, au total, 927,709 contribua­
bles payant au titre de l’impôt gé­
néral sur le revenu, 1,328,995,300 
francs, ... ..

Un four chauffé par 
le soleil

Pourquoi
La Sauvegarde ?

Henarigneuient» founils gratulla- 
mi-nt A votre domicile, par

L’Agence Spéciale 
J. O. DUCHAKME

Représentant» l

J. H. LANGEVIN,
845, ras Maris-Ann».
Tél. Beiair 3784-7531w

<1. OSCAR DUCHARME,
1075. ru» Barri.

Tél. Mnln 7870. Beiair 4301 J

Hurtubise. Pelletier et Gravel |
Licenciés en compt»bllité 

50. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL : 
Téléphone: Main 7(18

PLANTES, ETC., ETC. [
Cstnloirue eratl» rnr demanda ' t

HECTOR L DERY
17, NOTRE-DAME EST. MONTREAL

Téléphone; Main 1(3$

LIVRES CANADIENS ; 
L’ACTION FRANÇAISE j

Demandez no» catalogne»
5*5. RUE 8T DENIS. TEL. EST 1î$» |

^ REVUE . i 
nWtâ MUSICALE i 
BiçÈB* MENSUELLE ;

(2.50 par aa 
207, rue Saint-Denis - Montréal )

J. ONESIME GUIMONT }
Ingénieur en chauffage et ventllatisa. < 

Flan, devl» et «urveillanra 
Propriétaire du "Réchauffrur Idéal"

62. SAINTE-CATHERINE EST. 
Chambre 106. Tél. E»t *311

BEIQUE LIMITEE
Laveuse» et Balayeuse» Electrique» 

«t«. MONT ROYAL EST. MONTREAL 
Té). Beiair 7tl*-7*»4

RIEN N’EST 
SUPERIEUR

AU

BACON
it déjeuner

JAMBON
■‘Triomphe"

BEURRE
“Triomphe”

Marque Contant *
S. L. CONTANT 

565, rue Marquette, Montréal

MUSIQUE ^MUSIQUE
-------------- FRANÇAISE
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Nous avons indiqué autrefois 
(Causerie «lu 6 juin 1923), dit la 
Croix, que des astronomes améri­
cains avaient fabriqué un fourneâu 
de cuisine fonctionna ni h l’aide des 
rayonii dû soleil à l’entière satis­
faction de ses constructeurs.

Cette fois, il s’agit d’un vérita­
ble tour, qui ne peut opérer que sur 
ries matières de petites dimension**; 
mais qui permet d’atteindre des 
températures supérieures à celles 
du four électrique.

Une trentaine de miroirs sont 
montés en forme de tronc de cône 
sur des charnières qui permettent 
de les incliner plus ou moins, sui­
vant la direction du rayonnement 
solairf.

Les miroirs renvoient les rayons 
sur des lentilles convenablement 
disposées qui concentrent toute la 
rbaiéur. ainsi copiée sur une peti­
te surface de t centimètre carré en­
viron.

Avec un nombre suffisants de 
miroirs et de lentilles et grâce â un 
réglage attentif, on arrive à attein­
dre des température considérables: 
c’est ainsi qu’on fond et volatilise 
de petites quantités de îèr, de cui­
vre. de ri ne, même de graphite.

Mais on compte faire des expé-, 
rienecs intéressantes en essayant 
de fondre divers métaux è l’abri de 
l’air qui le$ oxyde. U suffira pour 
ce’a d’enfermer de petites parcel­
les dons des ampoules de verre 
dans lesquelles on fera le vide 
avant dç les souder.

Ce four d’un nouveau genre n’est ! 
pas destiné A devenir d’un emploi 
courant dans l’industrie, mais IJ 
pourra rendre dos service» impor­
tants pour les travaux de labora­
toires.
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NOS ENQUETES ECONOMIQUES
LA COMPAGNIE

MOULIN - OCÉAN
(Limitée)

(Tout droit* réservé* ■ou* ie No officiel 87,9111. à Ottawa.)

What’s in a name? Certains par­
rains imprévoyants, pour ne pas di­
re barbares, devraient comprendre 
et méditer oes paroles «le Shakes­
peare. H y aurait moins -de ces mal­
heureux enfants <pii ne feront ja­
mais rien dans la vie parce qu’on 
tes a affublés, au baptême, d’un pré­
nom ridicule. Par contre combien 
de personnes auront eu du succès à 
cause d’un joli nom complémenté 
d’un joli prénom?

De même, «tans le commerce et 
dans l'industrie, le nom qu’on don­
ne à un produit nouveau, au mo­
ment de le lancer sur le marché, 
n’est pas une chose négligeable. Cer­
taines marchandises doivent une 
bonne part de leur fortune extra­
ordinaire au nom qu’on leur a 
choisi.

Ainsi, pour n’en citer que quel­
ques-unes, le Bovril, ï’Oxn, le Bona- 
mi, le Ripolin, le Dental. Leurs noms 
s'adaptent si bien à ces divers pro­
duits qu’ils sont passés dans la lan­
gue courante. l>e noms propres, ils 
sont passés noms communs: on boit 
du bovril; en emploie du denial.

L’Empois Chinois est de la caté­
gorie de ces produits heureux. Lan­
cé modestement sur le marché 
montréalais, il y a quelques 85 ans, 
par un joune qui débutait dans l’in­
dustrie, le nom a fait fortune. Le 
paquet d’empois, avec dessus l’ima­
ge d’un buandier chinois repassant 
du linge, commande aujourd’hui le 
marché canadien. C’est le paquet 
d’empois que l’épicier offre tout de 
suite, celui que la ménagère deman­
de instinctivement, sans même pen­
ser à d’autre,

L’Empois Chinois est préparé par 
la compagnie Moulin-Océan (limi­
tée), entreprise eanadienne-fran- 
çaise, fondée par M. Ovide Lefeb­
vre et dirigée -aujourd’hui par lui- 
même et ses deux fils. MM. Edouard 
et Aimé Lefebvre.

* 5jc
M. Ovide Lefebvre est né aux Cè­

dres, comté de Soulanges, d’une 
famille de très modestes cultiva­
teurs. II avait quinze ans quand sa 
mère mourut et son père, après lui 
avoir donné sa part d’un maigre

restais souvent des heures, n^nis 
dit-il, à regarder les goélettes î|ui 
s’en allaient, toutes voiles ouver­
tes, et les navires océaniques qui 
arrivaient et qui partaient. J’aurais 
voulu faire du commerce au loin. 
L’activité du port me grisait. La 
première idée que j’eus pour l’éti­
quette des paquets d’empois, c’était 
celle d’un bel océanique. Comme 
le Chinois, sans avoir mes préfé 
rences, me semblait plus convcna 
ble, je réservai le navire pour au­
tre chose. Je me repris en em­
ployant le mot océan pour désigner 
mon moulin.”

Sans que le dictionnaire l’autori­
se d’une façon bien explicite, le 
mot moulin convient assez à une 
fabrique J’emuois car il y est fait 
usage de meules. Quoiqu'il eu soit, 
le lecteur comprendra que nous 
ayons dit que M. Lefebvre avait de 
l’imagination et qu’il savait rem­
ployer.

D’aucuns auraient pu s’imaginer 
que Moulin-Océan était une simple 
imitation de l’Océan Mills, compa­
gnie américaine, de Boston. C’est le 
contraire qui serait juste. L'Occan 
Mills a été fondée par M. Lefebvre, 
Comme il s’était fait une clientèle 
aux Etats-Unis pour son empois 
et que le tarif était devenu prohi­
bitif, il ouvrit une fabrique à Hou- 
ses-Point, N.-Y.; plus tard il la 
transporta à Boston. <point plus 
central pour la distribution et, il y 
a quelques années, il cédait toute 
l’entreprise de Boston à un Fran­
co-Américain, M. Lesieur qui l’ex­
ploite encore. L’Ocean Mills Com­
paru/ fabrique et vend tous les mê­
mes produits que le Moulin-Océan 
et elle a les mêmes étiquettes. Le 
succès de V Mm pois Chinois (le Chi- 
neese Starch) a été aussi grand aux 
Etats-Unis qu’au Canada.

M. Lefebvre ne conserve que sa 
fabrique de Mont féal. Depuis 190!) 
le Moulin-Océan est établi, rue de 
la Naudière, à deux pas de ’’avenue 
Mont-Royal, dans un édifice de qua­
tre étages. En 1921, des lettres pa­
tentes furent obtenues à Québec 
pour organiser 'la compagnie, à

maison royale eut son empeseusc, 
et le titre était recherché. Elisabeth 
tenait h la fraise, paraît-il, pour dis­
simuler un goitre dont elle était af­
fligée. Ses courtisans affection­
naient particulièrement les fraises 
jaunes; les puritains de l’époque ne 
portaient que la fraise bleue après 
s’être bien longtemps opposes à cet 
ornement i*«ntile.

Le linge très empesé se porte de 
moins en moins. Le plastron blindé 
n’est guère indispensable qu’avec 
l’habit le plus rigoureusement à 
queue et encore. Cependant l’em­
pois est fort employé. On empèse 
mais on empèse moins raide.

^ ^ ^
Nous n’avons fait qu’une visite 

rapide dans l’usine ou le moulin 
Océan. Le travail se résume à des 
mélanges dans une proportion don­
née — qu’on ne nous a pas donnée 
cependant — de tel ingredient avec 
tel autre. On se sert pour cela de 
machines mélangeuses, souvent gar­
nies de meules. La mise en paquet 
se fait automatiquement avec des 
machines comme nous en avons dé­
jà vu en plusieurs autres endroits, 
chez Barsalou notamment pour la 
mise en paquet de la poudre de sa­
von et du savon Velours.

La compagnie importe directe­
ment une grande partie de ses ma­
tières premières : des Etats-Unis, 
le phosphate, pour la poudre à

SUCRE D’ERABLE
Le sirop t’érable nouveau se 

vend $2.10 le gallon et le sucre d’é­
rable, 20s. la livre.

POMMES DE TERRE 
Les pommes de terre du bas de 

Québec se vendent 70s. les 90 Ibs, 
au wagon, livrées à Montréal. El­
les se revendent 75s. les 80 livres; 
celles du Nouveau-Brunswick se 
vendent 80s. les 90 livres, livrées 
à Montréal. Le prix de revente est 
de 85 et 80 s. par 80 livres à Mont­
réal.

VOLAILLES
Dindons frais..................  42s.
Poulets:

3 à 3 1-2 Ibs 30s
4 à 4 1-2 ibs___35s.
5 et t) Ibs ...... « « •«,. •.»_»... 38s.

Poules :
3 à 3 1-2 Ibs .............    25s.
4 à 4 1-2 Ibs ............ 28s.
5 livres et plus .......js,.,.... 32s.

Poulets du printemps:
La paire .............  $1.50 et §1.75

Oies du printemps ............  25s.
Canards du lac de Brome

la livre ................................  38s.
Cochoc de lait, la ID...............  30s.
Faisan anglais, chacun $2.50 et $3 
Perdrix, Sud-Américain, paire
....................................................$2.50
Canards ordinaires, la 1b .... 30». 
Canetons .. -... ...,..i*.... 35s.
Pigeonneaux ....................    75s.
Pigeons, la paire ...........  60s.

CANARDS SAUVAGES
Noirs, la paire .....................  $1.75
Petits, becs bleus, sarcelles, din- 
tails, bécassines, la paire .. 75s.

pâte; d’ftalie, la pierre de chaux et Outardes, chacune ............ $1.75
la poudre de ponce, qui servent au Cuisses de grenouilles: 
nettoyeur chinois; du Japon, d’Al­
lemagne et de Tchéco-Slovaquie, de 
petites pièces de verrerie et de por­
celaine qui sont mises, comme pri­
mes, dans les paquets de farine pré­
pares.

En plus de sa fabrique de la rue 
de la Naudière, la compagnie a un 
vaste entrepôt, de deux étages, ave­
nue Papineau.

* * *
De même que plusieurs des autres 

entreprises dont nous avons parlé, 
la compagnie Moulin-Océan offre ce 
caractère familial qui est presque 
toujours un gage assuré de succès.

Emile BENOIST.

pour
ceindre ie tablier blanc du commis- 
épicier. Ses rêves n’étaient pas 
«tors plus ambitieux. II entra à 

œ l’emploi de l’épicerie Collin, à l'an­
gle des rues Ronsccours et Notre- 
Dame. Quelques années plus tard, 
il ouvrait une épicerie à son comp­
te, amassait un* petite fortune et 
la perdait plus tard, dans un second 
établissement.

Un de scs fournisseurs M. Imran­
ger, marchand d’épices en gros, rue 
Sannt-Paul, avait été a même de ju 
ger ses capacités. 11 le prit à son 
emploi. Dans le magasin de la rue 
Saint-Paul, M. Lefebvre apprit à 
faire les mélanges, à préparer cer­
tains produits, U devint vendeur 
et au hasard de ses tournées, il ren­
contra un Américain qui plaçait de 
item pois en paquets.

M. Lefebvre eut l’idée de faire la 
même eiiose. le .soir, chez lui, il se 
■mit à faire des mélanges d’-amid vn.
Des voisines en firent l'essai et 
trouvèrent ret empois détestable.
H collait trop. M. Lefebvre changea 
sa formule, la rechangea et finale­
ment il eut un produit dont tout le 
voisinage vantait la qualité.

il fallait un nom, M. Ixfebvre 
nous dit qu’il passa des nuits en­
tières à y penser, A cette époque 
les Chinois avaient déjà fondé la 
buanderie canadienne et ils fai­
saient un grand usage d’empois: la 
mode imposait le triple supplice du 
plastron, des man chef tes et du faux- 
col rigides. Pour les uns le supplice 
était dominical et pour les autres 
ils était quotidien. Par association 
d’idées, M. Lefebvre trouva le nom 
convenable, le seul qui put faire 
fortune : Empois Chinois. 11 fallait 
rien moins que cela pour assurer la 
fortune d’un produit excellent.

M. Lefebvre avait certes le sens 
des affaires et aussi beaucoup 
d’imagination, faculté qui n’est pas 
réservée à l’usage exclusif dee ro­
manciers et des feuilletonnisles.

Il ne voulait nas lancer son pro­
duit avant qu'il fut aussi présenta­
ble que les paquets d’empois amé­
ricains. Il imagina la vignette con­
nue du buandier chinois, avec sa 
natte sur le dos, en train de repas­
ser du linge. Un dessinateur mu la 
chose au point et les premiers pa­
quets furent placés dans les épice­
ries, Après une semaine, toutes les 
commandes étaient répétées. Le 
succès fut si rapide par la suite dans un grand nombre de plan­
que la fabrique — elle était ins- tes surtout dans les graines des cé- 
t dlée dans te logis de la famille 1 e réales' En Amérique c est surtout k vre ne nm,vnit J‘ i l’^nidoîl de IlWÏS dont 0.1 SC Sert.

“Vne P°uva,t fondre à, ,/jmiidon est connne depuis fort 
la demande. , , ,. longtemps. Les Egyptiens et les

Le premier moulin véritable fut P.rpf» PnHlDnlnnt Ptinn nn nnrlr>

en est le vice-président et le gérant 
et M. Aimé Lefebvre en est le se­
crétaire-trésorier. Us sont les seuls 
à détenir les actions.

La compagnie vend dans tout le 
Canada, d'Halifax à Vancouver 
Pour la province de Québec, il y a 
huit vendeurs qui voyagent en 
Ford et qui se rendent ainsi jus- 
iq’cn Guspésie. La vente se fait 
directement au détaillant. Dans 
les autres provinces, ia compagnie 
i des agents.

En plus de l'empois, la fabrira- 
ion porte sur plusieurs autres cho­

ses qu’il faut pour la lessive fami­
liale ou pour le blanchissage dans 
les buanderies, le bleu à laver, ia 
poudre à laver, le nettoyeur chi­
nois. A ce’a, se joint la fabrication 
et la vente de quelques produits ali­
mentaires, la fécule de maïs, la fa­
rine préparée, la poudre à pâte, la 
moutarde française préparée.

La production quotidienne de 
l’Empois chinois est de 18,000 pa­
quets de douze onces; celle de la fa­
rine préparée ('marque Chef), de 
5,000 paquets de 3 cl de 6 livres. La 
production des autres articles est 
proportionnée. Pour la moutarde 
disons qu’elle est importée de Fran­
ce toute préparée. On ne fait à 
Montréal que la mise en pot, avec 
l’étiquette du Chef, un magnifique 
chef de cuisine.

M. Ovide Lefebvre, quoiqu’il n’ait 
encore que 57 ans, ne retient plus 
aujourd’hui (pie la haute adminis­
tration de l'entreprise. Les deux 
plus âgés de ses fils le remplacent. 
M. Edouard Lefebvre a la gérance 

j générale et M. Aimé Lefebvre est le 
chef de la comptabilité. Us sont 
âgés respectivement de 33 et 25 ans 
et ils ont fait l’un et l’autre des étu­
des commerciales. Disons inci­
demment que M. Ovide Le­
febvre, marié à 20 ans, alors qu’il 
était commis-épicier, a eu 14 en­
fant. Trois seulement ont survécu.

* * *
Le Moulin-Océan ne fabrique pas 

l’amidon, 11 l’achète brut de la 
seule grande amidonnerie qu’il y 
ait nu Canada. Il prépare lui-mê­
me cependant l’empois, la fécule de 
maïs, les poudres à laver, les net­
toyeurs, les poudres à blanc-man­
ger, etc.

L’amidon qui est employé est l’a­
midon de maïs. L'amidon est une 
substance organique que l’on trou-

LE MARCHÉ 
DE MONTRÉAL

LE 20 DECEMBRE
Cours fournis pour les farines, 

par la maison Elzébert Turgeon, 
36 édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme, par 
ia maison Z. Limoges et Cie, limi­
tée, 2G, rue William; pour les fruits, 
par Hart and Tuckweli; pour les cé­
réales, par Quintal et Lynch; pour 
!e poisson, par Halton et Cie et peur 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45, marché Bonsecours pour 
les volailles par P. Poulin et Cie, 
pour les pommes de terre, par la 
maison A. Lalonde, 22-24, place 
Jacques-Cartier.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros, excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

Prix vendant aux épiciers.
Prix de gros:
FARINE-TYPE 

Au baril, 2 sacs:
Première patente, Manitoba $9.70 
Deuxième patente, Manitoba $9.20 
Porto à boulanger, le baril . $9.00 
Seconde, forte à boulanger . $8.60 
Farine mélangé, Ontario-Manitoba

le baril ..............................  $8.70
Farine à pâtisserie, le baril $7.80 j

petites, la livre ............  30s.
grosses, la livre ...............  80s.
La maison Poulin offre des oeufs 

aux prix suivants : premiers, 50s. 
extras, 70s.; Extra 3x, 85s. la dou­
zaine. Le sirop d’érable nouveau se 
vend $1.75 par bidon de 8 livres. 
Le beurre Rega\ en bloc d’une li­

vre, au détail ............  40§.
Beurre de cuisine ,..........     33s.
Beurre doux ...............  42s.
Beurre de crémerie ................ 38s.

Ce sont là, les prix du détail. 
FRUITS

Oranges Sunklst:
la caisse ................ $5.50 à $5.75

Oranges de Floride:
la caisse ......................... $4.75
Citrons de Californie $6.25

Citrons de Messine:
la caisse ................   $5.00
Bananes, le régime $5.50 à $6.00
Figues nouvelles, 1b .... 22 à 29s.
Dattes nouvelles, 1b . .............. 8».
Noix, la livre ................. 17 à 50s.
Pamplemousses, la caisse,

de ......................... $4.00 à $4.75
Raisin Emperor, le baril........$7.00
Poires, al caisse ... $550 et $6.00 
Raisin Alméria, le baril,

de ......................... $7.00 à $9.00
Atocas, la boite ...... . $9.00

POMMES
Fameuse, No 1, le baril $9.00
Fameuse, No 2, le baril ... $8.00
Spy, No 1, le baril ........... $850
Spy, No 2, le baril ......... $7.75
Baldwin No 1, le baril ..... $650

$6.00
$050
$5.75
$6.25
$5.75

Farine entière, le baril 
Farine commune . 
Farine alimentaire 
Bru blanc, la tonne

Baldwin No 2, le baril .., 
Greening, No 1, le baril . . 
Greening, No 2, le baril ....
Stark, No 1, le'baril 
Stark, No 2, le baril .......,

A la boite:
Macintosh .. ... • • •jj.. $350
Jonathans ..............  $3.00
Newtons Pippins, .... • $3.85

LEGUMES
Oignons espagnols, la caisse $450 
Demi-caisse
Oignons rouges, le sac...... $250
Oignons jaunes, el sac .... $1.75
Patates sucrées, la mesure . $450 
Céleri, 5 douz. 1-2 à 6 douz. au pa-

1 nier, ............   $750
Laitue Iceberg, de fantaisie, 4 dou­

zaine à la caisse, la caisse $450
$9.20 i Epinard, la mesure ......... $2.50
$5.80 I Choux-fleur, une douzaine, $3.00
$5.70 [ Laitue de Floride, 3 douz. .. $3.25

$48.25; Houx de Noël, 150 verges . $2.00
$2.75

Les obligation* 1ère hypothèque

Ge DE CIMENT NATIONAL
—«ont gagéot dons 1* proportion de 20014 *ur une fabrique 

en voie de ee construire et de s’aménager d après les der­
nières données de la science, pour un marché qui attend 
avec impatience sa fabrication ;

—sont payables capital et Intérêt EN PONDS CANADIENS 
OU EN FONDS AMERICAINS ;

—donnent droit à une prime de 20% en actions ordinaires.
Pour tous autres renseignements, adresser à l’une des 
maisons ci-dessous le coupon ci-annexé.

VERSAILLES-VIDRICAIRE-BOULAIS
(limitée)

Immeuble Versailles, 90, rue St-Jacques, Montréal.

CREDIT-CANADA, LIMITEE
Transportation Building, 120, rue St-Jscques, Montréal

LE COMPTOIR FINANCIER, LIMITEE
Immeuble Versailles, 90, rue St-Jacques, Montréal.

POND & COMPANY, INC
35, Congreas St, Boston.

W. R. FLEMING & CO., LIMITED
Dominion Bank Building, Toronto.

W. GOODMAN HAMILTON A CO.
30, rue St-Jean, Montréal

MOUNT COn LIMITED
4, nie l’Hôpital. Montréal.

(.Vm» iê (• —------------------------------------------------------ rniri—m ni

Veuilles m'envoyer tous renseignement» sur obligations 
7% première hypothèque de la Compagnie de Ciment 
Nationale.

Gru, la tonne ......................  $36.25 ; Couronne de gui, la douz. .
Son, la tonne........................  $34.25) VIANDES
Criblures de blé moulu, ton. $30.251 Rosbif-

$3.35

insta'lé, en 1889, au No 1094 de la 
rue Saint-André, dans une espèce 
de hangar. M. Lefebvre n’avait 
pour ainsi dire pas de capital. Il 
avait hésité à donné à son impri­
meur une commande pour quel­
ques milliers d’étiquettes quoique 
celui-ci lui eut offert un crédit de 
plusieurs mois. Il n’avait que quel­
ques dollars pour acheter de l'a­
midon brut et les autres matières 
qui entrent dans son empois. Deux 
années plus tard, ses profits réali­
sés lui permettaient de s’installer 
plus convenablement à l’angle des 
rues Garnier et Mont-Royal.

Il faut dire qu’à cette époque l’a­
venue Mont-Royal n’existait que 
de nom. M. Lefebvre a donc été 1 un 
des pionniers de ce quartier et c’est 
une des autres causes de sa fortu­
ne. En s’installant là-bas, en plein 
champs, il avait acheté, pour bien 
peu d’argent, un grand espace de 
tenain. Il en revendait récemment 
une petite partie pour $33,000.

Ia- nom Moulin-Océan a été cnrc 
gistré dès 1889. M. Lefebvre nous 
dit comment et nourquoi il l’a 
choisi. Quand il était commis chez 

. l’épicier CoBins, ruo Bonsecours, 
^ H allait souvent dans 1« port, “Jij

Grecs l’utilisaient. Pline en parle 
dans scs Délivres et il dit que ee 
sont les insulaires de Chios qui ont 
appris à extraire l'amidon du blé. 
Pour extraire l’amidon sic la pom­
me de terre, il fallut attendre que 
Parmentier l’eut révélée au momie. 
Autrefois au Canada, avant qu'il Jv 
eut une amidonnerie et des fabri­
ques d'empois, on faisait de Veni- 
pois à la maison avec des pommes 
de terre. Naturellement, la colle n’é­
tait guère blanchie mais nos arriè- 
res-grand’mères avaient la patience 
de s’en accommoder. Et l’on sait si 
à cette époque, le vêtement mascu­
lin et le vêtement féminin en de­
mandaient de l’cmpesagc.

C’est dans les Flandre» oue î’on 
commença à se servir de Vempois 
pour donner dq l’apprêt au linge. 
En France, sous Henri IV et même 
sous François f, en Angleterre, sous 
Elisabeth, au siècle de Shakespeare, 
on portait la fraise, sous toutes ses 
formes. La plupart du temps elle 
était empesée avec de l’empois vert, 
bleu, jaune ou même rouge, rare­
ment blanc. Avant Elisabeth, en An­
gleterre. on ne connaissait pas l’em­
pois et la reine dut faire venir un® 
empeseuse flamande pour enseigner 
à ses gems comment il fallait s’y 
prendre. Une école s’ouvrit et ù»

Avoine roulée, 90 livras 
Avoine roulée, 80 livres 
Farine de blé d'Inde blanc,

le baril ..............................  $7.80
CEREALES ET FOURRAGES 

La maison Quintal et Cooney co­
te, prix vendant à Montréal:

BLE
No 1, Northern ..................... $1.95
No 2, Northern ..................... $1.89
No 3, Northern .................   $1.84

avoine
No 3, Canada ouest ...............  75s.
No 2, Canada ouest ...............  72s.
No 1 d’alimentation ...............  70s.
No 2 d’alimentation.................. 62s.
Mais argentin .......................   $1.32
Maïs jaune, no 2....................  $1.36
Blé à volaille, qualité moyenne 

par 100 livres ... $250 à $3.00
FOURRAGE

Nous cotons, prix vendant à
Montréal:
Mil no 1 ________ $15.00 à $15.50
Mil no 2 ........... $14.50 à $15.00
MU no 3 ............... $1350 à $14.00

OEUFS
Oeufs Chanter 1ère....................... 68s.
Extra frais ............................. 58s.
Extra frais d’entrepôt ....... 48s.
Premiers frais ....................... 45s.
Premiers frais d’entrepôt........ 44s.
Seconds frais............................  39s.

* * *
BEURRE

Rosbif:
i"-' ; Sirloin ......... . .A.. la livre 43s.

Tenderloin la livre 80s.
Epaule ..................... la livre 12s.
Cote .._..v.. la livre 30s.

Steak:
Ronde ........... ........... la livre 23s.

la livre 33s. 
la livre 20s. 
*•■.«.. 8,is.
............ 3Us.
. 75 et 90s. 
*•.«.*• 4.1s. 
............. 2.ï

Sirloin
Flanc .......................
Côtelettes ...........
Point du sirloin ...
Filet .........................
Porter house .......
Hamburger .........

Veau:
Devant, la livre ...
Quartier de derrière
Bout-rond ......... .
Bout du jarret .....
Longe ........
Côtelette ........ v...
Ris ........... .- _________________
Carré .............. ............. 18s.

Agneau du printemps:
Quartier de derrière, la Ib.... 32s 
Quartier de deant, la 1b...
Demi-agneau, la ib............
oté entier

3os. 
3os.

................. 40s.
deux pour 25s.

es.
10s. 
80s. 
34s. 
27s. 
27 s. 
30s, 
80s,

20s.
25s.
25s.

Crémerie no 1 .................. ... 37s.!
Crémerie no 2 ................. ... 36s. ;

En bloc dune livre;
Crémerie no 1 ................. ... 33s.
Crémerie no 2 ................. .. . 37s.

FROMAGE
Fromage d'Oka, la livre . ... 40s.
Fort, au morceau............. ... 25s.
A la meule ........................ ... 24s.
Doux, au morceau........... ... 20s.
A Ja meute ...................... ... 19s.

SAINDOUX
En tinette ............*........... 18s. 1-2
En seau ............................ ... 19s.
En bloc d'une livre ......... ... 22s.

FEVES ET POIS
Fèves blanche®, le rainot . „ $3.00
Pois, le minot ................... .. $3.60

MIEL
Blanc, en gâteau. No 1 ., ... 23s.
Blanc, en gâteau, No 2 .. ... 20s.

Miel coûte:

Longe 
Fesse ..
At dettes 
Rognons 

Porc ;
Jambon en tranches ............... 40s.
Fesse ........................................ 27s.
Filet ....
Longe ...
Epaule ..
Lard salé 
Lard gras

TITRES A RENDEMENTS

Canadian Pacific Railway Company
- 20 ans

Prix: 92.25 et intérêt couru 
Rendement S-%%

Fabrique St-Ambroise (Montréal)

514% - 25 à 35 ans 
Prix variés, rendement 5.40%

United Securities Limited
Actions privilégiées à 6%

Prix: $103 et dividende couru 
Rendement 5.82%

Détails sur demande

L. G. BEAUBIEN & CIE, Ltée
Banquiers en Obligations

50, RUE NOTRE-DAME OUEST - MONTREAL 
TELEPHONE: MAIN S7M

Nouvelle Emittlon

United Securities 
Limited

Actions privilégiée® 6%
Service du dividende:

Sera Janvier, avril. Juillet, 
octobre

Deux des plus puissan­
tes entreprises d’éclai­
rage et force motrice au

Bays,—Montreal Light, 
[eat & Power Consoli­

dated et Shawinigan 
Water & Power Com­
pany—ont pris l'enga­
gement conjoint et ir­
révocable de fournir, au 
besoin, les fonds néces­
saires au service du di­
vidende sur ces actions.

Prix: 103 et le dlv. couni 
pour rapporter 5.82%

Demander notre circulaire

RENC-T. LECLERC
a. I neorporéo

Mantrtali- ISO, rua S.-Jaoquw 
QuSbtci- 74, nia 5.-narra

(lIAiaON FONDES EN tf»l)

m

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI — Jujqu’à 20 mot», 
20 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDE D’ELEVES — Jusqu’à 25 mot», 
20 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES -r Jus­
qu’à 25 mots, 20 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 1S sou» Jusqu’à 
20 mots, 1 sou per mot supplémentaire. 

TROUVE — Jusqu ô 20 mots, 20 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire,

PERDU — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 SOU 
par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUER — 
Jusqu’à 20 mots, 25 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 
1 sou par mot supplémentaire. 

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX — 15 sous la ligne agathe. 
NAISSANCES. DECES, MESSES — 50 sous 

par Insertion.
REMERCIEMENTS — 50 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSONNEL­

LES. ETC. — SI .00 par Insertion.

COLLEGE DE BARBIER
Vooles-srou» occuper une excellente posi­

tion, avec te plus hant salaire paye? Quel-
?ues semaines d’apprentissage suffisent.

ystàme moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. S’adresser 
Muler Barber College. «12. SL-Laurent

TRADUCTION
Nous faisons toutes traduction» 

anglaises et françaises, rédaction 
de lettres, adresses, etc. Longue 
expérience: satisfaction garantie.

S’adresser par lettre,à Casier 27, 
Le Devoir, ou par téléphone, Belair 
7032F,

TYPOGRAPHE
On 'demande un typographe ex­

pert en travaux de ville. Emploi 
permanent assuré à quelqu'un ayant 
la compétence voulue et pouvant 
fournir de bonnes références. S’a­
dresser par casier 76.

A. VERIEPE

La meiJeure Preuve d’Affection Prévoyante

A. Veriepe, 291 Ontario est, Mont­
réal — Assurance: Incendie, vie, 
accidents, maladie, vol, glaces, au­
tomobiles, placements financiers, 
immeubles. Conditions les plus ré­
duites. • •

TRANSPORT

ADRESSEZ-VOUS à "Blanchard Express’* 
pour votre piano, M.flO; déchargement qa 
chars, déménagement, grande voilure, 
l’heure, 2 hommes ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spécialités démé­
nagement de campagne. Lst 5909.

Quand vous ne serez plus, votre famille se débattra peut-être au 
milieu de difficultés inextricables, si vos affaires ne sont pas en 
ordre. Y songez-vous? Ne remettez pas à plus tard ia rédaction 
de votre testament. Ghargez-no us de l’accomplissement de cette 
formalité et de l’exécution de vos suprêmes volontés. Un testa­
ment en bonne et due forme et un exécuteur testamentaire fia­
ble, voilà la meilleure preuve d’affection prévoyante qu’un hom­
me puisse donner aux siens!

La Société d’Administration Générale
35, rue Saint-Jacques, Montréal. — Tél. Main 2557

GE0FFR10N & CIE
(Membres de la Bourse de Montréal)

101, ruè Notre-Dame, Ouest • - Montréal

ACTIONS
ET

OBLIGATIONS

23s.
tes.

...... 32s.
Tete ••••..••••.••«.«........ 8s,
Jambon, 10 à 13 livres 30?,
Jambon entier .....................  28s.
Jambon Pique-nique .............. 26s.
Foie .......................................... 30s.
Demi jambon, jarret ............. 28s.
Bacon tranché............. 35s. et 40»,
Saucisse au boeuf............  16s.
Saucisse au porc frais..... 25s.
Saucisse Belle Fermière..30s.

DIVERS
Langue, la Ib ................. . • • • 32s.
Filet de boeuf celé 70s.

10s.
i • «, «.. 90s.
........; 32s,

Blanc, s anistre de 5 Ibs, la 1b 15s. 
Canistr» de 2 Ibs 1-2, la ib 15s. 1-2

livre ...................................  H)s.
Brun, seau de 5 Ibs, la 1b .... Ils. 
Brun, seau de 5 Ibs, la 1b .... 10s.

Poitrine
Filet de boeuf frais
Bout rond ..................... . •.

CHEVREUIL
Steak, ib ...... 50s.
Côtelettes, 1b ..................  40s.
Rôti, 1b . .... 40s.
Demi chevreuil .....................  15s.
Doré gelé,14s.
Morue fraîche, grosse............... 9s.
Morue, fraîche, petite.............. 7s.
Brochet ouvert, gelé ...............  10s,
Haddock frais ..................... 7s.

LE MARCHE DU POISSON 
Haddock fumé ....,......13s.

Haddock frais
Marne fraîche, 1b...........
Filet de haddock frais.; 

j Homards vivants la ib.
Flétan gelé .................
Plie ................. ..............
Maquereau (frais) ....
Doré gelé, 1b........... .
Brochet gelé, Ib.............
Crevettes ........................
Hareng ..........................
Huîtres, gallon..............

Huîtres en coquilles: 
Malpccques, le baril ... 
Bonctouchc, le baril ... 
Caraqucttcs, le baril ..

Poisson salé:
Morue, baril 200 Ibs .. 
Hareng, caque, 100 ibs 
Hareng, caque, 200 ib» 
Saumon du Labrador,

baril, 200 ibs ..........
Turbot, baril 200 ibs .. 
Truite de tuer, baril de 
Poulamon gelé, le baril

8s.
......... 10s.
........16s.
____ 50s.
........ 24s.
........ 10s.
........ 15s.
........ 12s.
........12s.

.......... 40s.
;;!!*$2.75

$12 à $15 
. $9 à $12 
... $10.00

... $13.00 

.... $6.00 

... $11.00
/ $21:00

... $15 00 
200 Ibs $14. 

$5.25

Funérailles du
Dr Raymond Beaudry

LETTRES DE FADETTE 
dème et 4*me séries, 55c franco
jciuc série...............80c. franco

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine En vente 
à la librairie du “Devoir".

Les Trois-Rivières, 20. (D.N.C.) 
—A La cathédrale de notre ville, au 
milieu d’une grande assistance, ont 
eu lieu les funérailles de M. le Dr 
Raymond Beaudry, décédé à l’Age 
de 35 ans, des suites d’une longue 
maladie.

J>a levée du corps a été faite par 
le chanoine Gignac, du séminaire 
de Québec, et le service a été chan­
té par M. l’abbé Desrochers, du sé­
minaire de Québec, assisté de MM. 
les abbàs C. Labrecque, vicaire à 
Notre-Dame de Québec, et Paul 
Bouilié, vicaire à Saint-Casimir, 
confrères du défunt. Pendant le 
service, des messes basses ont été 
célébrées aux autols latéraux par 
MM, les abbés Paul et Emile Beau- 
dry, frères du défunt.

il.es porteurs étaient MM. les doc­
teurs Georges Godin, W.-N. Godin, 
Auguste Panneton, Robert VciUeux, 
R. I)tigré et C.-A. Bouehard.

ILc deuil était conduit par les 
frères du défunt: MM. les abbés

ENCADRE VIENT
Cadres, Images, miroirs à prix mo­
dérés. Encadrement sur commande : 
une spécialité. Roméo Wisintainer, 
110, avenue du Mont-Royal est. 

Tél. Beiair 2411-J

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS
DEMANDE a #té faite à rtel, par Gaudry Frères, no 2M6 St-Hubert, 

pour permission d’étahlir une chaudière a 
vapeur de *> c.v, sur le lot du cadastre no 
7, subdivisions nos 858-60, du quartier \ u- 
lerny, no 2aMi, St-Hubert.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée, n/vUSET^’ *

Greffier de là Cité.
Montréal, 13 décembre 1924.

'INVENTION
Sn tou» pays. Demandez le GUIDE DB 
L’INVENTEUR qtit »er» envoyé gmUs. 

MARION B MARION 
1(4. RUE UNIVERS ITS 

TEX* i UP S474

Un Déjeuner .
apprêté e»ec le

Bacon Tranché 
COUTANT

Rien de plus exquis. Demande**le

Paul et Emile Retwidry, sdh bèau- 
frère, M. Ernest Labrerijttb, . de 
Québec, scon beâiMPère, Mi Narcis­
se Beaudry, seV bcaux-fréCds, 'Ed­
ouard, Zephyrin et Jean-4j6ui» 

■ Beaudry, ses cousins, MMv Maurice 
Jet Gustave Beaudry, de riitrJw
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A mon avis
l.es clubs Canadien et Ottawa 

Joueront ce soir à l’Arena Mont- 
Royal et cette rencontre sera sûre­
ment un régal pour les fervents du 

, sport du hockey professionne’ çar 
chaque fois que ces deux clubs en 
viennent aux prises ils ne man­
quent pas de donner au public une 
intéressante exhibition et la lutte 
est toujours corsée. La partie de ce 
soir ne fera pas exception à la rè­
gle et ceux qui désirent être té­
moins d’un rude duet, non mortel 
cependant, feraient bien d’être à 
l'Arena du président Racine.

Le Canadien possède cette saison 
la meilleure équipe de la ligue et 
devrait être de taille à décrocher 
de nouveau le championnat mon­
dial mais malgré sa valeur il n'est

g as exempt aun revers et le Dieu 
lane Rouge pourrait bien subir un 
échec ce soir aux mains des Séna­
teurs. Si nous prenons en considé­

ration la belle tenue des Sénateurs 
mercredi soir contre les Tigers 
alors que ces deux équipes firent 
partie nulle de 0 à 0 après quatre- 
vingts minutes de jeu, nous croyons 
sincèrement que le club Ottawa ; 
pourrait bien causer une dèsagréa- \ 
me surprise aux Bleu Blanc Rouge ; 
ce soir. Les gars de Bytown sem-. 
blent être sortis de leur léthargie 
dans laquelle ils étalent plongés et 
pour peu que la chance soit de leur 
côté ils devraient être en mesure de 
livrer un rude assaut aux cham­
pions du monde sinon les minore.

Si les joueurs de la capitale n’ont 
pas soutenu leur réputation dans 
les premières parties de la saison il 
ne faut pas conclure que les proté­
gés de Tommy Gorman sont une

VICTORIA VS NATIONAL
L’équipe de hockey du Nationmesurer avec les protégés de C. D.

ressante au plus haut point. , ' pel, -le gérant de l’équipe,
Le National a bien l’intention de pas à faire connaître d’ay

ne tient 
ance 'les

faire oublier sa défaite de jeudi 
dernier aux mains des Sons of Ire­
land. Le Violet-Blanc avait com­
mencé la saison par un beau succès 
en remportant la victoire sur le Ste- 
Annc par le résultat de 2 à !.. Si 
nous établissons la comparaison 
avec, le résultat de la partie Victo­
ria-Sainte-Anne, gagné par les jou­
eurs anglais par 1 à 0, nous pou-

noms de ces joueurs car il réserve 
une surprise tant au Victoria qu’aux 
spectateurs.

Le président Gendron a nommé 
M. Joe Malone, ancien équipier du 
Canadien, pour arbitrer cette iim 
portante partie. Les amateurs qui 
désirent se procurer de bons sièges 
feront bien de réserver leurs bil­
lets des maintenant car il y aura

vons conclure que l’équipe cana-1 affluence lundi soir à l’Arena Mont- 
dienne-française est de taille à so 1 Royal.

(^.arettes

oW
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LA CULTURE PHYSIQUE POUR 
LA FEMME

Septième Sé rie d’exercices
Les exercices de cette 7ème sé­

rie peuvent être considérés comme 
étant les plus violents parmi ceux 
ayant pour effet de provoquer l’a­
maigrissement. Il ne faudra donc 
les exécuter qu’après avoir subi 
une préparation suffisante par les 
groupes précédemment indiqués.

EXERCICE 43
quantité négligeable car il ne faut, „ ... . . , .
pas oublier que ce club possède de Position. — Assise par terre, les
véritables étoiles sur son aligne- jambes jointes et tendues, le bus- 
ment et des joueurs de la trempe de le obliquement incliné en arrière, 
Georges Boucher, Frank Nighbor les mains ou ha tores, aux aisselles.
et Cy Denneny sans oublier Clancy 
et Hitchman sont de taille à donner 
du fil A retordre aux “Habitants".

Le Canadien possède une équipe 
exceptionnellement forte avec Vézi- 
na, les frères Cleghorn, Coutil, Man- 
tha, Morentz, Joliat, Boucher et 
Matz et ces joueurs feront des ef­
forts inouïs pour faire triompher 
leurs couleurs.

Le résultat est toujours une cho­
se vroblèmatinue et il est assez dif-

Exécution. — Sans déplacer le 
buste, étendre les bras au-dessus et 
en arrière de la tête, dans le pro­
longement du corps. Abaisser les 
bras pour revenir à la position.

Action. — Sur les muscles abdo­
minaux, extenseurs des cuisses, sur 
la musculature dorsale supérieure 
deltoïde (épaules) et triceps.

10 fois pour com-Progression
mencer en augmentant d’une fois se nrooiemaiiaue ei u est assez ai;- pUnn-.p imir nmlr arriver à 25 

ftciie de pronostiquer mais cepeh- IZe
dant nous ne croyons pas nous
tromper lorsque nous disons que la 
rencontre de ce soir sera infères

Conseils. — Eviter de redresser 
'e buste jusqu’à la verticale, tepir 
ce dernier obliquement penché en

santé et vaudra la peine d’être vue. ai'rieT: Sl pour commencer, cet 
One tons les fervents du sport du \ exercice est par trop pénible, pla- 
harkev et mie tous les partisans dm ce.r les pieds sous un meuble. 
Canadien soient A l’Arena Mont-Ro-1 
ml ce soir afin d’encourager les nô- [
1res à la victoire.

X.-E. NARBONNE

EXERCICE 44

Nos banquiers

Position. — Assise par terre, les 
jambes jointes et tendues les 

i mains à la taille, le buste légère­
ment penché, en arrière.

; Exécution. •— Lever le genou 
, en le portant en dehors, puis éten-

SC préparent dre la jambe sur la cuisse de côté, 
naturellement, de façon à former 
un angle droit avec l’autre jambe. 
Fléchir, puis étendre la jambe et 
la ramener près dp l’autre jambe. 
Recommencer l'exercice avec l’au­
tre jambe.

Action. — Sur les extenseurs, ab­
ducteurs et adducteurs de la cuis­
se, psoas iliaque et musculature 
abdominale par la position.

Les quatre clubs de la Ligue des 
Banques s’entraînent activement et 
un bel enthousiasme règne mainte­
nant dans les quartiers bancaires. 
On a hâte à l’ouverture de la sai­
son.

La Banque d’Hochelaga va faire 
un effort désespéré pour décrocher 
le championnat. Les partisans de 
l’institution canadienne ne man­
queront pas de bons substituts. L’an 
dernier le club a été fort affecté 
lorsque Hector Lépino a été blessé, 
ce qui a probablement coûté le 
championnat au club. Un club avec 
des hommes comme le-s frères Lépi- 
ne, Leduc, Brunet, * 'réméré, Ped- 
nault, Gaudrault, Mondou, Gormier 
et Roy sera sans doute difficile à 
battre.

Le champion de l’an dernier, la 
Banque Royale, sera renforcé par 
un nouveau joueur de défense, Bar­
nes, qui vient de Winnipeg. Le 
Royal aura aussi plusieurs jeunes 
joueurs. La vieille garde, composée 
de Jupp, Campbell!, Davins, Ander­
son, Penny et Sullivan, embles en 
grande condition dans scs prati­
ques. Comme d’habitude ia Royale 
aura son mot à dire dans la course 
au championnat.

Personne ne manquera sur d’ali­
gnement du club de la Banque de 
Montréal. L’an dernier, Slater et Va­
lois n’étaient pas au poste, mais ils 
y seront cette année. On rapporte 
que la Banque de Montréal aura plu­
sieurs nouveaux joueurs cette an­
née, v compris un gardien de buts 
qui a" joué a Ottawa, l’an dernier. '

On s’attend à ce que Marvin Wat­
son soit avec la Banque Canadien­
ne du Commerce. H jouera sur la 
défense avec Pearson et Cowling. 
Avec Laird dans Jes buts, la Cana­
dienne aura une puissante défense.

Simmons bat
L’Imp. Tobacco

Le club Simmons a défait l’Impe- 
rial Tobacco par un résultat de 4 à 
1 dans la principale joute inscrite 
au programme de la ligue de hoc­
key Industrielle hier soir à l’Arena 
Mônt-jRoyal.

Voici le résultat de ces parties et 
l’alignement des équipes:

Sher.-Wih, 4 Imp. OR, 1
But 
Déf. 
r>éf.
Avant 
Avant 
Avant 
Subs.

EXERCICE 45
Position. — Assise, les jambes 

écartées et fortement tendues, les 
bras en croix là paume des mains 
tournée vers le sol, le corps incli­
né obliquement en arrière.

Exécution. — Tordre le buste al­
ternativement de droite à gauche 
sans déplacer le buste, ni les jam­
bes, les bras maintenus en croix 
à hauteur des épaules.

Action. —• Sur la musculature 
abdominale, frictionncmdnt alter­
natif des muscles transverses et 
obliques de l’abdomen. Par la posi­
tion des bras en croix sur les del­
toïdes (épaules).

Progression. — 15 torsions pour 
commencer en augmentant d’une 
torsion chaue jour pour atteindre 
le chiffre 30.

Conseils. — Pour que le mouve­
ment soit efficace, bien observer 
la position et à la rigueur si le 
mouvement est par trop pénible, 
placer un appui sur chaque pied!

EXERCICE 46
Position. — Assise par terre, les 

jambes jointes et tendues, le corps 
obliquement penché en arrière, Jes 
bras tendus également en arrière 
les mains appuyées sur le sol.

Execution. — Lever le genou, 
puis étendre la jambe sur la cuisse 
Intérieurement en croisant l’autre 
jambe, fléchir de nouveau puis 
étendre la Jambe en la remenant

PAN Y or CAN ADA, LIMITED.
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près de l’autre. Recommencer l’ex- 
erciog avec l’entre-jambès.

Action. — Sur les muscles exten­
seurs et adducteurs de la cuisse.

Progression. — Commencer par
10 exercices en augmentant d'un 
chaque jour pour arriver à 25.

Conseils. — Il est bien recom­
mandé dans cet exercice, d’étendre 
complètement la jambe qui travail­
le, après que les muscles cités plus 
haut soient sollicités.

EXERCICE 47
Position. — Couchée sur le dos, 

les bras en arrière dans le prolon­
gement du corps, le dos des mains 
sur le soi, tes jambes jointes et 
tendues.

hxecutioru — Lever Jes jambes 
tendues jusqu’à la vérticaie, les 
écarter en décrivant un grand cer­
cle. puis les laisser descendre lente­
ment pour arriver sur Je sol à la 
position de départ.

Action. — Sur la musculature ab­
dominale, des cuisses et masses fes- 
sières.

Progression. — 5 cercles en dé­
butant en augmentant dun chaque 
jour pour arriver au chiffre 20.

Conseils. — Bien observer ta po­
sition, laisser les mains en appui 
sur le sol. Pendant l’exécution du 
mouvement, laisser autant que pos­
sible Je derrière par terre.

* * *
EXERCICE 48

Position. — Couchée sur le dos, 
les jambes jointes et tendue®, les 
bras en arriéré dans le prolonge-, 
ment du corps, la main droite en- j 
serrant le poignet gauche.

Exécution. *— Lancer les bras en ! 
avant, profiter de leur impulsion 
pour souliever le buste puis le tor­
dre à droite en touchant le sol avec 
le bout des doigts, au niveau du 
bassin. Revenir à la position et 
recommencer l’exercice du côté ap­
posé.

Action, — Sur la musculature ab­
dominale plus intense, sur les obli­
ques et sur les transverses de l’ab­
domen.

Progression. — Commencer par 
5. exercices à droite et 5 à gauche, 
augmenter d’un exercice chaque 
jour pour atteindre le maximum 15.

Conseils. — Si le mouvement est 
par trop pénible pour commencer,
11 sera bon de mettre un appui sur 
les pieds ou de placer ces derniers j 
sous un meuble. Contracter les 
jambes !e plus fortement possible.

T-v.-om™ », ! AU SUJET D’UN DIFFEREND RE-:
LXLnQICL 41) SULTAT D’UN TRAITE ENTRE !

Position. — Couchée sur Je ven- NATIONS BRITANNIQUES.
tre, les jambes jointes et tendues, j _ _ _ _ _ _
ire mains sous le menton.

Exécution. — Lever la jambe

Le Cadeau Pratique
est celui qui est le plus apprécié. L’un quelconque des articles ci-après énu­
mérés constitue le cadeau pratique par excellence.

CRAVATES, FOULARDS. ROBES DE CHAMBRE. VESTONS 
FUMEURS. CHEMISES DE SOIE. ETC.

DANS NOS MAGASINS

DE &

BONIN & FRERE
LIMITEE

107 rue Sainte-Catherine est. 
529 rue Sainte-Catherine est. 
069 rue Sainte-Catherine est. 

1819 rue Sainte-Catherine est. 
897 rue Notre-Dame ouest. 

1,357 rue Wellington, Verdun.

Eddie Martin
est champion

New-York, 20. — Eddie “Cannon 
bald” Martin, de Brooklyn, est le 
nouveau champion poids coq de

ProTinc» d* Quibec COIJR DK CIRCUIT 
OUtrict de Montréal.

No 16491.
H.-J. Heinz. Co., d« Montréal, demande­

resse, vs dame I, Bordua, de Montréal, 
épouse séparé de biens de M, l. Bordua, 
du même lieu, défenderesse.

Le 29ème jour de décembre 1924. A 11 
heures de l'avant-midi, A la place d'affai­
res de ladite défenderesse, au no 466, ru* 

moi on om ris ootr oe Desormeaux, eu la cité de Montréal, seront . ’ IjR P, ; ‘ u ; r, nir vendu* par autorité de justice les biens
l Univers Ct cefla_ depuis hier son et effets de Isllte défenderesse saisis en 
seulement. Martin a remporte ce j cette cause, consistant en balance, vitrine,

Albetitre en triomphant de 
sfein, dans un combat de quinze 
rondes disputé au Madison Square 
Garden. Dans la smnWinale Cari 
Tremaine a obtenu la décision sur 
Sonny Smith, de Brooklyn, autre­
fois "de Montréal, dans un assaut 
de huit rondes.

LE CONSEIL PRIVE 
DOIT DECIDER

Gold- épicerie, etc.
Coédition*: ARfîKNT COMPTANT. 

Ù.~X. PAUZE. H. C. S . 
Montréal, 1® décembre 1924.

FUMEURS ! ! La .seule pipe avec tube qui puis­
se vous donner entière satisfac­
tion est lia

SICANA
Ne vou» Ui*«f* pu» imposer aucun, 
imitait on aoiia pretext* un* r'c*t au, ni 
bon.
Kxiaes la ''SICAKA” de ?otre fourni*- 
aeur. S’il ne peut tou» la procurer.

mao* w rnaao» adreaaez-voua directement a

Province de Ouêner COUR DE CIRCUIT 
DUtrlcl de Montréal.

No 6707.
Alfred-AV. Patenaude ct Maritu Laber®*, 

, tous deux de Montréal, demandeur», v» 
I 1^» héritier» de J.-A. Trudeau, du même 
j lieu, défendeur».

I-e 29ènie jour de décembre 1924, A 10 
! heures da l'a vu ut-mi,il, au domicil* desdit* 
héritiers, au no 4, rue Lalonde, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets <fe«dlt» héritier» 

| saisis en cette cause, consistant en gramo­
phone, statue, disque», un bureau secré- 

' taire.
Condition*. AR'VEVT COMPTANT.

F.-X. CHAMPAGNE, H.C.S. 
Montréal, 19 décembre 1924.

COUR DK CIRCUITProvince d« tjjeber
„ OUtrict d* Montréal.

No 11*24.
i /c D a \ 4 t- Israel Keugt'l Mass et ai, "Mass et Segal",Londres, -0 (5.P.A.) - A Lixton ; demandeur, vs j côté, défendeur et ,c"ï\

tendue, le plus haut possible en’ Hall, hier aprèâ-midi, le pmfes- u. Desjardins, tiers-saisi.
arrière, la fléchir ensuite de fa­
çon à ce que le talon touche le 
derrière, étendre ensuite la jambe 
et la poser tendue nrès de l’autre 
pour revenir au sol. Reconimen­
cer l’exercice avec l’autre jambe. 

Action. — Sur les muscles fes-

m. RUE ST-PAUL, 
QUEBEC

JOS. COTE Ltée, Importateurs

$1.50 'Seul» aaenta au 
Canada

rai* de pon­
te pa.vé*

seur Gilbert Murray, concernant , idem- Jour ,1* décembre 1924, a io___ ,. . ... heures de i’avant-midi, au domicile dudit
1,1 protestation dt 1 Etat libre con- i tiers-saisi, au no lôO, rue Jeanne d’Are, 
tre la note britannique à la S.D.N. et» la Cité de Montréal, seront vendu» par 
refit Vhnt d’mi mettre IV nre tri si i-p- autorité de Justice les bleus et. effets dudit rt lu-saiil u auiiïture _ I enregistre : tiers-saisi, saisis en cette cause, cousis tant
ment du traité anglo-irlandais, a en piano, meuble» de ménage, etc. 
dit que le conseil privé est le tri-j conditions: An}js,ill01iVoU'*AéNJ- 
banal suprême appelé a juger un j Montréal 19 décembré mi

siers, extenseurs ct fléchisseurs de! différend résultant d’un traité en------------—-—------------ ---------------
la cuisse. Masses sacro-lombaires, tre nations britanniques, il croit i „ . Hua

10 exercices pour que les avocats du gouvernement VomrYaV

L

N i
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Radio

Canadien National
Progression. 

commencer en augmentant
COUR DE CIRCUIT

exercices chaque^ jour pour
le z 
arri­

ver au maximum 3'
Conseils. — Gomme dans les ex­

ercices précédents, la jambe qui 
exécute Je mouvement doit être 
maintenue fortement tendue et le­
vée le plus haut possible. S’obser­
ver à ne pas soulever le bassin du 
sol. •

O • ^ 4P f •boiree-benefice
pour Giroux

Cyr 
Doyie 
Pmlhus 
Soden 
Moore 
Mill
Holland 
Graham 
Harrison et McKlmmie.

Nous rappellerons que c’est lun­
di soir prochain qu’aura lieu au 
Club Joffre la soirée de lutte et 
de boxe au profit du vétéran Ar­
thur Giroux, Tun des plus vaillants 

Forest i et courageux petits boxeurs cana- 
Hinton j diens-français que nous ayons eus 
Lépine dans le passé. 11 est à espérer que 

La rivée j tous ceux qui ont vu Giroux à l’oeu- 
McGarrqn | vre dans ses beaux jours, ne l’ou- 

Lajoie j plieront pas lundi et qu’ils assis-Beall

Gurney Fdy, 6 
Martnean 
Dubois 
Beftoit 
Cousineau 
Thompson 
Barry '
Smith
Arcbambanh
Ferguson

Sinrmona, 4 
Mulligan
E1**Ferry 
McÂf! later 

ishan 
r
letta

St»n 
B nui 
IL Pi

-, G N. Elec., 1
But James
Déf. FurJong
Déf. Mooro
Avant Clements
Avant Simmons
Avant Warren
Swbs. Anderson

Dwyer
Aikmnn

Imp. Tob„ 1
But Laniel
Déf. Wattier
Déf. Valois
Avant Slnghcr
Avant Paquetfe
Avant Ranger
Subi*. Fayette

Laforcst
Fiait

-Marshall

teront à la soirée à son bénéfice. 
L’on verra au programme une fou­
ie de bons boxeurs qui ont accep­
té avec plaisir de donner leurs ser­
vices pour la circonstance. L’on 
verra de bonnes exhibitions.

Nos amateurs
sont à l’oeuvre

Nos clubs amateurs seront aussi

La Ligue de la Cité et du Dis­
trict de Montréal, qui fera ses dé­
buts demain soir, promet du bon 
hockey. Les équipes sont, dit-on, 
fort bien bailuncées. Elles réuniront 
des joueurs de nos meilleures asso­
ciations amateurs. Le programme 
de la soirée sera le suivant:

LonçtucuiJ vs Pointe-Claire.
Voltigeur vs Lnchlnc.
Le circuit do Lucien RlopeJ de­

vait faire ses débuts dimanche der­
nier mais il a fallu les remettre à j 
cé soir, à la suite d’un malentendu 
arrivé à la dernière minute. Mais 
tous les joueurs ont maintenant eu i 
leurs cartes, et on nous promet du 
hockey Intéressant.

impérial doivent tenter de définir J 
exactement i’expression “dans l’Em­
pire britannique” et les relations 
entre les Dominion® et la Grande- 
Bretagne. Il croit qu’en attendant 
le gouvernement britannique a rai­
son de ne pas soumettre à un tri- 
buual étranger une entente surve­
nue contre elle et l’un de ses Domi­
nions.

No mas.
Vital Lahn*, Ormanijnu', \i Alfred Ilou»- 

scau, déi «odeur,
l-e 29ème Jour de décembre 1924. à 11 

heure» de i'avant-midt, au domicile dudit 
défendeur, au uo .1201, rue M-4>oiuInique, 
eu la cité de Montréal, seront vendu» par 
autorité de justice les Dieu» et effet» dudit 
défendeur salais en cette cause, consistant 
en piano, meubles de uiénaye. etc.

Uoudltiuu» : Al .GhNT CUftlMANT.
Urtla DUaKOCm.S. I1.C.3.

Montréal, 19 décembre 1924,

Demande à la Législature
An» est par le» présentes donné que le» 

cmnmlsMlrrs d'écoles de 1« municipalité 
de» Bcor» s’adresseront A la Législature, au 
cours de In présente seMlnn, pour l’adop­
tion d’une loi ratifiant une résolution de» 
commissaires qui fixe, pour une période de 
20 an», A In somme de $150.000, l'évalua­
tion de» biena de la Montreal Crushed 
Stone Company Limited, situés dans leur 
municipalité.

Montréal, 20 décembre 1924.
Pierre ARBOflb 

Procureur de» requérant».

AVIS LEGAUX

Province do Qurosv COUR SUPERIEUR» 
OUtrict do Montréal.

No 294.
S.-L. W’einer, requérant, vs Max üoid- 

brr* et «1, iulinié» et Joseph Meriueau et al 
requérants rn requête civile et ledit S.-4- 
Weiner, contestant et Mires Tbéberje et 
Geruiain, distrayants,

1« 29érmc jour de décembre 1924, A Mi 
—» heures de J'nvant-midl, A la place dWTahwi 

1 évalua- dudit contestant, au no 326, Ulvd. M-4jau~ 
rent, en la cite de Montreal, seront ven­
du» par autorité de Justice 1rs biens et 
effet* dudit contestant saisis en cette cau­
se, consistant en "slot machines'’ "punch-

“oinîulon* Âpr.lîNT COMPTANT.
a.-K. couru, u.c.*,

Montréal, 19 décembre 1924,

Le Service Supérieur 
à travers le Canada.

“Continantal Limitât!*!
quitte Montréal à 

10.15 p.ra. tout soirs.

Ct trala eorayrond As» «s> 
foas-lita modUtt, wagons-iltt
tourlstss, w*(ons-et»r rrstolro 
•rtc compartiments. w«fons- 
restsurant et wagona-colon*.

L* radio «it uns de* attrac­
tion* nouvelle* dt es train.

A partir de l'instant oà voua mon­
tez à bord du “Continental Limited'’ 
aux voitures toutes d'acier, jusqu'à 
l’instant oùt vous en descendez, au 
terme de votre voyage, le service 
le plus parfait qu'on puisse désirer 
sur un transcontinental vous entou­
re constamment.
Comme tr*ln de luxa du Chemin de 7cé 
National du Canada antre Montréal Wle- 
nlpas, Edmonton et Vancouver, en suivant 
la parcours d'une des routes de chois 
pour la Californie, le "Continental Limited" 
renferme tout ea qui peut contribuer au 
confort, I la commodM et A làjrément 
d«a voyageurs.
Cuisine Incomparable! par la varlétd ct la

Sualité; Ht» spacieux et confortables; ra- 
lo dana le» wagonnoburvatolre donnant 
cote» du marché, nouvelle» et *mu*ement»; 

employé* «ttentir* et courtoi* allant au de­
vant de vos moindre* besoin». Aile* dan» 
l'oueat par la ‘‘Continental Limited."

Béserve» de place» et détail* complet* au
BUREAU DES BILLETS EN VILLE

219, en* ftaint-Jacque*. Téléphoné: Main 3829

I Province de Quebec COUR SUPCRIBUR»
| Dlatrlct de Montréal

No 1670.
Arthur T’ntenmtde, de Monlréaü, deman­

deur, va W, Pugêre, de Montréal, dôfen-Montréal contre
Hamilton Ticer® p,i'e d» démmbr» 1924, a ta scxniiiiisix * • heure de l'apréa-mldi. au domicile dudit

i detir.

ileCs joueurs du club Montréal 
sont pnriis pour Hamilton hier soir. 
Quatre joueurs les ont précédés à 
loronto mais ils rejoindront l’équi­
pe ce matin à l’arrivée à la VilUs 
Rcine.

Cecil Hart était un outre sporta-
____  leur intéressé lors de la joute Sons

Royail jouera ses séries régulières, ct ' of freiand, mercredi soir. On dit
vra la visite du Trois-Rivières. De­
main a près-nikHÿ la Ligue Mont-
demain soir, la Ligne de fla Cité et 
du District tic Montréal fera son ou­
verture. Lundi soir le National re

qu’il s’est rendu à l’Arena dans 
1 intention de voir jouer Morrison. 
Mais il

défendeur, «u no L rue Johnson, en I« cilé 
de Montréal, seront vendu.» pur autorité rHl, (.r , 
de justice le* bien* et .effet» dudit défen- 
rieur **il»U en cette cause, roirstsbint en 
meuble» ct «ffctx de ménage, rtc

Condition*: ARGENT COMPTANT.
F.-X. CHAMPaONR, M.C.S.

Montréal, 19 déwnbr* lOït.

Province de Québec COUR DE CtKCl if 
l'Ulrict «le Montréal.

No 9166.
A.-Kmnk Bemi*ny, de Montréal, "A. B«m- 

»*y end Company, demandeur, v* ti.-F.. 
Arthur, de Montréal, défendeur.

I* 2wm* jour d* décembre 1924, A 11 
heur**» de l’avant-midi, au «lomlctle dudit 
défendeur. »u no Uns rue Sherbrooke 
ouest, en cité de Wentmount, district de

^ ~ , ______ . , n été désappointé vu qsie
cevra la visite du Victoria, et le Morrison n’a pas revêtu l'uniforme 
jour de Noël, Je Trois-Rivières ira à ' des Québécois, A la dernière minu-
£ndbPc. r:,nr(y?tr0I ]l SOn 0f lr^ °»? ^ transfert üuta'Vn cett? cawfr^Æt rn*gr«mq-
lann, et samedi prochain, ce sera de Morrison n était pas en règle,1 nhooe, meuble» *1 cJm* d* ménage rtc 
»u tour du Virtoria, de faire le voy-1 de sorte que les autorités amateurs i Con«ut«*... tan7
«go dans ht vieille capitale. n’ont pas voulu le laisser jouer, Mootrii, i» iras. C'*’

Montréal, seront vendu» par autorité «1* Jii»- 
tlce leg biens et effet» dudit défendeur

Province de QuéJ.e*. COUR SU P ERIE URB 
district de Montreal.

No 294.
S.JL. Wrluer, requérant, et Mat (kddberg 

et »1, Intimés, et Josegdi Marlueau et af, 
requérant» en requête civile et ledit S.-L, 
Wciner, contcstunt ct Mire» Tliéï»crg* et 
Germain, distrayant*.

Le 29ème Jotir de décembre 1*14, A 11 
heure» de l’avant-mldl, «u domicile dudit 
contestant, au no 1S00, rue i.larke, en la 
cüé de Montréal, «rront vendu» jpar auto­
rité de Justice le» bien» et effet» dudit 

■■•alsis en cette cause, rontistant 
en meuble» de ménage, etc

Condition»: ARGENT COMPTANT. 
é.-E. COU «U. M C.».

Montréal, 19 décemlire 1924.
PravlaëT d* Québec COUR SUPERIEURP
Mi»tricl d« Mnntrésl.

No 2628.
Armaad laiinontngne, de Montréal, de­

mandeur. v* Edmond f-cbeau, dr Montréal, 
y faisant affaire* aetél, »«u» le "Cjanuda 
Jdioto l’rlnt Co. Bcq.", défendeur.

L* 36êm* Jour de décembre )924, A 1 
heure de l'aprés-mMI, nu domicile diulit 
défendeur, au no 4il e*t, rua Mont-Royal, 
en la rllé de M-mtréal, »erunl vendu» par 
autorité de Jnatlce te» bien» et effet» dudit 
défendent »hIjI »en cette rau*e, eon»l»tant 
rn effet» de ménage et npioirell» photo- 
graphique*, etc.

Condition* ARGENT CAM PT A NT
Gustave BEAUCHAMP, H.C.tk

Montréal, 10 décembre 1934.

Canadiem National
Previnre fle Qn«b«r CO«iR SUPEKIKURI l’ravlnc* de Québec COUR DE CIRCUIl 
Ülstrlrt de Montréal. OUtrict de Monlnal.

No 2564. No 1115».
Oacar Ifemer», demamleur, v* Hemile National .Uutnlnl Ltmitcd, dr Toronto 

fsimmireux, défendeur. Ontario. dcnmiidcre*»r, >* A.-E.. Ikilfrj. d*
Le 29énif Jour de déeembre 1924. A 10 MoutonI, défendeur, 

heure» de l'avntilmidi, A I» place dMffal- |,c 29êmr Jour de décembre 1924, A 2 
re» diulit défendeur, au no 122, rue Pie»-j heure» t !.. J'aprê»-midi, «u dranh'Ûe dudit 
»(», en Ig cilé de Montréal, seront vrmlus défendeur, mi no V27 rue iluircmonl, en la 
par autorité de Justice Ica bien» et effet» cite dr Montréal, seront vendu» par autr>- 
dudit «léfendeur saisi* rn cette rnu*e, con- cité de Justice h» bien» cl effet» dudit dé» 
Matant en un cheval, voiture», moteur éloc- fendeur sarlsi* en n Ile cmi.se, consistant cq 
trique, bol*, etc. 1 piano, griMitonhonc, meuble» et off et» daCondition» ARGENT COMPTANT, | niéntige. rtc.

J.-A. BOUCHARD, H.C.B. 
Montréal, 19 décembre 1924

COUR DS CIRCUIT

CondlPoti» ARGENT "r'MPTANT 
J.-U. NORMANP’N. H.C.S. 

Montré*:!, 19 dtTctubrc 1921.
Provlnc# d* quitiat 
district de Montréal.

_ „ üj'’ B3W- . _ . | District o« Mouueal
O. BoeJum, demandeur, v» E. -L. Simpson, | Nu roui',)

»ro*lnc# «le Quene, COUR 31 tl'URII'CRB

défemieur.
fjé 29Ame Jour de décemlire 1924, A il 

heure» de l'avatrt-inldi, au domicile diallt 
défendeur, au no 2W.B, rue Jeanne Atnn- 
ce, en In cité de Montréal, seront vendu» 
par autorité de justice le» bien» et effet» 
dudit défendeur saisis en cette cau«e. con­
sistant en un radks meuble* de ménage, 
rtc.

Condition»- ARGr'-T CAS t PT N NT.J.-A. LAUEON. H.CJS.
Montréal, 19 dêoonbra 1924 *

I

Montre, I Motor Sale Ltd., <leniam1rrr»»% 
v* A. Arcbamlwult, défeial ur.

29énie Jour de décembre 1924, A 2 h, 
30 de r»prê»-tnidl, au domicile dudit dé­
fendeur, au no t17, rur St-t>eni*, en I« 
cité «b- Montréal, seront vrmtu* par auto- 
r'té de Just're Ica bien* et effet» iludtl 
defendeur snlsl* eu ertte o»u*e, cousis. ta uit 
en uvMrbte* de menage, etc.

Comtttian» »RCW r. uPTWT. a , 
S.-U. MARRON. H.CJ. i

Montréal, 18 décetnbra 1924. •
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COURRItR
A RECITER

LA VEILLEE DE NOEL

“Maman, tu nous as dit: Enfants, soyez bien sages; 
Quand viendra la Noël, le soir, au coin du feu.
De mon grand missel d’or vous verrez les images,
Et nous ferons ensemble une prière à Dieu.
Maman, c'est la Noël, nous avons été sages;
Prends ton beau livre d’or, veux-tu? Prions un peu.”

Im mère caressa d’un regard ses trois anges,
Et dit: “A l’heure sainte, où Jésus dans ses langes 
Descendit pour souffrir, il faut, 6 mes amours!
Il faut prier pour ceux qui souffrent sans secours. 
Vous avez, quand il neige, un grand feu qui pétille, 
Des vêtements bien chauds, des fruits et de bon pain. 
Mais les pauvres n’ont pas de gai foyer qui brille;
Ils ont froid et souvent ils souffrent de la faim!

Vous ave; près de vous une maman mignonne 
Dont la main, tous les soirs, vous berce dans vos lits; 
Mais bien des orphelins délaissés n’ont personne 
Qui réchauffe leurs pieds refroidis et meurtris.
Il est encore, enfants, bien des pauvres sur terre. 
Prions à deux genoux pour tous ces malheureux!
Et les petits enfants dirent : “Prions pour eux! 
Longtemps jusqu’à demain!” — “Non, répondit la

[mère;
L’étoile de minuit rayonne dans les deux...
Elle dit que l’Enfant Jésus né dans l’étable 
Fut pauvre aussi. S’il a maintenant sa maison, 
L’Eglise, il doit expier pour un monde coupable,
El îtaus Je t abernacle il est comme en prison.
Vous prierez en dormant dans vos couchettes blan-

[ches,
Jxs bons Anges viendront rire à votre sommeil;
Je vous mettrai demain vos habits du dimanche. 
Pour aller voir Jésus à l'église, au réveil.”

G-
Bulle tin Eucharistique)

LAUàtKlL

DE LA TANTE
NOS PRIX DU CONCOURS LITTE­

RAIRE
Ils sont nombreux et d’une réelle 

valeur, les prix que nous devons, 
chers enfants, à La munificence 
d’amis oenéreux.

Après la magnifique composition 
de M. Massicotte, “La Prière en fa­
mille’ dont je vous ni entretenus, 
la semaine dernière, Tante a reçu 
de. Mlle Ixaiglois, la grande amie du 
“coin" dont beaucoup ont dêjij en 
{‘occasion d apprécier la générosité 
plusieurs beaux vo’umes fort intèm 
ressauts; puis Mlle Marie-Claire De- 
velu g a bien voulu dédier spéciale­
ment à l’une des lauréats du con­
cours, le gracieux roman “Perrine 
et Chariot ’ gui vent de mériter 
l’un des prix David pour la littéra­
ture, Mme Roissonnautl a su aussi 
l’arrnh lité de nous gratifier de son 
volume du vers, si intéressant. 
“L’tluis du passé ". Il g aura aussi 
parmi les prix du concours un vo­
lume de la si instructive et amu­
sante revu,. “L’Oiseau W'»/T\ à la­
quelle la plupart d’entre nous sont 
abonnés et dont, j’en suis sûre, 
l'heureux gagnant ou l'heureuse ga­
gnante sera bien fier de posséder 
la collection de Tannée 1924, joli­
ment reliée.

Messieurs les éditeurs de l’Alma­
nach de la Langue Française (1) 
continuant un,- bienveillante tradi­
tion, nous ont adressé, six exem 
!>laires de T Almanach pour 1925. 
Cet Almanach, vrai livre d’or des 
familles canadiennes est divisé en 
miatre parties principales: vie re­
ligieuse. w'e nationale, vie ariisti' 
que et Uttéra're, vie économioiie. 
chacune de ces parties renferme 
d’attnwantes et significatives gravu­
res. en p’us des portraits bien vi­
vants des membres de notre clergé 
de nnelmies-uns de nos meilleurs. 
iournalistes catholiques, etc. “Du 
chant, îles histolrettes, des bons i 
mots, une jolie pièce de théâtre, | 
loot à la fois patriotique et amusait-1

te: toutes choses contenues dans 
cet almmtach qui devrait se trouver 
dans la bibliothèque de chaque fa­
mille canadienne. En regard du ca­
lendrier de chaque mois on remar­
que un tableau qui est ii lui seul 
un poème.

N’est-ce ihis que vous avez hâte, 
chers neveux et nièces, de imrcon- 
rir le joli Almanch de la Langue 
française? Que vous tous qui aspi­
rez A l’honneur d’être du nombre 
des lauréats, vous êtes Inpatients de 
connaître le résultat du concours? 
De recevoir l’un des dims généreux 
de vos grands amis du “coin’’ ou 
encore l’un des beaux volumes que 
“Le Deimir” mettra à la disposition 
des méritants du concours?... Car, 
il ne faut pas oublier que les prix 
offerts par notre librairie sont aussi 
des mieux choisis.

.. .Eh! bien, c’est la semaine pro­
chaine ifiie vous saurez tout. .. En 
attendant, Tante est à lire et exa­
miner les deux cent cinquante-trois 
travaux que vous lui avez adressés. 
La plupart de ces copies renfer­
ment d’intéressants sujets, écrits 
dans un stgre naturel tout en étant 
soigné. Tante est heureuse de cons­
tater des progrès marquants tant 
mi point de vue littéraire qu’à ce­
lui du français. Il est à ftetne qua' 
tre ou cinq travaux qui n&pourront 
être inscrits sur la liste des men­
tions d'honneur. Le résultat sera 
donc plus que satisfaisant. Tante 
vous félicite de tout coeur, gentils 
neveux et nièces, et offre en votre 
nom et an siens à tous les généreux 
donateurs des prix, des mercis bleu 
reconnaissants.

Tante ANNETTE
(1) L’Almanach de ta Langue 

Française se vend 25 «mis à la li­
brairie de l’Action Française 309 
me Saint-Denis ou à la librairie du 
“Devoir".

LETTKfcvS LE FADETTE 
eme et 4éme séries, 55c franco
.me sérit.............. 80c, franco
Remise spéciale nour les com­

mandes à la douzaine En vente 
h !:» l't.'rirîp d’i "DeV if”.

1
i

MONTRES - BRACELETS
POUR HOMMES

Nous étalons une merveilleuse collection de montres- 
bracelets, pour hommes. Mouvement à ancre, robuste, 
haute précision, ajusté à toutes les positions isochro­
nes. Depuis s 12.00 jusqu’à $175,00.

NOTRE JOAILLERIE
Nous avons examiné soigneusement fous et chacun des 
diamants contenus dans nas écrins et nous savons qu’il 
ne peut en exister de plus parfaits. Une longue expé­
rience nous a appris que seule, une qualité impeccable 
et toujours uniforme peut capter la confiance des 
acheteurs de diamant», Le chiffre de nos affaire» en 
est la preuve évidente. On ne saurait concevoir de 
cadeau dont la valeur soit mieux établie que celle d’un 
de nos diamants.

Aux Acheteurs de menus Objets
Que la joaillerie étalée dans nos vitrines ne vous inti­
mide pas. Entrez et vous serez étonné de l’affabilité 
de notre personnel, comme du nombre et de la variété 
des bibelots offerts à prix modiques, articles mignons 
qu’on n’apprécie pas autant pour leur valeur intrinsè­
que que pour la pensée venue du coeur qui en a dé­
terminé te choix.

Scott tf BOUSQUET
Limitent

JOAILLERIE, BIJOUTERIE, ORFEVRERIE
479 Ste-Catherine Est Suce. î 2558, rue St-Hubert

Laurence B., Alice B„ Ritha R., 
Juliette B., Tante a reçu vos lettres. 
Les réponses sont exactes. Félici­
tations et revenez bientôt.

» * SI
Bergère.. Bonjour affectueux à ma 

gentille Bergerette.
* * *

Jeannot Lapin. Votre travail litté­
raire m’est arrivé. Félicitations et 
bonjours affectueux.

* * *
.Myrtha Deslys. Vous aortes pu, 

chère Myrtha, concourir dans la 
première elasse A. Tante vous eut 
acceptée avec bonheur. Vouas vien­
drez au prochain concours, dites? 
J’envoie votre compte à la compo­
sition pour cette semaine; peut-être 
ne pourra-t-on le publier faute d’es­
pace; alors, il est certain qu’il pa­
raîtra la semaine prochaine. Tante 
vous félicite cordialement et vous 
dit un cordial, au revoir.

* * *
Lucile P. Affectueux au revoir à 

ma chère petite nièce.
1 $ ^ $
.Marie la Brune. Tante est tou­

jours heureuse de vous lire; elle 
vous envoie ainsi qu’à la soeurette, 
ses bonjours affectueux.

* * *
Lauretta. ...Il nie souvient vous 

avoir déjà lue, en effet, et je suis 
bien heureuse de vous retrouver 
cette année encore “C’est en culti­
vant ses dispositions à la littératu­
re qu’on devient littérateur,” chère 
petite Amie. Les échecs ne doivent 
pas rebuter votre persévérance, il 
ne faut pas en manquer non plus 
de cette persévérance sans laquelle 
il n’est jamais de succès... A’votre 
dernière question, voici une partie 
de la réponse de Tante qui vous dit 
un cordial; “au revoir”.

* * +
Diablotin Québécois. Tante for­

me des voeux pour votre guérison 
prochaine chère enfant et vous fé­
licitant pour votre travail vous en­
voie ses meilleures affections. Au 
revoir.

* * *
Maryse. Puisque vous croyez gar­

der l’incognito?... Soyez a assurée 
qu’il fera toujours plaisir à Tante 
de vous lire et de vous aider, si 
possible... En effei, le titre de no­
tre page gagnerait à être rempla­
cé. .. et peut-être mettrai-je un jour 
votre suggestion à profit? Mercil...
A votre place ce que j enverrais là- 
bas?. .. L’un des volumes de Laure 
Conan, peut-être? Pourquoi pas 
L’“Oiseau Bleu" relié? L’“Huis du 
passé" de Mane Boissonnault?... 
■'Les trois lyres" de Blanche La­
montagne? “L’appel de la race" 
d’Alonie de Lestres? “ Perrine et 
Chariot” de Marie-Claire Daveluy? 
Dam le genre “fantaisie” “Les 
Lettres de Fadette”. “Couleur du 
temps” de Michelle LeNormand, 
“Les Billets de “Ginevra"... Que 
sais-je encore?...

...J’ai hi déjà quelques numéros 
de cette revue, mats je n’en ai mal­
heureusement aucun sous la main 
et j’ai totalement oublié l’adresse. 
Je préférerais m’abonner au “Noël” 
c’est Tune des plus intéressantes re­
vues pour les jeunes filles qui soit 
Imprimées en France... Venez. .. 
nous en parlerons. . . Votre pseudo 
est, en effet, très joli?... Au revoir, 
cordial.

5* * *
Envne O. Bonjours affectueux à 

ma gentille nièce.
« à *

Poucette. J’ai été contente de 
vous retrouver et vous avez bien 
fait dé venir, petite nièce. Je sou­
haite à votre classe de beaux succès 
cette fois encore. Au revoir cordial.

* * *
Tibie. S’il fallait demander tout 

de suite le perfection, point ne se­
rait besoin de renouveler les con­
cours littéraires. Soyez tranquille 
chère enfant votre travail est appré­
cié parce qu’il a demandé du tra­
vail. Bonjour affectueux.

* * sR
Aubépine rose. Tante espere vous 

relire souvent encore, quand on en­
tre au “coin” il faut que ce soit 
pour longtemps, n’est-ce pas?. . Au 
revoir, petite nièce.

& * *
Bambino. De tout coeur. Tante 

vous remercie pour vos ferventes 
prières. Vous les continuerez à ses 
intentions dites. A bientôt le plaisir 
de vous revoir, peut-être?

* * *
Franchette. Elle sera bien chez 

elle cette nouvelle petite nièce à la­
quelle Tante ouvre tout grand ses 
bra« en lui disant un affectueux 
bonjour.

* * >l«
Perce-neige. Comment ne pas ac­

cueillir favorablement une si gen­
tille fleurette? Soyez donc bienve­
nue au “coin” petite frileuse et re­
venez souvent vous y abriter. Vous 
y trouverez toujours Taffcction I 
d’une Tante qui vous dit cordiale­
ment bonjour.

* * g!
PelUe Bretonne. Revenez souvent 

désormais et comptez sur l’affection 
de Tante qui vous dit cordialement 
«u revoir.

—• r’ A’

POUR LES FILLETTES
RECETTE

Pistache» croquantes. — Prenez 
deux taises de sucre blanc, un tas­
se de pistaches. Mettez te sucre 
dans une poêle sur un gros feu et 
brassez jusqu'à ce qu’il soit tout 
fondu, puis versez cc liquide sur 
les pistaches qui auront été placées 
dans un plat beurré.

L’UHLfctT
L’AGREABLL

REPONSES AUX DERNIERES 
QUESTIONS

1. — De Louis-Joseph Douce!; 
dans “L’heure passée”.

* * * ,
2. — Garde-malade, infirmière, 

ambulancière, hospitalière, etc.
$ ^ ^

3. — Le 8 décembre 1854.
* * *

Ont répondu au dernières devi­
nettes; Lucile Pettigrew, Rivière- 
du-Loup (En Bas) ; Jeanne De- 
Blois, Québec; Emma Ouellet, Ri- 
vière-du-Loup (En Bas); Jeanne 0- 
liviçr, Matane; Cécile Pesant, Ste- 
Geneviève, Jacques-Cartier; Juliet­
te Beaudreau, Ritha Raymond, Ali­
ce Bélanger, Laurence Bonneville. 
Montréal.

* * *
PENSEE

Si vous avez fait connaître un 
peu et aimer beaucoup le nom ado­
rable de Jésus, vous avez fait la 
plus grande chose qui soit en cc 
pauvre inonde: le reste n’est rien.

(De Sonis)
* * *
CONSEIL

’ Si Ton veut que les pommes de 
terre pilées soient fines et légères 
on doit les délayer avec un peu dr 
lait chaud.

* * *
DEVINETTES

— Chez les sains écrivains mon 
[un vous trouverez, 

A mon deux, jeunes, vieux, vous te-
[nez

Mon trois, écoliers souvent vous It
[nomme.

Et près de mon entier bientôt ar
[riverez.

* * *
2. — Avec les lettres suivantes 

trouvez une maxime toujours d’ac 
tualité: d, d — a, a, a — u, u, a, u

q — n, n — p, n, — i, i, — o — 
e. e, e, e, e, — x —^ r, r — t — v — 
s?

* * *
3. — Mangez une pêche et un 

quart de pêche, cinq fois de suite 
que vous restera-t-il?

* * *
DE TOUT UN PEU

(Le charbonnier et le blanchisseur,
Un charbonnier dit un jour à m 

blanchisseur qui cherchait un lo 
cal à louer; “Compère, viens habi 
ter ma maison, elle est assez gran­
de pour recevoir tes marchandises 
et les miennes.”

Mais le blanchisseur lui répon­
dit: “Je te remercie, camarade, 
mais nous ne pouvons habiter en­
semble; ton charbon noircirait la 
toile que j’ai tant de peine à faire 
blanchir.”

L’honnête charbonnier se prit à 
rire, et répliqua: “Ma foi, tu as rai 
son. Le blanc et le noir ne s’accor 
dent guère. Oui, ce qui arriverai 
à la be.le toile blanche par le con 
tact du charbon, arrive aus-si aux 
âmes pures et innocentes qui han 
ent des gens pervers, dont Tâtm 

est noire e’ les moeurs corrom 
pueS.”
Veux-tu garder ton innocence,
Fujs du pervers la funeste présen

[ce
(“Cent petits Contes”)

CONTE DE NOËL
LA NOËL DU PETIT ROBERT
C’était le soir à la campagne. 

Dans une chambre vaste et propre, 
Maman mettait au lit son dernier-né 
âgé de cinq ans. Robert — tel était 
son nom — était un enfant doué 
d’une vive intcNigenoe et d’un bon 
naturel. En outre, il avait un exté­
rieur plaisant, agréable. Sa figure 
aux traits délicats, encadrée par de 
Wonds cheveux d’azur, brillants et 
lumineux... C’est dire que notre 
héros faisait l’orgueil et la joie de 
sa mère dont il était le préféré. Pré­
cisément à cette heure, elle lui don­
ne le baiser du soir et lui, tendre­
ment, se pend à son cou en murmu­
rant ces paroles: “Petite Mère, c’est 
cette nuit que ITvnfant-Jésus vient 
au monde et comme je suis assez 
grand maintenant je veux 010! aussi 
aller le fêter à Tégilise!..

— "Sols raisonnable, mon chéri, 
riposte la mère, car ce que tu de­
mandes là est impossible. Ignores- 
tu donc qu’il fait un froid glacial, 
tu t’enrhumerais peut-être, et puis 
tu dois laisser ta place à tea frères 
pflus âgés que toi.”

Devant ce refus formel l'enfant 
fit une crLse de larmes. Pour con­
jurer ce déluge, maman use d'un 
mover efficace.

— “Ne pleure plus, mon ange, 
(Suite à la nultième page.)

Coupon bon jusqu’au 
Sam. le 27 Déc. 1924.

A inclure avec les répon* 
ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette'*.

Adressez : “l'ante Annet­
te’’, le DEVOIR, Montréal.

COURS PRIVES
Français, anglais, latin, mathé­
matiques et littérature enseignés 
d'après les meilleures niéShodes, 
par professeurs competents. 

S’adresser à
"TANTE ANNETTE”.

Tél. Beloir 7<kU-f

Téléphone EST 8000

Nos magasins seront fermés à 10 heures tous les soirs

LE MAGASIN DU PEUPLE

Le Cirque et le Château du Père Noel
Représentations à 10 lires 30 A.M., 2 hres 30 P.M., 4 lires P.M. et 
8 heures P.M. — Chiens dressés, poneys, clowns, indiens, marion­
nettes, et surtout la fameuse mule qui vaut tout le cirque à die 
seule. L’après-midi seulement, le professeur Gervais, magicien., 
Admission, l’avant-midi, 5 cts; l’après-midi, 10 cts. Achetez vos 
billets au rayon des Jouets.
SERVICE A THE en porcelaine ; 
12 morceaux; jolies déco- QQ
PETIT CLAVIGRAPHE, un jouet
très instructif............... 2.25
“DESSUS ET DESSOUS”, un nou­
veau jouet mécanique, très amusant 
pour petites filles et pe- 4 OQ
ths garçons................... JLn«3^
BOITES DE BLOCS, contenant 20 
carrés recouverts en papier litho­
graphié; 6 dessins peuvent QQ 
être faits............................. nO^

CHEVAUX BERÇANTS; 4 CIC 
peints gris ou naturel JL ■
JEU DE PARCHES! fabriquée en 
carton trèj épais, complet QQ 
avec Jetons et cornets «05# 
TRAINS MEJCANIQUES: locomoti­
ve, tender et wagon.. .. .89
CORNET en cuivre; 6 4

POUPEES MAMAN, tête en compo­
sition ; complètement habillées, 
bas et chaussures compris QQ 

—Au deuxième

Y

Une Montre est un Cadeau 
des plus appropriés

Pour un 
homme, une 
femme ou un 
enfant.

Tous ces 
mouvements 

. sont à ancre 
• et g ar antis 

pour un an.

Montres en plaqué or 
Une montre ne belle ap_ 

rence, de dimensions ordinai­
res; dessins gravés dans les 
côtés et finis en arrière pour 
y mettre les initiales; 09410 
17 pierres ancre .. ÜfcwiW

Montre-bracelet en or de 
10 karats

Forme ronde — un joli ca­
deau pour dames; boîtier en 
or jaune; mouvement suisse à
15 pierres ancre .. 17.50

Montre de 15 pierres
Grandeur ordinaire 12, pour 

homme; bottier Empress en
or roulé; mouvement 1245
suisse ancre............

Montre-bracelet pour hom­
mes

Nouvelle forme rectangulai­
re, avec courroie en cuir. Le 
boîtier est en plaqué or vert, 
cadran à effet lumineux; mou­
vement à 15 pierres 0*1 Cf) 
ancre ,, ,. .. ,. “ ■ ■'Wl

Montre spéciale de Dupuis
Genre coussin; plaqué or 

vert; dessins variés et finis 
pour y mettre les initiales; 
mouvement à 15 IC ftf) 
pierres ancre .. IWzUU

Montre-bracelet pour éco­
lières

Forme octogone; boîtier en 
argent sterling; ruban noir 
avec fermoir en argent; mou­
vement suisse à 15 If) £fî 
pierres ancre .... ■"«JW

Montre-bracelet pour dames
Bottier en or jaune de 14 kt, forme octo­

gone de petites dimensions; joli bracelet en 
or avec fermoir de sûreté; très bonne mar­
que; mouvement suisse à 15 pierres^ancre; 
aussi avec bracelet en ruban .. .. yO lift

i Montre-bracelet pour dames ^
Forme coussin; boîtier en plaqué or jau- < 

ne avec ruban noir ou gris. Mouvement ' 
suisse à 15 pierres, le même qui s’y | Jg Cf) 
trouve dans nos montres en or ,. l,ia4ÎW 

—Au rez-de-chaussée.

Bas de Noël Pétard) de Fantaisie
6 pouces .. .. .. .» •• •• •• •• «* •• • * (CRACKERS)

10 pouces................ ................. ... »• •• •* Pour égayer les fêtes de famille. Ces pétards
18 pouces.............................................................................................. •• -29 contiennent: jouets, chapeaux, bijoux, et sont
30 pouces ..   ................ ...................... ... • *85 de couleurs variées. Boite de 1 douzaine .59

Très Spécial Articles de toutes sortes: arbres de Noël, Père
Notre BAS DE NOEL de 26 pouces de CQ Noël, voiturettes, paniers, etc., aux prix les plus 

longueur.................................-.................... " ^as-

CHOCOLATS
ATTENDEZ PASf AYEZ LE PRE- SPECIAL DE DUPUIS (Fait par Lowney) 1.98

\tIFR CHOIX ~ LADY MARY........................................... 1.98
METROPOLE DE MARTINEAU............ 1,50

CHOCOLATS en boîtes de 5 Ibs; centres assor- SPECIAL DE JOS. DUFRESNE............. 1.35
tis et différentes essences. Marques: H. DUFRESNE........................................... 1 OO

CRESCENT DE MOIR............................ 1.98
NOVITA DE PATTERSON................. v 1.98 —Au rez-de-chaussée.

Radio à Termes Faciles
20% et 6 versements égaux sans intérêt.
Nous sommes les pionniers du radio à Montréal 

et de tous les magasins à rayons, le nôtre a été le 
premier à populariser cet instrument scientifique 
moderne. Nos experts sont toujours à votre dis­
position pour tout renseignement ou conseil.

Donnez un radio comme cadeau.
Notre assortiment comprend les meilleures 

marques telles que: Freed Eiseman, Northern 
Electric, Radiola, Atwater Kent et De Forest 
Crosley.

Récepteur téléphonique Murdock, 2000 4 Oft
ohms; spécial...................................... • • ,,—Au deuxième.

30900 Cigares à un extraordi­
naire bas prix

Une aubaine pour Noël et le. Jour de T An.
Différentes marques, en filasse avec enveloppe 

en Sumatra. Ces cigares sont finis avec bande, 
bien empaquetés dans des boites et seront très 
appréciés comme cadeaux de Noël et du Nouvel 
An.

Profitez de cette offre extraordinaire que nous 
ne pourrons probablement pas renouveler de si­
tôt, car nous vous offrons des cigares de qualité
supérieure, en boites de 50, au prix spé- 149

—Au rez-de-chaussée.
cialement réduit de

AU RAYON DES MEUBLES
BIBLIOTHEQUE Globe Wernick, en chêne so­

lide fini fumé ou doré; modèle a trois JO RA 
sections; dessus et base........................

CENDRIER SUR PIED; 25 nouces de hau­
teur; réceptacle en verre de 4 1-2 pou- fl JIQ 
ces de diamètre, et porte-allumettes .. ■

Très spécial.

TABLE A CARTES, pliante, très solide; dessus 
en feutre vert; 30 pouces carrés; 26 pou- A 4A
ces de hauteur.......................................... fcrtw

WAGONNET A THE en merisier fini noyer; 2 
tablettes, cabaret, roues caoutchoutées, IQ DR 
valeur exceptionnelle à........................ ■•«IW

—Au deuxième.

Articles de Toilette
DROSSES MILITAIRES en véritable ébène;

348, 440, 040
BROSSES MILITAIRES dans un étui en A Qfj
SERVICES DE MANICURE dans un rouleau en 

cuir doublé de satin; 14 morceaux en g AC 
ivoire français; une très belle valeur â .. wiww

Au rez-de-chaussée.

Pour Garçons
BLOUSES DE LUXE en tissu de soie de très 

belle qualité; confection parfaite; âges 6 â A Cf) 
14 ans; dans une jolie botte de fantaisie "■'■-i 

CHANDAILS garantis tout laine; tricot très 
épais, col châle, polo et col roulé; beau ^ f)f) 
choix de nuances; grandeurs: 24 à 34 .. ■«"1

—Au rez-de-chaussée.
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